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L'incontournable I LA SITUATION FINANCIÈRE ET LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 


M.Craxi 


Si M. Bettino Craxi jouait 
as nigby, ml doute qu'l» loi 
confinait le poste de pilier. H 
m à la stature physique, et sa 
position-clé au centre du jeu 
politique italien ramène à être 
celui qui prend le plus de 
coups, certes, mais qid est éga- 
lement indispensable à la cohé- 
shm de ressemble. 

La défection de Faite droite 
de la coalition au pouvoir â 
Rome, le Parti républicain de 
M. Giovanni Spadotim, mécon- 
tent de la manière dont le pré- 
sident du conseil avait agi dans 
l’affaire du détournement de 
l’« Achille-Lâuro », a fait 
vaciller quelque temps le « peu- 
topartito », la formation à cinq 
que dirige M. Craxi depuis 
deux ans. 

Mais il était évident que, 
faute d'alternative, fl n*y aurait 
pas de quarante-cinquième 
gouvernement italien sortant de 
la crise, mais un gouvernement 
quarante-quatre bis, rassem- 
blant les mêmes personnalités 
autour de la table du conseil, 
comme si rien ne s'était passé. 

L'artisan de cette reconduc- 
tion, M. Ciriaco de Mita, 
secrétaire général de la Démo- 
cratie chrétienne, a d'excel- 
lentes raisons pour agir de la 
sorte. Le retora- de son parti, le 
plus important d'Italie, à la 
tête du gouvernement lui sem- 
blait prématuré. En effet, - la 
tftcbe qu’il s'est fixée - régé- 
nérer nue formation politique 
affaiblie par Faccamalâtioa des 
SCToëa'rA. Irin dV-fre... 
achevée. D'autre part, un débat 
an Parlement sur les sirites de 
Faffaire de F« ÀdnUe-Laaro » 
aurait pu mettre eu valeur, cer- 
taines convergences entré les ' 
socialistes de M. Craxi et le 
Parti comimmîste. 

Aujourd’hui, M. Craxi 
s'emploie, avec l'aide de 
M. Reagan, à minimiser la por- 
tée des divergences avec les 
Etats-Unis qui se soit manifes- 
tées à propos des conditioQa 
dans lesquelles le leader pales- 
tinien Aboul Abbas a pu quitter 
Route. Lors de sou passage 
aux Nations unies, a New- 
York, il a déclaré que la chute 
de sou gouvernement «n’était 
pas de la Haute des Américains, 
mais un fruit du jardin de la 
politique italienne ». 

D devra, néanmobts, compter 
maintenant avec le sursaut 
d'orgueil national qui s'est 
manifesté dans le pays, et qnd 
s’est traduit par quelques 
démonstrations d’anti- 
amêricanisme dans les mes et 
an Parlement 

C’est pourquoi M. Craxi, 
qui, paradoxalement, sort plus 
fort de la crée qu’il n’y est 
entré, s’attachera à maintenir 
te cap suivi par la politique 
extérieure itali enne , notam- 
ment sur la question du 
Proche-Orient Le maintien 
très probable à son poste du 
ministre démocrate-chrétien 
des affaires étrangères, 
M. Ginfio Andreotti, dont ou 
commit les bonnes relations 
avec l’OLP, devrait confirmer 
cette orientation. 

Tout cela conduit la presse 
tiafieane, trois jours avant le 
vote de confiance de lundi pro- 
chain, à juger M. Craxi « égal 
& hri-même ». Chose qm, après 
ne bourrasque, peut ressem- 
bler 1 un compliment En com- 
paraison de la situation de ses 
homologues de Paris, Londres 
et de Bonn, S commence à jus- 
tifier 1e jugement de I*« Econo- 
mist », qui faisait de lui, 
récemment, Phomme fort de 
FEurope. 

(Lire nos informations page Z ) 


Le gonflement du crédit Un consensus se dessine 
inquiète le gouvernement sur les mesures sociales 

Au moment de fixer le pourcentage d* augmentation Le conseil des ministres du 30 octobre a pris plusieurs 
des liquidités pour 1986, les pouvoirs publics vont devoir décisions sur Fextenskm de l'expression des salariés, et les 
prendre en compte le réveil de la consommation et du actions de lutte contre la pauvreté. Deux domaines od un 
crédit , menace pour la désinflation. consensus de fait se dessine dans l’opinion depuis quatre ans. 


La demande de crédits ban- 
caires a recommencé à augmenter 
à un rythme qui préoccupe les 
pouvoirs publics, la Rue de Rivoli 
aussi bien que la Banque de 
France. Ce phénomène, en effet, 
contribue A gonfler la niasse 
monétaire, c’est-à-dire les liqui- 
dités de l'économie, dont la pro- 
gression, s’effectuant à un rythme 
trop rapide, pourrait ralentir le 
processus de désinflation auquel 
le gouvernement s’est attaché. 

Pour 1985, l’objectif officiel 
pour la croissance de la masse 
monétaire était une fourchette de 
4% à 6 contre 7,5 % en 1984. 
Or le lytbns utDBl est de 7%, 
après avoir même dépassé 8% 
avant l’été. L'origine de cette - 
reprise de la demande de crédits 
se situe au niveau des particuliers 
(les ménages), et non pas des 
entreprises. Ces de rni è r es, grâce à 
la recon s titution de leurs marges 
bénéficiaires et de leur trésorerie, 
et aussi en raison de la progres- 
sion réduite des activités indus- 


trielles , ont moins besoin de solli- 
citer le concours des banques, qui 
ont désormais de la place libre 
dans leur encadrement par rap- 
port aux nonnes fixées en début 
d’année. Cette place, elles ont pu 
la donner aux particuliers et aux 
petites et moyennes entreprises. 

FRANÇOIS RENARD, 
(lire la suite page 22.) 


Quelle politique sociale tm gouver- 
nement, converti à la nécessité de 
veiller d’abord au rétablissement des 
grands équilibres économiques, peut- 
il mener en temps de crise? Depuis 
qu’il a pris le virage de la rigueur, 
après une armée d’état de grâce où fl 
a pu donner libre court à sa boulimie 
de réformes, le pouvoir issu des élec- 
tions de 1981 est fréquemment 
accusé par les syndicats, et notam- 
ment par la CFDT, d’avoir lassé sur 


le bord de la route son projet sooiaL 
Les kris Anzouxout été promulguées 
alors que, paradoxe saisissant, la 
Fiance se trouvait en pleine période 
de blocage des salaires. Et, depuis 
deux ans et demi, la politique sociale, 
en panne d'imagination, semble 
observer une longue pause. 

MICHEL NOBLECOURT. 

f Lire la suite page 21.) 
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LES TROUBLES ET LA CRISE ÉCONOMIQUE EN AFRIQUE PU SUD 

Le président Botha à la dérive 


De phfe ca Â contesté par 
la starité blanche, le président 
Pieter Botha a sabi m nouvel 
échec le 30 octobre à Foccasfea 
des élections pa rtie l le s, mar- 
qaëcs par ne forte poussée des 
partis de droite et Patrie an 
Parlement d’ane formation 
d'extrême frotte. 

De notre correspondant 

Johannesburg. - « Ne nous 
poussez pas trop loin», avait 
répété à Durban, le 15 août, le 
chef de l’Etat sud-africain, 
M. PSeter Botha, i Fadnesse des 
pays occidentaux. Sous-entendu : 
il pourrait vous en cuire; les 
réformes doivedt se faire dans le 
calme et après en avoir pesé lon- 
guement toutes les implications. 
Ce qui se voulait être une affirma- 
tion d’autorité, d’inflexibilité, a 
curieusement produit, parce que 
ce discours fut surtout une occa- 
sion manquée, les effets contraires 
è ceux escomptés. 

Jamais le crédit du président de 
la République et sou habileté â 
conduire les affaires du pays n’ont 
été autant contestés. Une crise de 
confiance qui se ressent jusqu’au 
sein même de son parti, le Parti 
n a t ion al , et qui est devenue le leit- 
motiv des mifieux d’affaires. Non 
I seulement M. Botha a perdu son 
image de réformiste, main nom- 
breux sont ceux qui le jugent inca- 
pable de sortir le pays de la crise. 

Deux organes de presse liés au 
monde économique ont ouverte- 
ment demandé son départ. 11 a été 
traité de «péquenaud» qui doit 
maintenant retourner Là d’où. Il 
vient, la campagne. On Pa acusé 
de ne pas avoir la carrure d’un 


chef d'Etat, d’avoir 'atteint ses 
Hautes. «// y. a des ravaudages, 
au pour être plus exact, des pro- 
messes de ravaudages. Mais tout 
cela s’est terminé en pagaille. 
Voilà où* Pieter Botha nous a 
conduits, écrivait le Financial 
MaiL. Cet homme est au bout du 
rouleau. II. a désespérément 
perdu pied et doit de ce fait pren- 
dre une retraite bien méritée (~.). 
Il n’a rien de mieux d offrir et il 
doit ’ en conséquence subir la sanc- 
tion appropriée.» 

Qui muait cru. que cet homme 
au pouvoir depuis 1978, qui 
cumule depuis le mois de septem- 
bre 1984 les fonctions de chef 
d’Etat et de gouvernement, sym- 
boliserait -aujourd'hui la paralysie 
et l'incapacité du régime à faire 
face à la crise? Qui aurait pensé 
que ce self-made-man septuagé- 
naire, qui a incarné la volonté de 
réforme du pays, aurait en une 
seule aimée perdu tout soutien 
auprès d’une grande partie des 
décideurs? Fort de la large appro- 
bation du référendum constitu- 
tionnel de novembre 1983, il avait 
rassemblé derrière lui ceux qui, 
selon sa formule, voulaient 
« s’adapter ou mourir». Il avait 
lancé auprès des Etats voisins 
noirs une vaste offensive diploma- 
tique qui s’était traduite par deux 
accords porteurs d’espoir avec le 
Mozambique et l'Angola. Enfin, il 
avait rompu l'Isolement diploma- 
tique de son pays par une tournée 
en Europe en mai 1984, qui lui 
avait donné une dimsnsicm inter- 
nationale. «Super Botha» était 
sur orbite. 

- Aujourd’hui, tout est retombé 
c omm e un soufflé trop vite monté. 
La crise économique, l’agitation. 


les Interventions au-delà des fron- 
tières .ont sabordé l’autre visage 
que, laborieusement. T Afrique du 
Sud en mal de respectabilité était 
en train de se donner. M. Pieter 
Botha, l’artisan de la nouvelle 
donne, détenteur des pleins pou- 
voirs, Gauleher plutôt que Ftth- 
rer, en subit directement les 
conséquences. Cet apparatchik, 
façonné par cinquante années 
d’appartenance au même parti, 
apparaît maintenant co mm e un 
homme désorienté, naviguant à 


vue, sans projet,- sans solution, 
sans p e rsp ec tiv e. Celui qui, il n'y 
a pas si longtemps, était encore 
présenté comme le sauveur de la 
nation, semble sans ressources 
face à une situation qui ne fait 
qu’empirer, D s’est raidi face à 
l’adversité, incapable de proposer 
des remèdes, non disposé à amor- 
cer le dialogue avec les opposants. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

[lire la suite page 4.) 

CÉLINE REVISITÉ 



Génie et abjection 


La cause est entendue : Céline 
est génial. La cause est entendue : 
Céline est abject 

Le génie excuse-t-3 l'abjection ? 
L’abjection annule-t-elle le génie ? 
Depuis quarante ans que la guerre 
est fin», et vingt-quatre ans que 
Céline est mort, nous tournons fou 
dans ce débat antre esthétique et 
morale. ■ 

L'hygiène s'en mêle. Céfinians è 
tout crin et héritiers voudraient faire 
croira que seuls les pamphlets non 
réédités étaient antisémites. 
D'autres n'ont pas de mal à démon- 
trer que toute l’oeuvra l’est; et de 
rédamer la réimpression de textes 
hypocritement réservés aux riches 
clients des bouquinistes {Baga- 
telles. sur las quais, ae solde 
500 francs). 

Que vaut-il mieux, avec les 
délires radstes : qu'ils couvent dans 
t'ombra, forts de cette ombra, ou 
qu'as éclatent au grand jour, (Sues 
d'essaimer? Est-il opportun de les 
banafiser, alors que certains tribuns 


h» déguisent en programmes de 
gouvernement? Est-ce jamais le 
bon moment? 

Le fait est que Céline, cet 
automne, revient, en force. 
J.-P. Dauphin et Pascal Fouché 
recensent ses moindres écr i ts, dans 
une Bibliographie monumentale. 
François Gfcault complète sa Bio- 
graphie, justement sur la période 
épineuse des pamphlets. La réécB- 
tion de ces damiers est pfaidée par 
ixi céüntan convaincant, Eric Sée- 
bold. - Enfin, le responsable du 
Céline- Pléiade, Henri Godard, révèle 
un torouftion de Féerie pour une 
autre fois, et purifie sa thèse sur ta 
Poétique de Céline. - 

En sortant ta roman de l'Impasse 
et en donnant ses lettres de 
noblesse au tangage populaire, 
Céline a opéré uns véritable révolu-, 
boa Le prix à payer était ta pri- 
mauté de Y ém o tion sur la raison, 
d'un rifcafcme apocalyptique sur 
tout projet humaniste. 


La haine obsessionnelle des juifs 
vient en tête des émotions qui 
fo u etten t et flattent ta plume de 
Céline. Partisan mesuré d'uns Répu- 
blique centriste, aurait-il été aussi 
grand artiste ? Son style a-t-il partie 
.liée avec l'idéologie fasciste, 
recrute-t-iJ pour elle, ou bien Ebèra- 
t-0 de tout système ? En d’autres 
termes : Céfine est-il un génie bien 
que salaud ou parce que salaud ? 
Sans' être suffisant -*■ avis aux 
abjects amateurs I — le Mal ast-il 
nécessaire à une certaine forma de 
Beauté ? - 

C'est toute ta - vieille - ques- 
tion. EHe se pose également pour un 
autre « monstre » littéraire : le poète 
Ezra Pound, dont le centenaire est 
actuellement célébré. Lui aussi était 
antisémite. Lui aussi était génial et 


B. POROT-DELPECH. 

(Ere* le Monde des livres» 

' pages 11 es 14.) 



Le désordre policier 

m 

Par Jean- Jacques Gleizal 

La police, inairnth» d’ordre, se nourrir 
en réalité du désordre soôaL Fartant 
de cette idée. Fauteur s'interroge: qui 
commande dans la. police? Quel est le 
sens de' la guerre des polices? La police 
peüi-elle être c o n t r ôlée pa- la justice? 
Quel est l’impact de la' politique actuelle 
de modernisation de la police? 7 
CoÜKXmt "Petihque d\ntjourd , hd n Tjill 
mpaBn-BSPULi—1 




DES LIVRES 

- Réels: M.Thorcg, fils 
de Msnrice; Pascal Bona- 
foozet flemteandt; Claade 
Doneton et Petit Louis, 

- dit XIV. ■ 

- La ra littéraire. 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Espoir et méfiance chez les juifs soviétiques candidats à l'émigration 


De notre correspondant 


cornu», qui a publié en septembre 
un livre intitulé : Serviteurs de 
l'enfer. L'auteur rééc ri t l’histoire du 
ghetto de Lvov en Ukraine à l'appui 


Moscou- — Un immens e espoir 
fortement teinté de méfiance. Tel 
est le sentiment que suscite chez les 
juifs soviétiques candidats à rémi* 
gratian la rumeur rapportée désor- 
mais presque chaque jour par les 
radios occidentales, captées ici régu- 
lièrement, Un «pont aérien» pour- 
rait être bientôt organisé à leur 
Intention vers IsraEL Les phis pessi- 
mistes font remarquer que le nom- 
bre de visas accordés en septembre a 
été le plus bas jamais atteint depuis 
vingt ans - trente personnes seule- 
ment ont été autorisées à partir. 

La presse officielle «anuiioniste » 
redouble d'antre part de virulence. 
Les brochures qui accusent les mili- 
tants sionistes devoir collaboré avec 
h» nazis pendant le seconde guerre 


mondiale ne se comptent plus. La 
palme revient sans doute à un cer- 
tain Jufiea Choubncister, présenté 
coaune un •écrivain juif soviétique 


La communauté juive moscovite 
met beaucoup d'espoir dans la 


Italie 


M. Bettino Craxi reconduit 
la coalition sortante 


De notre correspondant 


Rome. — D n’jra pas eu de aise! 
M. Bettino Craxi devrait continuer 


de présider le même conseil des 
ministres que celui qu'O avait dirigé 
du 4 août 1983 jusqu'à ce qui, le 
17 octobre dernier, était apparu à 


tous comme sa démission. 

Les cinq partis formant k coali- 
tion ont en effet décidé, le mercredi 
30 octobre, que la meilleure formule 
pour- sortir de la_ situation était de 
solliciter du Parlement un vote de 
confiance remettant en selle le 
même gouvernement. Dans les 
annaks, on ne devrait dès tara pas 


parler d'un quarante-cinquième 
ewhiwe» mih d’une prolongation du 
quarante-quatrième. 

- Les observateurs rivalisait de sar- 
casmes. L’un parie de « aise théolo- 
gique • (où « fa mort est bientôt 
suivie d une résurrection ») ; tel 
autre évoque une « cri» nerveuse ». 
allusion aux grossesses du même 


nom ! Le Parti communiste, la plus 
importante formation de l'opposi- 
tion, a eu, quant & lui, beau jeu de 
‘Stigmatiser cette • hypocrite rata- 
■ touille ». 

Cette issue étrange doit tout aux 
efforts de là Démocratie- chrétienne 
et de son secrétaire général, 
M- De Mita, le premier parti italien, 
pour qui k formule à cinq est k 
solution idéale en attendant son pro- 
pre retour an palais CfaigL 
Dans PîntervaDe, k DC a pour 
souci constant de demeurer Taxe de 
tonte coalition. Avec un socialiste 
comme premier ministre, il lui 


importe donc beaucoup que la 
famille libérale, dont les républi- 
cains (PRI) de M. Spadotini, parti- 
cipe au gouvernement. Mais ou sait 
que k crise avait été ouverte préci- 
sé ment par le PRI à l'issue de 
l'affaire de Ÿ Achille-Laura. Le pro- 
blème était d'autant plus dfiicat à 
résoudre que M. Craxi n’excluait 


pas, quant à lui, de gouverner à qua- 
tre (avec, outre la DC et son PS, les 
deux petits partis social-démocrate 
et libéral) et que M. Spadofini avait, 
pour sa part, proclame ne pas redou- 
ter un retour de l’opposition. 

La formule du renflouement du 
gouvernement Craxi par le vote de 
confiance du Parlement devrait être 
ap prouv ée ce jeudi 31 octobre par le 
président de la République, M. Cos- 
riga. Elle est d'autant plus étonnante 
que, deux semaines plus tôt. lorsque 
M. Spadolinï avait ouvert la 
«crise», k DC s’était farouche- 
ment opposée au leader socialiste, 
qui souhaitait précisément que le 
Pariement pût discuter de sa potiti- 

r étrangère, et plus spécialement 
son attitude dans l’affaire de 
VAchille-Lauro. - et ses suites. 

M. De Mita craignait alors qu’un 
tel débat ne fît apparaître des 
conve rg ences sur un sujet aussi dfii- 
cat que la rapports avec Va Etats- 
Unis, notamment entre wiaimw et 
communistes, à un m om ^n r où en, 
revanche, son parti était en délica- 
tesse avec le. grand allié »m*rîra»m 
en raison de “attitude prise par le 
ministre des affaires étrangères 
démocrate-chrétien, M. Giulio 
Andreotti lors du détournement. 

La seule nouveauté de l’accord 

r i devrait être soumis le hindi 
Dovembrc au Parlement est 
l’annonce de la création d'un 
«comité» ministériel qui serait 
activé Ion des affaires comparables 
à celle de V Achille-Laura. C’est là 
k satisfaction accordée à M. Spado- 
lini, qui s’était plaint, non sans de 
bonnes raisons, d’avoir été tenu à. 
l’écart de certaines grandes déci- 
sions récentes, telle celle de laisser 
filer. d’Italie. Aboul Abbas, chef dn 
Front de libération de k Palestine et 
supérieur hiérarchique des pirates 
de l'Achille-Laura. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


Jean-Marie 

COLOMBANI 



Portrait 
du Président 


Le monarque imaginaire 


Relevant les propos et les actes du président de 
la République, contant, analysant sans complai- 
sance ni parti pris, Jean-Marie Coiombani nous 
dresse de celui-ci un portrait passionnant, où 
l’esprit critique n’exclut pas la sympathie. 


G A L L I M A K D ////' 


récente "iwwinn effectuée dans k 
capitale soviétique par une déléga- 
tion de k compagnie israélienne El 
AL 

Jusqu’à présent, le chemin du 


départ passe presque toujours par 
Vienne. Des responsables soviéti- 
ques font souvent remarquer en 
privé que nombreux sont ceux qui 
alors de se fixer dans un 


Cette recrudescence conforte 
paradoxalement ks optimistes, qui 
font remarquer que chaque vagua 
d’émigration juive a été précédée 
d’un regain de lit t érat u re « autisio- 
niste » patronnée per ks autorités. 
Cela a été notamment le cas avant 
la départs massifs - cinquante et 
un mille trois cent vingt an total — 
eu 1979. Il semble, d’autre paît, que 
si ks autorisations de sortie restait & 
leur niveau historique le {dus bas, un 
certain nombre de «refasemk» sont 
invités à se présenter à POVTR 
(Tofgamsme qui délivre la visa) 
pour remplir de nouveaux fornut- 


autrejpays qu’IsraCL primapatemeat 
aux Etats-Unis. Cette a ltitu d e cha- 
grine visiblement les autorités. 
Celles-ci acceptent à l’extrême 
rigueur que des départs puissent 
être motivés par unrakxe religieux 
ou «mi» ne veulent pu 

entendre parler - pu plus que pour 
la autres choyais soviétiques — 
d'un refus global du «système». 

Un «pont aérien» direct entre 
l'URSS et Israël lèverait cet t e diffi- 
culté et permettrait aux Soviétiques 
de sauva’ la face, fi existe c ep en- 
dant toutes sortes d'obstacles, ne 
serait-ce que parce que ks deux 


pays n’entretiennent plus de rela- 
tions diplomatiques depuis 1967. 

- M. Gorbatchev a adopté depuis 
son arrivée an pouvoir une attitude 
plus ouverte que sa prédéces se urs, 
et accepté par exemiâe de discuter 
publiquement de la «question 
Juive» dans l'interview qu’il a accor- 
dée à TF 1 avant son voyage en 
France, m*™ 3 s’est content é de 
répéter la thèse officielle. • La 
population Juive représente 0,69 % 
de la population soviétique totale, 
et occupe 10 à 20% des postes en 


vue, et dans la viejtolirtque et cultu- 
relle », avait-il affirmé. « Si dans un 
autre pays les juifs bénéficient des 
mimes droits politiques et autres 
que ceux qu'ils ont chez nous , je 
serais heureux de l’apprendre-. ». 
avait-il ajouté. La quatre coït mille 
juifs soviétiques (dans une commu- 
nauté d'environ 2J nnflîans de pér- 


onés) qui sent, dit-on, 

i départ lui apportent une réponse. 
DOMMQUE DHOMBRES. 


Dans l'attente de M"” Sakharov 


Des informations de diverses 
sources semblent confirmer que 
M“ Elena Bouner, épouse du prix 
Nobel de la paix Andrei Sakharov, a 
bien reçu l'autorisation de sortir 
d'URSS pour se faire soigner. Après 
le « journaliste » soviétique Victor 
Louis, qui a été catégorique, 
l’ambassadeur d'URSS à Boun a 
déclaré que, « à sa connaissance ». 
M» Borner avait bien reçu cette 
autorisation (nos dernières Mtîww 
datées du 31 octobre). De soi oOté 
k département d’Etat américain a 
fait état <f« informations dignes de 
fai » allant dans le même sois, et un 
porte-parafe cTAnmesty Internatio- 
nal a même cru p o uv oi r affirmer 


que l’épouse du physicien arriverait 
à Vienne oe jeudi. 


M“ Bouner p o urra it cependant 
hésiter à quitter son mari, maintenu 
dans en isolement total à Gorki, sans 
avoir k certitude absolue de pouvoir 
rentrer ensuite - bien que, selon ks 

divers informateurs soviétiques, elle 
ait apparemment reçu une autorisa- 
tion de sotie et de retour. (Elle est 
en principe toujours sous le coup 
d'une peine d’assignation à rési- 
dence de cinq ans.) A Moscou, 
rappartemeat des Sakharov, inoc- 
cupé depuis plus d'un an, est l'objet 
depuis quelques jours d’une surveü- 
lanoe policière renforcées — (AFP, 
UPl, AP. Reuter.) - 


POLÉMIQUE A FRANCFORT 


Le scandale d'outre-tombe 
de Rainer Fassbinder 


De notre correspondant 


Francfort. - Avec dix ans da 
retard, la brûlot écrit an 1976 
par Rai ner Fa ssbinder pou- la 
vüte da F rancfort a, finalement, 
connu réprouva du piAAc. Trais 
ans après la mort de Tautau, 
r Ordure, la vSta et la mon est 
sorti ea jeudi 31 octobre i la 
SchauspMhaus. 


n'accepte de çafté de cour ce 
qu’il tolère là. Maie ce n'est pas 
mon plan. U était là avant que Je 
n'arrive. Ça doit m'être égal ai 
dam enfanta pleurant ti des 
vieux, des faibles souf- 
frent (...). », déclare le person- 
nage du juif dans un monologue. 


Les spéculateurs 


Dénoncée comme an ti sémite 
par le commwiauté juive, vilipen- 
dée par une municipalité qui ne 
s'est pas sentie, cette fois, an 
mesure de l’Interdre, la pièce n'a 
cassé de suadtar da passions 
depuis que Faa b ln dsr M-mSme 
s'étart vu empêcher da la monter 
«i Thaatar am Turm. L'année 
dernière, l'intendant général de 
r ancien opéra, Ulrich Schwab, 
avait rompu son contrat après 
s'être heurté à son tour à un 
refus identique. Da ass oc ia tio ns 
dhearses et le s ecrét aire générai 
du parti Obérai, Helmut Hauss- 
manrt, ont participé jeudi à une 
manJTMUjuom contre ranusamt- 
tisme aux portes du théâtre. 


La pièce sa dé roule an un 
temps où. à Francfort, on est an 
plaine folia Immobilière, Iss 
(patte-del da banques tentant 
da sa faire un» plaça déni la 
quartiers d'habitation, se heur- 
tant à une résistance organisée 
par la gauchistes, qui occupant 
taa immaubtos pour s’opposer à 
leur destruction. La responsa- 
ble* poétiques de la vWe l a isse nt 
faire la spéculateur* qui réafi- 
sant da fortunes. Parmi cet 
hommes d" affaires, 0 y a da tout, 
y compris da juifs. Le plus 
connu, M. Ignstz Bubfe. passe 
pour avoir inspiré la personn a ge 
principal de la piàcu. 


Principale acc u sation contre 
Fsssbindsr, catie défaire <Tc un 
riche juf s a nonyme le person- 
nage central d'uns plies qui a 
déroule sur uns toùs de fond de 
spéculation immobifière, ds vé- 
nalité poétique, de pros ti tution, 
mais aussi de nazisme rampant. 

L'Ordum, la utile et la mort est 
une tentative de règlement de 
compta de fauteur avec une 
certeine société ouest- 
■flamande, avec une vWe où, 
écrivrit-d en 1978, c on rencon- 
tre tout le temps, quand on ne 
buta pea aur eüea. les contratdo- 
tkma que tfonSnaka an s'em- 
ploie en tout autre fieu avec 
succès t voiler ». 


Fassbinder estime qu'l n'y a 
rien ds fondamentalement 
changé, que la société est toute 
prêta è re fai re r Notoire à l*er>- 
vere. eO nous pompe, le juif, h 
boit notre sang et nous rend fau- 
tif parce quV est juif et que noua 
portons la faute», déclare Hans 
von GKfcfc. personnage du vieux 
nazi UL * Et le juif est fautif, 
parce qu'B noua rend fautifs par 
ta présence^ S'B était resté d’où 
B venait aSa ravalant gazé, je 
dormûaia mieux aujourd'hui. 8a 
ont oublié da le gazer. Je ne plai- 
sante pas. Csat ce que je pense 
eu fond de moi Et je me tords 
les mains en m’imaginant le mo- 
ment où rair c o m m ence i hd 
manquer dans la chambra à 
gaz. » 


Tentative ambiguë, si fon 
c o ns idè r e la fascin a tion qu'eRe a 
exercés sur toute uns génération 
ds directeurs de théfltre et la vio- 
lence da réactions suscitées 
dans la vffle, et bien au-delà. La 
communauté juive oueat- 
■nemande a surtout voulu y voir 
le . danger d'être è nouveau eeat- 
mflée à cet aspect caricatural de 
fêtre juif. * J’achète da vieOaa 
mamans. Je les rase. Je construis 
du neuf, que Je vends bien. La 
vOe me protège. Ça. elle le doit 
D’abord je suis un juS. la chef de 
la poEce est mon ami. du moins 
ce qu’on appelle mon ami La 
maire m'invite volontiers. Je 
peux compter sur les conseUen 
mtmédpeux. C'est sûr, personne 


Bien que le texte soit infini- 
ment plus dur pour les Alle- 
mands eux-mêma que pour k 
pmonnage du juif, pour lequel 
transparaît même une certaine 
tendresse da l'auteur, la criti- 
qua n'an n'ont retenu que Te fo- 
ôtationè la haine raciale». 

La défenseurs de Fassbinder 
M «tütauent surtout le mérite da 
s'être sttaqué à un tabou ds la 
miété ouenHaBemande. qui pré- 
férerait. salon aux. enterrer le 
passé an sacralisant la victime 
d’hier, quitte è se voter putfique- 
mant la lace devant certaines 
réalités d'aujourd'hui peu agrée - 
btos è enten d r e, 


HENRI DE BRESSON. 





du «mmet de Genève le règlement 
da crisa travenéa par cinq pays 
■ds tiers-monde où l’URSS s accru 
sa pr és ence cote dernière décennie. 
Cette approche n’ayant pas suffi à 
redresser la balance en faveur da 
Etats-Unis, k nécessité de répondre 
sur ce terrain a fini par -s’imposa- & 
M. Reagan, qui a ainsi déclaré, mer- 
credi 30 octobre, sur la ondes de k 
BBC, qu’il • s’efforçait- » de présen- 
ter des propositions américaines 
avant sa rencontre avec M. Gorbat- 
chev. On estime, à Washington, que 
la propositions pourraient être 
dévoilées dans le cadre des négocia- 
tions en cours à Genève sur les 
arma spatiales, stratégiques et de j 
moyenne , portée. Et le Washington \ 
Post croyait savoir, ce jeudi 31 octo- 
bre, que ks Etats-Unis pourraient à 
cet effet demanda- la prolongation ; 
de factuel « round » de ces négocia- 
tions, qui devait normalement 
s’achever vendredi 
Ce changement d’attitude da 
Etats-Unis ne semble cependant pas 
signifier que l’administration améri- 
caine soit parvenue à unifier sa 
positions sur ITDS, ni surtout que 
M. Reagan sait aujourd'hui davan- 
tage qu'hier prêt à en laisser limiter 
k portée. A la BBC, 3 a an contraire 


d’Etat) d’un visa de trois mas à 
M™ Sakharov a succédé celle, par la 


Maison Blanche, de k publication, 
dimanche prochain, par tes Izvestia, 
d’une interview de M. Reagan qui 
devait être réalisée ce jeudi Le pré- 
sident, américain ponrrait également 
avoir la possibilité de s'exprimer à k 
radio soviétique. 

BERNARD GUETTA. 


. • Un appel à r arrêt des essais 
nucléaires. — Cinq chefs d'Etat au 
de go uvern ement, tes présidents De 
là Madrid (Mèxiqne), Alfonrin 
(Argentine), MM. Gandhi (Inde), 
Palme (Suède), Papandréon 
(Grèce), ainsi que Fancfen prési- 
dent tanzamen Nyerere ont adressé 
à MM. Reagan et Gorbatchev un 
message leur demandant • la sus- 
pension de tous les essais nucléaires 
pour une période dé douze mois ». 
La rix signataires es timent qu’« une 
vérification par des parties tierces 
pourrait assurer un degré élevé de 
certitude que les programmes 
d’essais ont été arrêtés » et disent 
• attendre des autres pays dotés 
d’armes nucléaires qu’ils entrepren- 
nent des action similaires ». 
-(AFP.) 
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PROCHE-ORIENT 


Quatre Palestiniens menacés d'expulsion 
en Cisjordanie et à Gaa 
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Liban 


De notre correspondant 

Jérusalem. - Israël poursuit sa 
politique de « déportation sélec- 
tive » contre les Palestiniens des ter- 
ritoires occupés jugés res p ons a bles 
d ’» activités subversives». Quatre 
nouvdks personnalités sont sous te 


aval, 3s seront aussitôt déportés. La 
pratique des exprimons a repris es 
août, après cinq ans d’Intcnuptiori, 
en réponse au regain de violences 
dans les te rri to ire s occupés. Une 
vingtaine de Palestiniens - dont dix- 
huit a nc iens détenus dé po urvu s de 
papiers en règle - ont été déportés 
en septembre. M- KhaKl Abu Zyad, 
menacé lui aussi d'expulsion, avait 


Les circonstances de la libération des otages soviétiques 

restent mystérieuses 


coup d’un ordre d’expulsion pour r^? USI0 ^' i avatf 

SSe adonnées, sdcmTaMito- pca ’ 

don militaire, à des activités mena- d * nt V*”* m tenues d’un com- 
çautbstoràé de mat Trois d’en- avec atttûnlé# *■»* 


çaut la sécurité de l'Etat. Tnûs d’en- 
tre elles sont originaires do 
Cisjordanie et la quatrième de 
Gaza. M. AE Abu U3ai, syndica- 
liste, est le s ecrét a ire général du 
bloc de l’Unité o uvri ère , organisa- 
tion proche du FDLP de M. Nayd 
Hawatmeh. Les autorités avaient li- 
mité sa liberté de déplacement. 
M. Azaxni Shuyabi est un >*”*»«*» 
membre -important lui aussi du 
FDLP. H annarticut an conseil ms* 
mcipal de la viDe d’El-Bireh destitué 
en 1982. 

11 Hassan Fhnÿe, plusieurs fais 
emprisonné dans le passé, est un 
journaliste appartenant à la direc- 
tion du FDLP de Georges Habache 
en Cbiardame. M. Za fa' Abu Stita, 
réfugié du camp de Jehafia à Gaza, 
milite paiement dan» les rangs du 
FDLP. Condamné pour la cin- 
quième fais eu 1984 & quinze ans de 
prison - pour avoir participé à des 
attaques à b grenade contre des mi- 
Etaires, — 3 avait été libéré en mai 
dans te cadre du vaste échange de 
prâanniers conclu entre Israël et 
Targamsatioa' (F Ahmed Jlbril, le 
FPLF-CG. H n’a pas, selon Jérusa- 
lem, tenu sa promesse de s’abstenir 
de tonte activité nationaliste. 

Une conumsshm militaire devra 
confirmer cette ■*"»■*"* ces ordres 
d’expulsion. Les quatre Palestiniens 
pourront ensuite interjeter appel de- 
vant h Cour suprême. S celle-ci, 
comme c’est probable, dorme son 


Dans deux univemtés de Cisjor- 
danie, les étudiants ont manifesté 
mercredi 30 octobre en signe de pro- 
testation contre la mesure tsraé- 
Benne. Sur b campus de Bir-Zat, 3s 
ont érigé quelques barricades et 
brûlé des pneus mais se sont dis- 
persés avant que Tannée n’ait besoin 
d'intervenir. Plusieurs «Hawîm-a (fin. 
tdkctuds palestiniens et israétiens 
ont signé une pétition oit 3s accusent 
le pouvoir de p o ur su ivre les quatre 
personnalités «à cause de leurs 
idées politiques et non en raison de 
leurs prétendues activités subver- 
sives». Des avocats israéliens ont 
proposé d’assurer gratuitement leur 
défense. Une manifestation de soli- 
darité a également eu Beu à Tel- 
Aviv. 

Parallèlement, plus de quatre- 
vingt-dix Palestiniens des territoires 
se trouvent maintenant placés en 
• détention administrative ». Cette 
nnction, réintroduite elle aussi pen- 
dant Pété, permet & l’autorité d’oc- 
cupation d'incarcérer des suspects 
sans jugement pour une période de 
six mois reno u velable. L’cxpuhnon 
et la détention administrative sont 
deux mesures répressives instaurées 
en 194S dans 1e cadre <Tnne législa- 
tion d’exception pur le pou v o ir man- 
dataire bntamîquc. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


De notre correspondant 


Beyrouth. - Les trois otages 
soviétiques enlevés 3 y a un mois & 
Beyrouth-Ouest par un mouvement 
intégriste islamique ont été reUchés 
mercredi 30 octobre par leun ravis- 
seurs. Ils ont été « libérés par les 
services de sécurité compétents ». 
■don Tageaoc syrienne Sam. Les 
circonstances de leur récupération 
sains et saufs demeurent mysté- 
rieuses. C’est par des tin nourris - 
expression de satisfaction - partis 
du pourtour de l’ambassade soviéti- 
que, et qui se sont propagés de pro- 
che eu proche, semant la panique à 
Beyrouth-Ouest, que l’événement a 
été annoncé anx Beyrouth! ns. 
Désoeuvrés ces jours-ci du fait de 
l'arrêt des hostilités et de l’accord de 
paix en gestation à Damas, les mili- 
ciens du secteur mnmlwwn g’ensont 
donné à coeur joie. 

Depuis quelques jours, le chef des 
services de renseignement syriens au 
Liban, le général Ghazi Kenaan, se 
trouvait à Beyrouth-Ouest pour y 
mener pe rron o cD cmcnt tes opéra- 
tions de recherches. Des informa- 
tions filtraient sur rimmineace d’un 
dénouement positif de raffaire des 
otages soviétiques, du moins pour tes 
trou survivants, car le quatrième, 
Aricady Katkov, avait été exécuté le 
s u rlend emain <ter«ïlèvcxnenL 

Après avoir rassemblé des infor- 
mations pour essayer de dénouer 
cette affaire obsenre, qui constituait 
un défi flagrant à son autorité, la 
Syrie avait lancé, depuis deux 
semaines, ses alliés à Beyrouth- 
Ouest, notamment Anal (coûte) et 
la ESP (druze), dans de vastes opé- 


rations de ratissage. Le filet se res- 
serrait autour des ravisseurs assu- 
rant agir au nom d’une 
« organisation islamique de tibéra- 
tkm - force Khaled Dm d Wafid, 
secteur de Beyrouth» (OÏL), Incon- 
nue jusque-là. 


Des «espions» 

L’On, est-elle, comme die le pro- 
clame, une excroiss an ce intégriste 
islamique (sunmte), issue de la 
guerre menée à l'intégrisme musul- 
man à Tripoli? Est-elle liée à 
l’OLP, comme Ten accusent Damas 
et ses alliés palestiniens anti- 
srafatistes? Est-dteun produit des 
services secrets américains et israé- 
liens, comme font affirmé les diri- 
geants intégrâtes dans leurs prêches 
et déclarations? Aucun élément 
d’information clair n’est avanoé, 
mais on note que: 

— Moscou a fermement 
condamné le détournement de 
VAckille-Lauro. par des Palesti- 
niens proches de l’OLP ; 

- f ambassadeur de l’URSS « 
Amman s’est entretenu à deux 
reprises avec M. Arafat qui trou- 
vait le jour de la libération des 
otages (m e rcr e di ). 

Ce qm- pourrait effectivement 
suggérer une implication palesti- 
nienne, mais qm pourrait tout «m™ 
bien témoigner de bans offices pales- 
tiniens dont l’URSS serait alors 
redevable à ML Arafat, ce dernier 
i nt ervenant en médiateur pour éviter 
une conclusion dramatique de 
l’affaire après que les services 
syriens et lents aQiét locanx curent 
localisé les ravbscan. 


AMÉRIQUES 


Premières élections en Argentine 
depuis le rétablissement de la démocratii 

Le parti du président Alfonsin demeure lé grand favori 


Correspondance 

Buenos-Aires. - Pour la première 
fais depuis la restauration de la 
démocratie 3 y aura deux ans, tes 
quelque dix-neuf rnüBosu d'élec- 
teurs argentins seront appelés aux 
unes dimanche 3 novembre. 

Ds devront renouv e l er au scrutin 
proportionnel les sièges de la moitié 
des deux cent cinquante-quatre 
députés nationaux et ceux d’environ 
six mille élus provinciaux et muidci- 
panx. STI ne fait pas de doute que le 


parti du président Raul Atfonsin 
(UGR, Umon civique radicale) sor- 
tira vainqueur au nombre de voix, 3 
n’est pas certain qu’il conserve la 
majorité absolue dont 3 jouit an Par- 
lement depuis deux ans. Maïs quel 
qu’en soit le résultat, ces élections 
ne seront pas b grande «fête de la 
démocratie» dont ML Alfanün avait 
rêvé. La vague de terrorisme et b 
proclamation de Tétât de siège, üy a 
«me wma me, ont n rt t q ffi jitf rnf fWÜ 

les enthnmrigTryfi 

Même si, comme certaines 
sources bien informées le hissent 
attendre. Tétât de siège doit être 
symboliquement suspendu pour 
vmgt-qu&tre heures b jour du scru- 
tin, 3 n’en aura pas moms bit passer 
au second plan les préoccupations 
électorales. Candidats et militants 
ont en tout loisir, en dépit de h 
situation, de développer leur campa- 
gne électorale jusqu’à son terme et 
sans entrave. 

Les radicaux d* Alfonsin ont 
actuellement une étroite majorité 
absolue (129 sièges) an Parlement. 
Dimanche, ils mettrait 64 de leun 


«mu non seulement du (dus grand 
nombre de voix mais aussi du quo- 
rum nécessaire à l'adoption de b 
plupart des textes de bi, 3s n’ont eu 
ni Toblïjtatîon de rechercher | ^ 
alliances ni à craindre les manceu- 
vres d’obstruction parlementaire. 

Lois des élections de 1983, k 
parti du président avait recueilli 
près de 52% des suffrages. Cette 
fois, les instituts de sondages pré- 
voient qull ne devrait pas dépasser 
h barre des 45%. Un résultat qui le 
confirmera dans sa position de pre- 
mier. parti mais qui ne serait peut- 
être pas s uffi sa nt pour lui conserver 
h major i té absolue. Tout dépen dra 
en grande partie dn comportement 
de ses deux conc urre nts immédiats, 
b Parti justidaliste (PJ, péroniste) 
et le Parti intransigeant (PL gauche 
non marxiste). 

Les péronistes, qui n’ont toeyoms 
pas surmonté leurs dirisfous internes 
nées de b - défaite historique » aux 
élections générales de 1983, se pré- 
senteront en ordre dispersé à b 
bataille. Es d i sp osent actudbment 


de Xll sièges au p arlem e nt, doit 56 
seront remis en jeu dimanche. A 
Buenos-Aires et dans sa province, 
« offici a fistc a» (TaOe droite natiaua- 
fiste) et «rénovateura» (modérés) 
du parti ae combattront an moins 
a ut an t qu’as b t lau n t co ntre leva 


but sur Téduquier parlementaire. 
En empêchant les radicaux d’attein- 
dre b majorité absolue, 3 pourrait 
être Tarbïtre de l'activité législative. 

Dernier des principaux protago- 
nistes : TUCD (Ussbw du centre 
démocratique, droite libérale). 


Terrorisme, état de siège : 
le scrutin du 3 novembre 
ne sera pas 

la grande a fête de la démocratie » 
dont rêvait le président 


adversaires. Un secteur dissident de 
b gauche péronhte a même fait 
alliance avec les «groupuscules» 
partis communistes, socuüstcs et 
trotskystes sous h bannière d’un 
«front du peuple» de pure opportu- 
nité. En province, les querelles 
internes du parti sont moms sensi- 
bles, mais les péro ni stes ont égale- 
ment le phu so u ve n t recherché des 
BÜTimwa, parfois contre nature. 

La percée 

du Parti in t r ma g na nt 

Lrasondagra leur accxvdcm géné- 
ralement de 20 i 25 %. Un score qui, 
s’a se confirme, serait largement en 
baisse par rapport à celui de 1983. 
Es avaient alan recueilli phu de 
40 % des voix. Un tel résultat pour- 
rail bien faire k jeu des radicaux, à 
moins qu’un troisième - et nou- 
-veau - larron ne vienne jouer du» 
b cour des deux «grands» tradi- 
tionnels. 

Ce nouveau venu, c’est le Parti 
intransigeant de ML Oscar Alende 


tant aux élections d’octobre 1983 où 
3 n’avait obtenu que 2J3 % des 
voix, ü n’est actueHement repré senté 

à b Chambre que par trns députés. 
Deux d’entre eux mettront bur siège 

en jeu dimanche. 

Depuis deux ans, k PI a effectué, 
Si To n en croit 1» sondages, une per- 
cée impressionnante, notamment à 
Buenos-Aires où ks « intellectuels 
de çauohe ». artistes, étudiants, pro- 
f casons liberales ont vu en bi une 
Ggne moderne, susceptible de briser 
b schéma classique de raffxottte- 
ment entre tes deux blocs tradition- 
nel*. Les dernières enquêtes lui don- 
ne nt en moyenne 15 % des suffrages 
et certains instituts prédisent «nfcw 
qu’a menacera b Parti péroniste 
ptmr b place, symbolique, de pre- 
nd» parti d'opposition. 

Ce qui est sftr, c’est que te PI, «Tl 
parvient à faire le plein des voix des 
« déçus» ( fa radicalisme comme du 
péronisme, deviendra un pian Impar- 


ti* Alvaro Alsogaray. Avec deux 
députés et moins de 1 % des voix ai 
1983, k parti de Tanctea min is t re de 
l’économie du président Artnro 
Frondïzi avait fait figure de com- 
parse. Cette fois, les enquêtes k 
sig n a l e nt eu progression, mais, avec 
5% des intentions de vote, 3 reste 
très marginal. Encore que s! b Par- 
lement se mettait à l'heure des coali- 
tions, Alsogaray et sa fille, b très 
chic Maria Julio, candidate à 
Buenos-Aires, pourraient avoir leur 
-petit -mot à dire. 

La polémique sur k jàaa « aus- 
tral » de redressement économique, 
mis en ouvre en juin dernier, avait 
dominé k début de b campagne. 
Le dtodt s’est fait {dus politique an 
cours des dernières semaines après 
b vague d’attentats à b bombe et 
surtout b proclamation de Tétât de 
siège. Les radicaux se soit efforcés 
de rappeler ks aspects qu'ils jugent 
positifs de leurs deux aimées de ges- 
tion: le procès des chefs de la dicta- 
ture, b solution du conflit du Beagte 
avec k Chili, b maîtrise de l'infla- 
tion, b stabilité monétaire, b restau- 
ration de « l'image » dn pays sur b 
scène internationale et la paix 
sociale. 

i Si les radeaux gagnent.. » 

Es avaient également souligné k 
c a l m e intérieur revenu dans un pays 
meurtri par dix ans d'une lutte sau- 
vage entre répression et guérilla de 
gauche. Un thème que lcs poseurs 
de bombes qui se sont déchaînés en 
octobre tes ont con trai nts à mettre 
en venteuse. Encore qu'ils ai abnt 
profité pour souligner que b * goi- 
pisme » u'toît jpas mort et que, face 

a loi, le memeur rempart toit 
encore b soutien populaire à b 
démocratie et dune, selon eux, à 
Alfonsin. 

Si les radicaux gagnent, répète 
un spot télévisé, c'est Alfonsin qui 
gagne. Et si Alfonsin gagne, nous 
gagnons tous. » Et des affiches mon- 
trent le président dans son salut tra- 
ditionnel, ks mains levé» et jointes 


sur b côté, avec autour du poignet 
une corde rouge, a ce slogan: « Ne 
lui liez pas les mains {»■ 

L’opposition, elle aussi, avait 
engagé la bataille sur 1e terrain éco- 
nonûqas, A coups de formules plus 
que de chiffres. De b gauche com- 
muniste à la droite péroniste en pas- 
sant par les intransigeants, tous 
dénonçaient b « reddition » du gou- 
vernement au Fonds monétaire 
international Es accusaient Atfon- 
sin dn «payer la dette en affamant 
lé peuple*. Des protestations qm, 
moue si b pouvoir d’achat a baissé 
de 30 % depuis b début de Tannée, 
ne trouvaient pas un gran d écho 
populaire. 

La montée de h violence et b 
proclamation de Tétât de siège leur 
ont permis d’avancer sur . un ter»"* 
oà tes radicaux aient plus exposés. 
Certains dirigeants de b droite — 
péro n ist e s (omaaiâtes) et UCD - 
ont accusé ouvertement le g ou ve rn e- 
ment d’avoir hri-même provoqué ks 
récents troubles pour pouvoir >e pré- 
senter en défenseur de là démocratie 
contre les « nostalgiques du pouvoir 
militaire ». 

Tous ont réclamé que Toppqsitian 
sait traitée avec plus de considéra- 
tion s'agissant des grands thèmes 
na ti ona u x. Es ont appelé tes ébo- 
teurs à se donner une reprtaotation 
phu diversifiée pour te garder des 
« aspirations hégémoniques» des 

par twafHi «T* Af famât! . 

Uu aspect du problème qui retient 
tfailleim également l’attention de 
ban nombre d’observateurs étran- 
gers. « Si les ra dicaux confortent 
leur majorité a que l’oppodtion ee 
trouve éparpillée et . réduite au 
silence, commentait récemment un 
diplomate occidental, l’Argentine 
risque de retomber dans le schéma 
péroniste avec un mouvement de 
rassemblement national tout- 
puissant et une ' opposition parle- 
mentaire inexistante rendant pure- 
ment théorique toute alternative 
démocratique- Cela, personne, et 
surtout pas un démocrate comme 
Alfonsin, ne doit le souhaiter. » 

D’autant moins que ks loups sont 
toujours à b porte de b bergerie. 
Quelque part dans son cariL Tancfea 
général ôuÜtermo Suarez Maron, 
Ton des principaux responsable de b 
répression tous b dictature, com- 
plote. ü n’est peut-être pas seuL 
«Les forces armées, d’atriourd’lud 
sont capables de vaincre k subver- 
sion comme Vota fait les forces 
armées d’hier», ont averti ai pbxn 
tribunal deux des accusés du 
«procès du siècle», l’amiral 
Bduardo Massera et le général 
RobotoViola. 

CATHERINE DERtVERy. 


Dans son communiqué annonçant 
b. libération des otages, TOEL, qui 
les qualifie constamment 
* d'espions ». souligne pour sa part : 
« Notre coru&tion (~.) était la fin 
de Vagpesston inique contre Tripoli 
(~) Pour prouver nos bornes inten- 
tions et poursuivre la bataille contre 
les Etats-Unis et Israël, nous avons 
d écidé de Obérer les trois espions 
soviétiques «fin que les outres [ks 
Syriens et les Soviétiques] réajus- 
tent leur ligne politique et respec- 
tent leurs engagements vis-àvis de 
Tripoli. » Outre Tripoli, te commu- 
niqué dénonce les « monstrueux 
massacres par TUnton soviétique 
des musulmans en Afghanistan ». 


Les trois Soviétiques libérés sont 
MM. Oleg Spirine, attaché 
d’ambassade, Valéry Mirïkov, 
employé à b re pré se n tat i o n com- 
mercial e, et le médecin de l'ambas- 
sade, M- Nflmbr Svinky. L’otage 
exécuté était l'attaché culturel. 

Don» étrangers, tons enlevés à 
Beyrouth-Ouest en 1984 et 2985/ 
sont encore portés disparus au 
Liban : six Américains dont un, Wil- 
liam Buckby. est censé avoir été 
exécuté par te -fihad islamique et 
dont k corps n’a jamab été retrouv é» 
quatre . Français (deux diplomates, 
MM, Fontaine et Carton, un journa- 
liste, M. Kaufmann, et un cher- 
cheur, M. Saurai), un Britannique 
et un Italien. 

LUCSN GEORGE» 


L’URSS a multiplié 
les tractations discrètes 


De notre correspondant 

Moacou. - La B iération dm 
trote otages s oviétiq u es de Bey- 
routh a été amoncé ict avec 
beaucoup da discrétion. La 
tovds ds es jaixB ai octobre sa 
contants da reproduira an 
«tais» at sans commentera b 
brève dépêcha da Tan rendant 
compta da l'événement. 
L'agença rappel la qu'un qua- 
trième Soviétique enlevé la 
30 septembre damier, Arfcadi 
Katkov, avait été tùé peu après. 
GaM-cf est d*afleura b asul dont 
b pr s — soviétique ait parlé an 

- “Dapub ta c déclaration du 
gouvernemen t soviétique a en 
data du 2 octobre, qui menaçait 
da rep r és s ill as iMi asutement Isa 
revbsam, mata aussi «eaux quf 
n'ont pea M tout leur posstoh 
pour ampteharoot oc te crimi- 
nel», Moacou avait vfcHemsnt 
choisi une autre uow. Lm auto- 
rités soviétiques ont muitipBé las 


• Pendaison au Liban du Sud — 
Un Li bah axs de qu aran te ans a été 
pendu merc r e di ■30 octobre sur b 
pbçe-osnbab de Saàbpar V« orga- 


actaurs de ta scène Gbanaba 
- en premier Beu leurs atfiés 
•yrians - an évitant désor ma i s 
toute pubfieité. La pressa soviéti- 
que n’a pas fait mention d'une 
comm i s si on syro-Omnaba pour 
retrouver las trois otages survi- 
vants. Bb n'a pas davantage 
évoqué ta mbaion da bons office 
de Téhéran. Une délégation ira- 
nienne a séjourné plusieurs jbtra 
à Beyrouth pour tenter da 
débrauffler t'affaira. U n'a paa été 
non plus question, dans las 
métfia» soMétiquas, dsa rondes 
et perquisitions effectuées par 
iesmttdensd'AmaL 

Ls rtSJe delà Syrie «été profae- 
btament décisif. La Biération dsa 
trois Soviétiques I ntervin t an 
trait cas au moment où aa trouva 
à Damas une I mportant e déléga- 
tion tfirigée par M. Km Bni- 
tents, chef acÇoëtt du départe- 
ment internatio na l du parti et 
l'un des principaux spédafistea 
arariétiques du Proche-Orient. 

D.Dh. 


irisation populaire nassirtenne » 
pour « collaboration » avec tes 
troupes israéliennes krrs de leur 
occupation de brûle- - {AFP.) 



Pourquoi, à chacun -de ses 
passages aa pouvoir depuis 
b* aimées ‘vingt, là 
trcBe échoué ? Pourquoi, 
dans la boudie de ceux -qui 
fy portèrent, ce goût <fab- 
rinfhc ? Pourquoi, à.chaque 
oçpériençe, la désunion, la 
zizanie, et, en {deine retraite,. 
Cés' acctitttKÿ n s' ùrôîaées de 
■trahison ?... . 

U ne suffit plus d’analyser^ crise inUOIectuelk, fl s’agit mam- 

téûant d’en sortn-J ‘ 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 


Le président Botha à la dérive 


(Suite de la première page. ) 

M. Botha ne cannait qu’une ré- 
ponse, la répression, se réfugiant 
dans une faite en avant, glissant vers 
le fond d’un entonnoir au bout du- 
quel il n’y a que le touib3km du 
vide. 

L'allocution dn 15 août, appelée 
aussi de « discours du Rnbicou », a 
sonné le glas des espérances d’une 
bonne partie des citoyens sud- 
africains, qui ont découvert on chef 
d’Etat qui n’était pas à la hauteur de 
sa tâche. Agressif, cassant, mépri- 
sant, 0 a — certains n’hésitent pas à 
le dire et à récrire — fait honte & son 
pays et aux mflieux d’affaires, qui 
ont réagi avec une férocité surpre- 
nante. Cette malheureuse prestation 
a été ressentie comme une trahison, 
d’autant qu’elle a donné le signal 
d'on naufrage monétaire mettant en 
péril une économie déjà malade. De- 
puis, les chefs d’entreprise, les 
chambres de commerce et d’indus- 
trie réclament à cor et A cri des ré- 
formes significatives. Plusiems diri- 
geants de grandes sociétés, à la tâte 
desquelles M. Gavin Rely, président 
du trust Anglo-Américan, ont bravé 
Toppasition du chef de l’Etat en se 
rendant à Lusaka pour renco ntre r 
les dirigeants de l'ANC (Congrès 
national africain). 

Le pouvoir est de plus en plus sur 
la défensive, intransigeant, paralysé, 
sans imagination. M. Botha refuse 
de parler & l’évéque anglican Des- 
mond Tutu, n’arrive pas à dialoguer 
avec les représentants de l’Eglise - 
comme 8*3 vivait dans un autre 
monde, selon le mot de rnn d’eux, et 
menace d'autres ecclésiastiques — 
s'ils passent outre à l’interdiction de 
se rendre eux aussi à Lusaka. Tout 
ce qui ne correspond pas aux 
dogmes du gouve r ne m e n t est consi- 
déré comme une trahison. Huit étu- 
diants de l'université StcHenbosch, 
au Cap, fleuron de l'élite afrikaner, 
qui avaient manifesté le désir de ren- 


contrer les dirigeants de P ANC, se 
sont vu puremen t et simplement re- 
tirer leur passeport 
M. Botha prône Fanion sacrée, 
comme en temps de guerre, mais ne 
parvient à faire respecter la disci- 
pline jugée nécessaire en période de 
crise que par des moyens coercitifs. 
H s’est réfugié derrière des certi- 
tudes dépassées en raison des diffi- 
cultés présentes, figé dans une atti- 
tude d’attente alors que le pays 
réclame des pourparlers. Le forum, 
dont le président de la République 
avait annoncé la création le 25 jan- 
vier dentier, n'a toujours pas vu te 
jour, et la représentation de la com- 
munauté noire «ou plus haut té- 
veau », selon l'expression de M. Bo- 
tha, n’est toujours qu’on mot. La 
p r o me s se d’accorder des droits aux 
Noiis urbanisés n’est encore qu’une 
belle parole. Et le désir réitéré de 
s u pp rim er les •aspects négatifs et 
discriminatoires » de la loi qui ré- 
glemente la liberté d’aller et venir 
des Noirs est resté, pour l’instant, à 
l’état de vœu pieux. 


Un fossé 

sans cesse plus profond 


En dépit de l’urgence de la situa- 
tion, tout se passe c omme si le gou- 
vernement avait encore le temps. 
Des paroles aux actes, les délais ren- 
dent caduques les affirmations de 
bonne volonté. Es transforment les 
louables intentions en péroraisons 
sam valeur. L’Afrique an Sud se 
meut avec une lenteur inve r se m ent 
proportionnelle à la gravité du mo- 
ment, sous prétexte qu'on ne négocie 
pas sous la pression et que la restau- 
ration de la loi et de l’ordre est la 
condition sine qua non de l’amorce 
de discussions. Un paradoxe qui ne 
fait qu’accroître les antagonismes et 
creuse un fossé sans cesse plus pro- 
fond. Les modestes pas en avant du 


Cinq élections partielles marquées 
par une forte poussée de la droite 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Le Parti natio- 
nal, au pouvoir depuis 1948, a 
conser vé quatre sièges sur cinq au 
cours des élections législatives per- 
fidies qui ont eu lieu b 30 octobre 
dans les quatre provinces sud- 
africaines. Le parti majoritaire a ce- 
pendant perdu du terrain dans les 
cinq circonscriptions et a été battu 
dam celle de Sasolburg par une for- 
mation d’extrême droite, le HNP 
(Herstigste National Party, parti 
national reconstitué), qui, après six 
années d'existence, conquiert son 


premier siège au Parlement blanc. 
Par la même occasion, le Parti natio- 


JPar la même occasion, te Parti natio- 
nal subit sa première défaite depuis 
1953 dans b province de l’Etat libre 
cTOrange où 3 détenait tous les 


Ces dections, considérées comme 
un test national, ont consacré une 
forte poussée des partis de droite, et 
not amm e nt du Parti conservateur de 
M. Andriès Treurmcht, qui était op- 


posé au Parti national dam quatre 
des cinq circonscriptions. Le HNP 
ne présentait que deux 
dont son secrétaire général, 
M. Louis Stofberg, qui a été éhx 
avec trois cent soixante-sept voix 
d'avance sur son unique rival dam ta 
ville ouvrière de Sasofourg 

Le principal parti d'opposition, le 
Parti fédéral pr o gr e ssi ste (PFP), a 
perdu la moitié de ses électeurs du 
scrutin général de 1981 dans ta cir- 
conscription de Springs (Trans- 
vaal). 

La position du HNP, petite for- 
mation extrémiste qui prône l'hégé- 
monie des Afrikaners et est viscéra- 
lement attachée au principe de 
Fapartheid, est renforcée par son en-' 
trée au Parlement. Elle constituera 
dam le futur une force d’appoint 
pour les conservateurs, même si ces 
deux partis de droite divergent sur 
de nombreux points et ne parvien- 
nent pas toujours à unir leurs forces 
lors des comuitatioos électorales. 


M. B.-R. 
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cédé la place à on être à 

faire valoir ses idées. Un responsabk 
de la nation qui recule devant les ré- 
ticences de certains de ses ministres 


et qui craint d’aller trop loin an yeux 
de b droite. 


de u droite. 

A cela s’ajoute le sentiment de 
plus en plus partagé que certaines 
intitutioTtt importantes comme l’ar- 
mée et b police n’en font que selon 
leur bon vouloir. Les forces de Pon- 
dre paraissent n’avoir de comptes à 
rendre à personne. Les exactions, les 
bavures dans les Townslrips, sont ex- 
ceptionnellement, pour ne pas dire 
jamais, amg ri nn»4«, Un vingtaine 
de détenus sont morts dans ks lo- 
caux de b police au cours des deux 
dernières «ms qu'aucune en- 
quête aboutisse. On attend toujours 
que des mesures soient prises contre 
les auteurs de b fasübde de Langa 
le 21 mars qui a fait vingt morts, 
alors que b commission Kanne- 
meyer avait souligné * le manque de 
discipline et de coordination » des 
forces de sécurité. 

L'année elle ansri n’en fait qu'à 
sa tête. Elle a continué à fournir 
aide et assistance à b RNM (Résis- 
tance nationale du Mozambique), 
torpillant les accords de Nkomati et 
court-circuitant le ministre de* af- 
faire étrangères sud-africain. La pu- 
blication du carnet de bord d’an 

enmiMmbiit de <*-ct te organisation 

de guérilla a démontré que le pou- 
voir politique ne parvenait pas à 
mettre au pas les militaires. 

Tout cela prouve à quel point F au- 
torité du chef de TEtat a été ba- 
fouée. Son pouvoir et son ascendant 
se sont émiettés, son aptitude à 
conduire ks affaires est contestée. 
-Son prestige a été atteint Sa succes- 
skm semble déjà ouverte alors qu’il 
est en charge de b nation jusqu’en 
1989. Il n’est pas impossible que 
l'échéance vienne avant tonne. Mais 
P« Aigle chauve ». comme on Fa 
surnommé, 8*3 a déjà perdu bien des 
plumes, est réputé imprévisible. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


ASIE 


Afghanistan 


• Protestation pakistanaise. - 
Le Pakistan a exigé, mercredi 30 oc- 
tobre, b « libération immédiate » 
de M. Mohammad Shah, membre 
du consulat palrèmnak de Kanda- 
har, en Afghanistan, arrêté lundi par 
les autorités afghanes sous l'accusa- 
tion d’espionnage. Selon un commu- 
niqué officiel, le chargé d’affaires 
afghan & Islamabad s’est vu remet- 
tre une protestation contre cette 
« détention illégale qui constitue 
une violation complète des droits 
diplomatiques et des privilèges des 
pdssions pakistanaises en Afghanis- 
tan ». Selon le communiqué, 
M. Shah a été arrêté alors qu’il ac- 
complissait » un travail officiel chez 
le gouverneur de Kandahar ». Selon 
Radio-Kaboul reçue à Islamabad, 
M. Shah, qui n’a pas k statut diplo- 
matique, avait été arrêté alors qu*3 
• échangeait des documents » avec 
une personne non identifiée. - 
(AFP.) 


Vietnam 


• Appel du pape. — Jean-Paul II 
a lance, mer c redi 30 octobre, un 
appel aux organisations internatio- 
nales et aux catholiques du monde 
entier en faveur des victimes du 
typhon qui a frappé le Vietnam le 
15 octobre. - (AFP.) 


m Hommes d'affaires améri- 
cains à Hanoi - Une délégation de 
dirigeants d'une trentaine de 
grandes firmes américaines est arri- 
vée, jeudi 31 octobre, à Hanoi pour 
une visite « privée » de trente-six 
heures au Vietnam, dans le cadre 
d’une tournée en Asie organisée par 
Je magazine Tlme-Ufe. Durant 
cette visite, b délégation sera reçue 
par le vice-premier ministre. 
Ml Tran Quynh, et par le ministre 
des affaires étrangères, M. Nguyen 
Co Thach. Elle devrait également 
rencontrer le premier ministre, 
M. Pfaam Van Dca*. (AFP.) 


Tunisie 


chef de FEtat après l’occasion ratée 
du 1S août ont été interprétés 
c omme des concessions de dernière 
heure pour récupérer b gaffe de 
F Assomption. L’annonce de Feutrée 
passible an conseil présidentiel de 
r e pr é senta nts noirs, ta réforme dn 
droit de citoyenneté, ont de ce fait 
perdu complètement de leur impact 
Pourquoi cela n’a-t-il pas été fait à 
Durban tara de ce discours tant at- 
tendu? 

Le présidait de b République a 
non otI p p" 1 * terni ym image dans 
son pays, mais aussi à l'étranger. Les 
Américains et ks Britanniques, qui 
s’étaient fait promettre monts et 
merveilles par le min i s tre d e# af- 
faires étrangères, M. «Püc» Botha, 
à Vienne, an début du mois d’août,, 
ont le sentiment d’avoir été bluffés. 
Us ont compris que le chef de l’Etat 
n’avait pas su ou pas pu imposa 1 ses 
vues à sou cabinet L'autoritaire, le 
souverain, Fautocrate Pieter Botha a 


La liquidation de la direction de l'UGTT 
est désormais engagée 


; pattraa 




De notre correspondant 


Tnnis. — La liquidation de 
tetueUe direction de b centrale 


Factuelle direction de b centrale 
syndicale tunisienne UGTT est 
défrorni 1 » 1 ** engagée et le processus 
paraît irréversible. Alors que ces 
derniers jours l’occupation de plu- 
sieurs locaux régionaux de b cen- 
. traie était revendiquée par des syn- 
dicalistes opposés au 
« déviationnisme » de leurs diri- 
geants — qui se constituaient an 
nom de b « base », en comité provi- 


soire, - les forces de police ont pro- 
cédé. mercredi 30 octobre, à réva- 


b suite de jets dé pierres provenant 
du toit do bâtiment sur un véhicule 
de b police. Celle-ci a permis de 
découvrir « des bombes lacrymo- 
gènes d’importation, des fils bar- 
belés, des barres de fer conton- 
dantes. des matraques, des 
couteaux, des chaînes et des amas 
déniants». Les locaux, a-t-il encore 
précisé, • ont été évacués de leurs 


occupants, dont certains se sont 
révélés être des repris de Justice 


n’ayant aucun lien avec l'action syn- 
dicale ». Aucun, détail n’a été fourni 


sur ks raisons de l’opération à Tunis 
ni sur les conditions dans lesquelles 
elle s'est déroulée. 

An moment où elle avait lieu, en 
début de soirée, d'importantes 
forces de police bloquaient b rue en 
pkïw w nh - B 3e b capital e où sont 
installés les différents services de 
Funtan régionale. 

Pour le secrétaire général de 
l'UGTT, M. Habib Achour, ces 
actions procèdent du « gangsté- 
risme ». « Notre seul défaut, nous ft- 
t-3 déclaré, est de ne pas vouloir 
nous soumettre et de vivre indépen- 
dants. » M. Achour a affirmé qu’à 
Sfax des témoins avaient vu intro-' 
dure, tara de b perquisition, ks 
armes enniite découvertes dans les 
locaax. 

La commission exécutive syndi- 
cale, qui s’était réunie au siège de b , 
direction — qui, elle, fonctionne tou- 
jours, — avait déjà proclamé son 
intention « de défendre l'UGTT par 
tous les moyens légaux », autre- 
ment dit par le déclenchement de 
grives et décidé de re po rter b réu- 
nion extraordinaire que le conseil 
national devait tenir vendredi, 
samedi et dimanche. Deux raisons 
an moins sont à l’origine de ce 
report ; 3 n'est pas certain que le 
oonseD national ait pu se réunir à 
l’hôtel Amilcar, propriété de 
l’UGTT et seul lieu pouvant abriter- 
quelque cinq coïts participants, 
atars qull est menacé d'une mise 
sous séquestre imminente, deman- 
dée par une banque; et, dans b 
situation présente, a-t-il été estimé. 


mieux vaut que les cadres régionaux 
demeurent à leur poste plutôt que de 


demeurent à leur poste plutôt que de 
se déplacer à Tunis. 


So&darité de l'opposition 
avec le syndicat 


Mais ces cadres régionaux, dont 
certains ont déjà été évincés par b 
« base », d’autres privés de locaux, 
ont-Üs encore b possibilité d’agir ? 
Les événements se sont déroules à 
un tel rythme depuis k début de b 
semaine que rien n’est moins sûr. En 
effet, depuis quatre jours, ks médias 
proches du pouvoir publient des cen- 
taines et des centaines de réactions 
hostiles de syndicalistes à l’égard de 
'leur direction - et plus particulière- 
ment de M. Achour — qu'ils accu- 
sent de malversations et d’avoir eu, 
dans b crise avec b Libye, une atti- 
tude antipatriotique. En outre, des 
pétitions émanant de syndicats de 
base se font de plus en plus nom- 
breuses pour demander b tenue 
d’un congrès extraordinaire, afin de 
chasser «Achour et sa bande de 


Les responsables de l'UGTT affir- 
ment que ces manifestations d’oppo- 
titiou sont « téléguidées» par le pou- 
voir, que ks communiqués et ks 
pétitions publiés sont «falsifiés» ou 
encore lignés « sous b pression et ks 
menaces » et que ce sont « les 
milices» du Parti socialiste destoo- 
rieu qui attaquent leurs locaux. Le 
premier ministre. M. Mohamed 
Mzali, s'inscrit évidemment en faux. 

« L’UGTT fait de la politique et 
non plus du syndicalisme, nous 
dédarah-3 récemment ;// existe des 
dizaines de milliers de syndicalistes 
qui sont des militants destouriens. 
et U est de mon devoir de leur dire 
de faire entendre de plus en plus 
fort leur voix. - 

La crise née de l’échec des der- 
nières négociations salariales du 
printemps est, i l'évidence, entrée 


printemps est, i l'évidence, entrée 
«bas sou ultime phase. Le congrès 
extraordinaire demandé par les 


adversaires de b direction de b cen- 
trale se tiendra très certainement 
dès qu Üs auront pris possession de 1 
1 en s emb le des structures régional es 
** .profes sion nelles. Alors, une nou- 
velle UGTT, présentée comme un 
retour à l'authenticité syndicale, 
r^e mm ae et appuyée par les auto- 



rités, verra le jour. Du même coup, 
s’ils entendent malgré tout se main- 
tenir, les dirigeants actuels seront 
rejetés dans V « ülégalhé » 

Reste à savoir quelle sera b réac- 
tion des syndicalistes — et 3s sont 
apparemment encore nombreux — 
quîdem eurent fidèles à M. Achour 
et à ses amîa du bureau exécutif ou, 
tout simplement, attachés à F auto- 
nomie à l’égard dn pouvoir de leur 
organisation, obtenue en 1981, trois 
ans après les événements san gla n ts 
du 26 janvier 1978, à b suite des- 
quels b direction syndical e avait été 


une première fou démantelée. 
« Nous ne tolérerons aucun débor- 
dement de rue. nous a déclaré 
M. Mzali. Mais libre à qui le désire 
défaire grève. Toutefois, il ne sera 
pas payé. ». 

D'ores et déjà, les différents mou- 
vements d'opposition ont publié un 
communique commua exp riman t 
leur solidarité avec l'UGTT et souli- 
gnant « la gravité du processus 
engagé» et des graves consé- 
quences qui en découlent pour le 
pays.». 

MICHEL DEURÉ. 
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cédé, mercredi 30 octobre, à l’éva- 
cuation des sièges des unions 
régionales de Sfax et de Tunis. 

A Sfax, selon b version officielle, 
les autorités judiciaires avaient* 
or donné une perquisition des lieux à , 


A TRAVERS LE MONDE 


CHILI 


Grève de la faon 

des dirigeants syndicaux emprisonnés 


Santiago-du-Chiii. - Six dirigeants syndicalistes, dont 
M. Rodotfo Seguel, président du Commandement national des tra- 
vailleurs (CNT) (emprisonnés à Santiago depuis plus d'un mois), ont 
annoncé, le mercredi 30 octobre, qu'ils commençaient une grève 
de b faim. L’AIBance démocratique (coalition des principaux partis 
d'opposition) a par «Heurs ifrâqué qu’elle apportait son soutirai à 
deux journées de mobSs&tion nationale, les 5 et 6 novembre, pour 
obtenir b libé r ation des syndicalistes. Une manifest a tion similaire, 
organisée par plusieurs org an isations féminines, a été violemment 
dispersée, mercredi, par les carabiniers dans un quartier résidentiel 
de Santiago. — (AFP. Reuter.) 


CHINE 


La conscription devient obligatoire 


Pékin. - La Chine a mis fin au volontariat et introduit, mercredi 
30 octobre, b con sc ription obligatoire dans ses forces armées, a 
annoncé l’agence Chine nouvelle. Les hommes âgés de dix-huit à 
vingt-deux ans révolus peuvent dorénavant être appelés sous les 
drapeaux pour une durée de trois ans (armée de terre) ou quatre 
ans (air et marine) ; néanmoins, compte tenu de F import a nce de b 
population des e ffe c t ifs des forces années (quatre méfions) et de b 
décision prise récemment de les réduira d’un million, seiés quelque 
cinq cent m3le conscrits seront effectivement enrôlés chaque 
année, soit environ 10 % du potentiel total. Da source diplomatique 
è Pékin, on indique «iub les responsables de F armée populaire ren- 
contraient des difficultés de recrutement accrues ces dernières 
années en raison de l'attrait suscité par des activités civiles depuis 
b lancement de réformes éco n omiques. — (AFP. Reuter.) 


JAPON 


Tokyo. — Après r Europe, b Canada et les Etats-Unis, b Japon 
est atteint par les pluies acides, mortelles pour les forêts. Une 
étude, réalisée dans cinq dépa r tements autour de Tokyo, montre 
que des cèdres du Japon, les majestueux Sugi au troncs parfaite- 
ment droits, dépérissant sur des mil Bers de kilomètres carrés. 

Les plus touchés des arbres, jusqu’à 80 % de b forêt dans cer- 
tains endroits - y compris sur les pentes du mont Fuji — sont vic- 
times d’émanations d* acides sulfuriques et citriques ionisés. 

Les symptômes enregistrés au Japon sont les mêmes qu 'ail- 
leurs : bs arbres perdent peu à peu leur feuillage. Selon F étude, il 
est exclu que b composition chimique du sol, le régime des pluies 
ou les changements de tem p érat u re puissent avoir provoqué de tête 
dommages. 

La pollution de b région de Tokyo serait équivalente à celb de 
b région des Grands Lacs ou de b RFA. - (AFP). 


PHILIPPINES 


M. Marcos, les bases américaines 
et l'a amitié » soviétique 


Manille. — Le président Marcos a estimé, mercredi 
30 octobre, qu'il devenait nécessaire pour les Etats-Unis at pour 
les Philippines de « redéfinir plus clairement les obligations 
mutuelles i — et plus particulièrement les obligations financières 
de Washington — en ce qui concerne b location au Pentagone de 
deux bases militaires établies sur le sol philippin. Le même jour, 3 
faisait annoncer que b visite effectuée ces jours-ci per son épouse 
Imelda en URSS ouvre t une nouvelle ère d’amitié et de coopéra- 
tion» entre Manille et Moscou. Chaque fois qu'il s'est trouvé 
pressé par les Etats-Unis de libéraliser son régime, comme c’est 
plus que jamais b cas aujourd’hui. M. Marcos a réagi en utilisant 
ces deux arguments — menace de renégociation du statut des 
bases et rapprochement avec Moscou - pour désamorcer les vel- 
léités de ses alBés. Et pour apparaître, du môme coup, comme un 
nationaliste indépendant. 


YOUGOSLAVIE 


Acheter un emploi... 
avec des dollars 


Belgrade. - Les Yougoslaves privilégiés détenteurs de devises 
occidentales vont pouvoir acheter un emploi, en cas d’adoption 
d'un projet de loi qui vient d’être étudié par le Parlement fédéral et 
qui scandalise l’opinion publique. 

Ce texte, eseentieUemem destiné aux Yougoslaves résidant è 
F étranger et qui pourraient être tentés de rentrer è condition de 
trouver du travail, prévoit que des postes dans bs entreprises pour- 
ront être achetés. Il fixe également une sorte de barème des prix 
selon la rentabfttté de ces emplois. L'argent ainsi investi sera rem- 
boursable après trois ans. 

Dans F esprit des dirigeants, ce texte devrait permettre ds rapa- 
trier raie partie au moins des 19 miUbrds de doRars que représen- 
tent les avoirs des Yougoslaves à l’étranger et re l ancer les investis- 
sements dans un pays en crise. Les défenseurs de ce projet de loi 
ont également fait remarquer que ce texte se contante, en réalité, 
de légaliser une pratique qui existe en Yougoslavie depuis des 
armées : pris de quarante mille personnes, grâce à leurs avoirs en 
devises, ont déjà ainsi trouvé du travail. — (AFP.) 
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A L'ASSEMBLÉE 


«SESSION DE RATTRAPAGE» POUR LE PREMIER MINISTRE 

«La France doit refuser la ségrégation» déclare M. Laurent Fabius 

A dfef aut de c hercher à provoqua: Estes, chacun se demandait avec un leur criait : « Ne vous énerver vote par l'un des grands partis de 
artificiellement un «oral de râpé- peu d’appréhension. comment pas ! » ata le Figaro, qui ouvre ses l’opposition. • 


Â PROPOS D'UNE «ÉCHAUFFQURÉE» LILLOISE 


A défaut de chercher à provoquer 
artificiellement un «oral de -repê- 
chage» complet, après son face- 
à-face controversé du 27 octobre 
avec le présidait du RPR, le pre- 
mier ministre s’est employé, mer- 
credi après-midi 30 octobre, à 
l’Assemblée nationale, à rectifier 
son discours sur le sujet o& il était 
zpparu le plus critiquable, aux yeux 
mêmes des socialistes, celui de 
P immigration. Comme 0 lui avait 
été reproché de s’être satisfait, sur 
ce point, d’un relatif consensus avec 
M. Jacques Chirac, M. Laurent 
Fabius tenait & «rattraper le coup». 
A l’occasion de la séance réservée 
aux questions d’actualité une ques- 
tion opportunément posée par 
M. Bernard Denxôer, député socia- 
liste du Nord, hii a permis de le 
faire. Mais, quand il s’est levé pour 
répondre à celui-ci, le chef du gou- 
vernement s’est trouvé dans la posi- 
tion inconfortable du dompteur 
blessé rentrant dans la cage aux 
fauves.. 

A droite, on a tout de suite ironisé 
sur cet exercice. • C'est une session 
de rattrapage », a résumé M. Jac- 
ques Blanc (UDF, Lozère). A gau- 
che, ou plutôt sur les bancs soda- 


Estes. chacun se demandait avec un 
peu d’appréhension, comment 
M. Fabius allait passer cette nou- 
velle épreuve. L’expérience nourris- 
sait l’inquiétude. Bien que les élus 
les plus proches du premier minis- 
tre, ne cessent de ré p ét e r : «Sur Je 
fond, il a été le meilleur. Ses idées 
ferma leur chemin», tous les antres 
ne pensaient qu’à sa contre- 
performance. En outre, la publica- 
tion le jour même pur Je Monde, do 
« Plaidoyer *pro Laurent », signé 
par r « entourage » du premier 
ministre, avait fait douter bon nom- 
bre de socialistes de la capacité de 
M- Fabius à faire face correctement 
à ce qui est nouveau pour lui : un 
échec. L’étonnement se transformait 
même eu amusement ironique chez 
les «groopies» de Michel Rocard. 
Un reg r et était quarigénéral : pour- 
quoi n’a-t-ü pas mieux réagi sur 
l’immigration ? Heureusement, 
M.Derarier_ 

Evoquant « la xénophobie entre- 
tenue, attisée par les responsables 
de la droite et de l'extrême droite », 
le député du Nord sous le regard 
moqueur de M. Robert-André 
Vivien (RPR, Val-de-Marne), qui 


leur criait : « Ne vous énerver 
pas ! » ata le Figaro, qui ouvre ses 
colonnes à des thèses «dangereuses 
et racistes». » Il a raison t », 
s’exclama M. Jean Bricard (UDF, 
Savoie) en pariant du journal. 

M. Fabius, bien entendu, pense le 
contraire. Le premier ministre ne 
manqua pas de rappeler cette fois le 
titre de la une du dernier numéro du 
Figaro Magazine ; • Serons nous 
encore Français dans trente ans ? ». 
Et d’expliquer : « Sous ce titre pro- 
voquant, un Journal à grande diffu- 
sion n’a pas manqué, il y a quelques 
Jours, d'inciter à l’exclusion. » 

Ces premières phrases do chef du 
gouvernement furent accueillies par 
une pluie de quolibets. M. François 
<T Aubert (UDF, Mayenne), lui 
conseilla : « Ne regardez donc pas 
tout le temps vos notes », pendant 

que Certains de Ses «mi* imitaien t 

Fabakanent d’un roquet ! Le chef du 
gouvernement poursuivit : » La 
France aux Français ! Dehors la 
étrangers ! » ; Ce sont la slogans 
que diffuse, jour après Jour, 
l'extrême droite. Arrêter de verser 
la prestation familiales aux étran- 
gers, c’est l’une da •propositions- 
clés pour nos libertés» misa en 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE 
® Urbanisme et logement : quel paradoxe ! 


L’opposition de droite et les 
communistes ont repoussé, le mer- 
credi 30 octobre, à l’Assemblée 
nationale, le budget de l’urbamsme 
et du logement, qui n’a donc été 
approuvé que par les seuls socia- 
listes. Ce budget de 45 265,76 mfl- 
tiCHis de francs, re pr é s ente 3,98 % 
des dépenses totales de FEtat. D est 
en augmentation de 2,1 % sur 1985, 
mais de près de 10 % si Fan tient 
compte de l’apport, au financement 
du logement, par des organismes 
relevant, plus ou moins, de l’Etat 
(,1e Monde da 31 octobre). 

Le paradoxe est de taille! Ceux 
qui ne cessent, au moins depuis 
1981, de réclamer sur tous les tons 
« moins d'Etat » n’ont pas arrêté, 
pendant la discussion des crédits du 
logement, de se plaindre de la dimi- 
nution de l’aide de l’Etat, contestant 
vigoureusement qu’une partie du 
financement ne soit plus supporté 
par les contribuables. Et ceux qui 
viennent d’opérer cette débudgétisa- 
tion, bien loin de s’en vanter, ten- 
tent, presque, de la camoufler cm 
insistant longuement sur l'impor- 


tance du rôle de FEtat dans la politi- 
que du logement. 

Swih les communistes ont un dis- 
cours d’un bout à Fautre cohérent. 
S’ils refusent ce budget, et la politi- 
que gou ver nem entale qu’3 soustead, 
c’est, a expliqué M. Paul Chômât 
parce que le désengagement de 
FEtat met à mal « le droit au loge- 
ment ». facilite la « spéculation 
immobilière » et donc vu encore 
accroîtr e « la sé grég at ion sociale » 
dans tes quartiers. Principale respon- 
sable, selon eux, de cette situation, 
la loi de 1977, qui a institué raide 
personnalisée au logement. Les 
socialistes, qui rayaient alors vive- 
ment combattue, rappliquent main- 
tenant, sans grande résolve, puisque 
pour la première fois cette année, 
raide â la personne reçoit plus de 
crédits que l’aide à la pi er r e . Cela ne 
va pas sans états d’âme chez leurs 
députés. M. Jacques Badet (PS 
Loire) a souligné les risques que 
cette augmentation faisait courir au 
budget de l’Etat, et M. Jean Oehlar 
(PS, Bas-Rhin) a demandé, avec 


insistance, la révision de cette loi de 
1977. Mais contrairement à M. Jac- 
ques Guyard (PS, Essonne) , 
M. Jean Anroux, nouveau m ini stre 
de rmhai&szne et du logement, se 
dit partisan d’un équilibre e n t re les 
deux formes d'aides. 

Comme il était prévisible, de la 
droite à la gauche, tous les orateurs 
sc sont montrés réticents devant le 
transfert (Ton dixième de pont du 
(L9 % patronal pour le logement et 
F&ide à la constxuctiou, au finance- 1 
mon t de Fassistance gng locataires. 
Toutefois, M. Goyaid a fait remar- 
quer que la totalité des fonda 
recueilli», grâce à cette participation 
des entreprises, n’allaient pas, pour 
l’heure, à la constru ction «o ra a k , 
comme 3 convenait, et doue que. 
FEtat disposait d’un droit de regard 
sur son utilisation. En compensation, 
M. Auroox a annoncé une bonne 
nouvelle pour les organismes HLM : 
le g o u v e rnement étudiait un méca- 
nisme de rééchekamemeni de leurs 
dettes pour tenir compte de la dimi- 
nutioQ de l’inflation. 


Un sonore «Ce ne sont que da 
idées générales !» ne le décontenan- 
cera pas. « Face à ces chiffra tru- 
qués, à ces propositions condamna- 
bles, à ces propos qui imprègnent 
l'air du temps, a ajouté M. Fabius, 
je tiens a rappeler ceci : la déclara- 
tion da droits de l’homme et du 
citoyen que reprend le préambule de 
notre Constitution, dispose que « les 
hommes naissent libres et égaux en 
droits. » La grandeur de la France 
est aussi faite de la diversité de ses 
habitants, du brassage da popula- 
tions. du mélange de leurs 
cultures. » 

Peu à peu, le calme se fit dans 
l'hémicycle. Force du ton, volonté 
de ne pas donner l’impression de 
s’amuser avec un tel sujet ? Les élus 
de droite renoncèrent à l’interrom- 
pre, et M. Fabius put achever la lec- 
ture de sa déclaration sans être 
interrompu. « A tous ces feux comp- 
tables qui manipulent la chiffra 
de l'immigration, je dis qu'ils vont à 
l’encontre da intérêts de notre pays, 
car la immigrés ont produit et pro- 
duisent une pan importante de la 
richesse de la France. A tous nos 
compatriota que les difficultés 
frappent ou inquiètent, je dis que 
.l'amalgame trop souvent fait entre 
chômage et immigration, est faux et 
' dangereux. Et qu'ils ne doivent pas 
croire ceux qui inventent da boua 
émissaires et da solutions sim- 
plistes. Je souhaite que la France 
resu un pays fraternel : c'est son 
honneur ; c’est sa richesse ; c'est son 
intérêt : c'est son âme. La France 
doit refuser la ségrégation. » 

Les vifs applaudissements des 
élus sociables manifestèrent leur 
soulagement- • Enfin, ce qui devait 
être dit l'a été», murmurait l’un 
d’eux à la sortie. 

• Peut-être trop tard » disait un 
autre. 


Que doit faire un préfet 
quand des élus locaux occupent 
sa préfecture ? La question 
s’est concrètement posée, le 
vendredi 25 octobre, à Lille. 
M. Pierre Joxe y a répondu on 
ne peut (dus clairement, mer- 
credi 30 octobre, à l'Assemblée 
nationale : si nécessaire, le pré- 
fet doit faire appel aux forces 
de pofce. 

Cette question avait été sou- 
levée par M. Serge Charles, 
député RPR du Nord, qui se 
plaignait d'avoir été ô cette 
occasion «blessé aux yeux et 
aux mains » et e menacé 
d’arrestation selon la procédure 
des flagrants délits s. 

L'affaire, pourtant, est au 
début relativement banale. Le 
secteur nord-est de la métro- 
pole ÜBoise est durement frappé 
par la crise économique. Le 
gouvernement e présenté un 
plan de dix mesures pour 
l'aider, mais les élus locaux 
l'ont jugé insuffisant. Ils en dis- 
cutent à plusieurs reprises avec 
le commissaire de le République 
dans le Nord. VendrecS damier, 
neuf maires se rendent à nou- 
veau â la préfecture pour, expli- 
que M. Otaries, t demander au 
préfet de faire parvenir au gou- 
vernement leur message, ainsi 
que sept questions très pré- 
cises ». Or, affirme-t-il, epour 
seule réponse , ils ont été 
expulsés manu militari, sans 
aucun ménagement m. le député 
RPR partant même de ebruta- 
Btés policières». 

La version da M. Joxe est. 
bien entendu, quelque peu diffé- 
rente. K raconta que le préfet a 
accepté, cet il a eu raison ». de 
recevoir «sans rendez-vous » 
cas élus, qui demandaient à le 
voir. Pourtant, cette visite «pré- 
sentait un caractère pour le 
moins insolite r aux yeux du 
ministre da l'intérieur, qui 
(photos de presse brandies en 
guise de preuves dans l'hémicy- 
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de, «car Iss intéressés sem- 
blaient tenir è ce que la presse 
soit là s) développe : s Un cer- 
tain nombre d’élus étaient 
venus avec leurs bagages : 
M. Diligent, sénateur UDF du 
Nord, avait même apporté un 
pyjama et son casse-croûte, 
car, expBquait-jl. 9 avait l'inten- 
tion de camper lè jusqu'à ce 
qu' 9 ait obtenu satisfaction, s 
Après deux heures de discus- 
sion, après avoir transmis aux 
services du premier ministre les 
revendications de ces visiteurs, 
après en avoir référé au minis- 
tre de l’intérieur, le préfet «a 
considéré qu' après dix-huit 
heures les locaux administratifs 
n'étaient plus ouverts eu 
public ». 

En homme d'ordre, M. Joxe, 
là encore, l'approuve, car, dit-il, 
il n'est pas normal que edes 
parlementaires, fussent-ils séna- 
teurs (...I. viennent squatter 
une préfecture ». Et, sous les 
riras de sas amis socialistes et 
les exclamations des députés 
ds droite, il continue son récit : 
cM. Diligent a été raccompagné 
à la sorti e, certes avec beau- 
coup d'insistance par quelques 
fonctionnaires (..J, avec tous 
les ménagements nécessaires... 
et avec sas bagages.» 

Et M. Charles? Il n'était pas 
dans la préfecture, mais, en 
voulant y rejoindre la déléga- 
tion, H s'est heurté aux grilles 
fermées et, d'après le ministre 
de l'intérieur, es tenté de Ie3 
forcera. A ce moment-là «s ‘est 
produite une échauffourée a, 
dont, veut bien convenir 
M. Joxe, aies faits, comme 
toujours en pareil cas, sont dif- 
ficiles à établira. 

Voilà pouquoi des parlemen- 
taires, comme de vulgaires 
manifestants, se sont heurtés 
eux forces de police. A chacun 
son tour. 

Th. B. 
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• imprimerie nationale 
Monnaies, Trésor 

L’Assamblée nationale a adopté, 
mercredi 30 octobre, le budget 
annexe de l'Imprimerie nationale 
(1 597 millions de francs), en dimi- 
nution de 0,43% sur 1985. Elle a 
aussi voté celui des Monnaies et 
médailles (696 millions, en augmen- 
tation de 23 %}, après que 
M. Michel Noir (RPïÇ Rhône), 
rapporteur de la commission des 
‘finances, eut regretté que cette 
administration ne soit pas transfor- 
mée « en véritable entreprise indus- 
trielle et commerciale ». Les 
dépotés ont ensuite approuvé les cré- 
dits des quarante-six comptes spé- 
ciaux du Trésor. Auparavant. 
M. Jean-Pierre Balligand (PS, 
Aisne), rapporteur de la commissioo 
des finances, avait fait remarquer 
que les frais de perception de Iq 
redevance pour la télévision aug- 
mentaient plus vite que celle-ci, et i 
M. Henri Emma audit, secrétaire 1 
«FEtat au budget, avait souligné qne : 
le compte d'avances aux collecti- 
vités locales allait Btre encore en 
1985 déficitaire de 5 milliards de 
francs an détriment de FEtat et sou- 
haité que soit « mis à plat l'ensem- 
i ble du dossier » des rapports finan- 
j ci ers entre FEtat d’une part, les 
I régions, les départements et les com- 
munes d’autre pan. 

| Enfin. 1a perception des taxes 

r fiscales a été autorisé, bien que 
Paul Mercieca (PC, Val- 
de-Marne), rapporteur de la com- 
mission des finances, ait relevé des 
• errements» dans la gestion de cer- 
tains des fonds du domaine agricole 
qui recueillent 40% de la parafisca- 
lité. 

• ERRATUM. - Dans 
le Monde du 31 octobre, deux omis- 
sions ont altéré le sens d'une partie- 
de l'article de Thierry Bréhier 
consacré à la dïscussk» du projet de 


responsabilité éducative « de l'Etat 
aux collectivités locales », ce qui 
n’était pas précisé. D’autre part, 
l’opposition de droite s'est efforcée 


conditions de l'aide de l'Etat à 
l'enseignement privé ne sont pas ter- 
minés ». et non l'inverse. 
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Le Paæ Pan Am c’est la possibilitipour tous ceux qui traversent: l'Atlantique 
sur ï^n Am entre le l a Octobre 1985 et le 31 Mars 1986, de visiter les Etats-Unis, 
les Caraïbes ou le Mexique en toute liberté 

Pour 2290 Francs vous pourrez effectuer de 4 à 8 vols et profiter du réseau 
Km Am qui couvre plus de 25viUes américaines. De plus, moyennant supplément 
vous pourrez choisir Tune des trois destinations suivantes: les Caraïbes ou Mexico 
au départ de Miami ou Honolulu au départ de la California 

Le Pass Pan Am est valable de 7 à 60 jours et doit être acheté 21 jours 
à l'avance. 





Risi ne remplacera jamais l'expérience. 
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APOLITIQUE 


M. André Laigne! dirigera 
la campagne électorale du PS 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le tarent exécutif da FS» rfrrei le mercredi 3® septembre, a évo- 
qaè la préparation de la Gomrika na tte—te des 9 et IB n ove mb re, 
fd doit être con sa c r ée à la fais «s q urutto— flwte il w et i Fétobo- 
ratioa dn programme sodafiste pour la pre ch afae législatur e. Le Im- 
rean ed e utif da 6 movrwbrc an rat baieaa « marathon», çd devra 
traiter aa fond ces den questions. Le barean exécutif a également 
nmd M. André Lalgart, trésorier Ai parti et dépoté de Flndre, «A> 
reetear de campagne » poor les électi ons législatives. M. Lai g n e l, qui 
Mt partie de Pafle «An» da connut asittamadbte da PS, succède 
à M. Bertrand DefaooS, premier directe»- de c a uqi a gne d és ign é , qd 
avait, par la sdte, abandonné ses fo mt io M de secré t a i re national 


Le coasefl des whfatns s’est 
réaai, le u aercredi 30 octobre, 
an palais de l’Elysée, son la 
présidence de M. François Mit- 
terrand. An terme des tnmn, 
le niitpié autant a été 


• LUTTE _ 

CONTRE LA PAUVRETE 


-n g ff .IC^- 

CBBTgB Ses WWW » 

A travers la discussion sur le 
programme, les dirigeants socia- 
listes soit revenu sur le débat 
télévisé entre M. Fabius et 
M. Chirac. Ds ont souhaité «pren- 
dre T initiative», selon les termes 
du nouveau porte-parole dn parti, 
M. Jean-Jack Qoeyraxme, sur ks 
points que le président du RPR a 
été amené à pré ci ser , _ en répo n se 
aux questions du premier ministre. 
Mais Qs ont aussi, d’une façon {du 
ou moins alhwve, remarqué que 
M. Fabius avait été «imprécis», 
[q dit do membre nûttoT” 
randiste du bureau exécutif, sur 
certaines des préoccupations essen- 
tielles de la gauche. Ainsi 
M. Pierre Mauroy, qui vient de 
réintégrer l'exécutif du parti, a-tr3 
souligné, en substance, que le 
déroulement du débat de Æmirndw 
montre l'importance poor les socia- 
listes de disposer (Tune réelle hase 
programmatique. 

De son côté, le rocardien Gérard 
Fuchs, membre adjoint du secréta- 
riat national dn PS, chargé des 
études, a exprimé ses inquiétudes 
- notamment sur le calendrier 
séné qui a été arrêté — compte 
tenu de l'importance politique des 
enjeux. Le document de travail 
soumis aux socialistes a été rédigé 


ces dentiers jours par M. Domini- 
que Strauss-Kahn, membre dn 
secrétariat national chargé des 
études, & partir des travaux du 
groupe de réflexion ad hoc. Dans 
sa forme actuelle, ce document 
semble un peu trop « lisse • à l’un 
des dirigeant Ai GERES, qui n’y 
trouve pas les - perspectives » que 
le PS doit, selon lui, o uvrir, s’il 
veut aborder dans de bennes condi- 
tions la campagne électorale. 1 

Quant à la w*ipn«ïtin«i des Ij g f s l 
électorales pour les élections légis- 
latives et régionales, elle semble se 
poursuivre d’une manière qui 


calme quelque peu les inquiétudes 
des rocardiens, notamment & 


des rocardiens, notamment & 
p ro p o s de leur repré sent a ti on sur 
les listes régionales. Pour ce qui est 
des législatives, oh les équilibres se 
jouent maintenant à quelques 
sièges, les rocardiens attendent que 
s o ie n t définitivement «casés» les 
ministres en attente et que soit 
conclu, ou non, un accord avec le 
MRG. Les positions de M. Muller 
dans le Bas-Rhin, et de M. Hou- 
teer, dans la Haute-Garonne ne 
recueillent pas l'assentiment des 
dirigeants rocardiens. 


J.-L. A. 


Bouches-du-Rhône : la direction du PS 

remaniée selon les vœux de M. Defferre 


De notre correspondant 

régional 


Marseille. — Le bureau exécutif 
et le secrétariat fédéral du PS des 
Bouches-du-Rhône ont été renou- 
velés, le hindi 28 octobre à Mar- 
-seflle, conformément aux accords 
conclus les 8 et 9 octobre à Paris 
entre le maire de Maxsdlfe, M. Gas- 
ton Deffene, et le premier secrétaire 
de la fédération, M. Michel Pezet. 

Comme l’avait souhaité M. Def- 


ferre, ks deux organes du parti ont 
été sensiblement remanies avec. 


ete sensiblement remanies avec, 
d’une port, un élargissement du 
bureau exécutif porté de trente-six à 
soixante-trois membres et, d'autre 
part, un aggiomamento du secréta- 
riat fédéral ou entrent des élus 
importants proches ds maire de 
Marseille. 

An secrétariat fédéral, composé 
de treize titulaires et d’un nombre 
égal d’ajoints, siègent désormais 
sept «defTemstcs», dont MM. Phi- 
lippe Sanmarco, député, Jean- Victor 
Cordonnier, premier qjomt au maire 
de Marseille, Jean-Français Piche- 
ral, conseiller général d’Aix- 
en-Provence Sud-Ouest, Albert 
Him, adjoint au maire de Marseille, 
et C l au d e Barbaroux, princi p al col- 
laborateur de M. Michel Vauzclle, 
porte-parole de la président de la 
République, tous uauveDemement 
élus, contre dix «pezétistes». Le 
courant maurayiste dispose de six 


r ep rés ent a nts, soit un de plus que 
dans le secrétariat sortant, ks rocar- 
diens de deux et k CERES d’un 
seuL 

Parmi les amis du p r e mi er secré- 
taire — réélu à l’unanimité, - 
Pabsence la pins notable est celle de 
M. Jean-François Bernard! dont 
Faction avait été jugée «pertuba- 
txioe» par M. De f f er re- Plusieurs 
secteurs importants du secrétariat 
. fédéral ont, par ailleurs, été confiés 
aux partisans du maire de Marseille, 
dont ceux de la coordination (M** 
Pauline Giacomi), des études 
(M. Sanmarco) et des relations 
extérieures (M. Hlm). En revanche, 
M. Pezet con s e r ve ceux de l'organi- 
sation, des rela t ions avec les sections 
du département et de la communica- 
tion. 

0 semble enfin que le premier 
secrétaire ait admis le principe de 
son remplacement à la tête de la 
fédération dans l’éventualité où il 
serait élu député en mars 1986. 
M. Defferre s’était publiquement 
prononcé dans ce sens en mettant en 
avant les statuts du Parti socialiste 
qui interdisent k cumul d’un man- 
dat de parlementaire et des fonc- 
tions de premier secrétaire fédéraL 
M. Frédéric Rnsmim (courant Man- 
roy), considéré comme an des suc- 
cesseurs possibles de M. Pezet, a été 
réélu dans ses fo nctions de trésorier ! 
de la fédération. 


Les commissaires de la Républi- 
que rec e vr on t dès aujourd’hui l’ins- 
truction d’examiner personnelle- 
ment la situation des famines sans 
ressources menacées d'expulsion. 

Des mesures seront mises, eu col- 
laboration avec EDF-GDF et après 
mmen de chaque cas par les ser- 
vices sociaux compétents, eu vue 
d'éviter ks coupures de gaz et 
d'électricité pour les particuliers qui 
se trouven t dans l'impossibilité de 
payer leurs factures. 

Le bénéfice de l'allocation de 
logement social sera étendu à cer- 
taines catégories de chômeurs. Les 
fonds d’aide destinés & permettre 
aux familks en difficulté temporaire 
de payer leur loyer seront généra- 
lisés afin de co u vri r l'ensemble des 
logements sociaux et de concerner 
une fraction phu importante des 
logement s privés. Des fonds d’aide 
au relogeaient seront m» en place 
an profit des personnes mal logées 
ou privées de domkik. 

Des mesures visant 2 alléger pour 
les plus démunis les formalités 
nécessaires à l'obtention des aides 
personnelles au logement et 2 éviter 


leur suppression automatique en cas 
de difficulté pour payer ks loycre 
seront arrêtées dans les prochains 
jours et entrer ont en application dès 
k 1" janvier 1986. Enfin, le disposi- 
tif « hébergement d’urgence nus en 
place en 1984 sera reconduit, et si 
néces saire développé, durant l’hiver 
1985-1986. 

2) Réinsertion sociale d te per- 
sonnes les ptns défavorisées. 

Les collectivités locales qui déci- 
deront de mettre en place dès dispo- 
sitifs de réinsertion professionnelle 
au profi t de personnes ne disposant 
pas de ressources permanentes pour- 
ront bénéficier (Tune aide financière 
de l'Etat Ces dispositifs devront 
co mpren dre, en alternance, des 


GUY PORTE. 


LES NÉGOCIATIONS RPR-UDF 

Un lent dégel... 


Les délégations du RPR et de 
rUDF qui sc sont retrouvées, mer- 
credi matin 30 octobre, ont 2 nou- 
veau examiné les cas des départe- 
ments « réservés » sur lesquels elles 
n'avaient pu se mettre d accord le 
18 octobre dernier. Dans ces dix 
départements — k cas de la Cha- 
rente avait été résolu la semaine pré- 
cédente (1) - un accord a pu être 
conclu dans k Gers et dans k Lot 


qui faisaient l’objet d’un échange 
(le Monde du 24 octobre). Dans le 
Lot, c’est le RPR (M. Alain Chasia- 
gnol) qui conduira la liste d’umoo, 
mais ce sera un UDF (très probable- 
ment M- Aymeri de Montesquieu) 

g ui emmènera l’opposition à la 
atailk dans h» Gers. 

L'« échange » prévu entre 
l’Ariège et les Hautes-Pyrénées est 
lui aussi acquis. Le RPR (M. Henri 
Cuq) prendra la tête de la liste 
d'union dans l’Ariège, moyennant un 
certain nombre de conce s sions à 
l’UDF qui obtient dans ce départe- 
ment la tête de la liste régionale et 


dans les Hautes-Pyrénées, les pre- 
mière et deuxième places sur la liste 


nri ère et deuxième places sur la liste 
législative commune. (Les candi- 
dats UDF sont MM. Bleuler, CDS 
et Trcmège PR dans un ordre qui 
n’a pas encore été défini.) 

L’union a aussi prévalu dans les 
Pyrénées-Orientales. La liste sera 
conduite par un RPR (M. Claude 
Barate) suivi de deux UDF-PR 
(MM. Fart-an, et Berdaguer). 

Dans les cinq autres départe- 
ments «réservés», la situation reste 


encore incertaine, plus particulière- 
ment dans l’Eure-et-Loir et k Gard. 

Dans l'Eure-et-Loir, k RPR veut 
imposer M. Michel Junot, conseiller 
de Paris (CN1P) de r r i ère lequel 
l’UDF ne veut pas se ranger. La 
confédération voit d'autre part 
s’opposer k député sortant M. Mau- 
rice Dousset (PR) et le conseiller de 
Paris (CDS) M. Claude Gaasguen, 
k parachuté «prioritaire» du CDS. 

Dans k Gard, k RPR ne sait pas 
très bien où Q en est après la valse- 
hésitation de M. Gilbert Baumet, 
président du conseil général qui du 
PS est passé au RPR. L'UDF elle, 
semble finalement prête 2 se ranger 
derrière M. Jean Bousquet, maire 
(div. opp.), de Nîmes. 

Dans risère et la Savoie, des 
questions de grilles retardent la 
conclusion d’un accord pour des 
listes d'union derrière M. Alain 
Cari gnon (RPR), maire de Greno- 
ble, et derrière M. Michel Bander 
(RPR), président dn conseil général 
de Savoie. Enfin, dans k Maine- 
et-Loire, l’état-major parisien du 
RPR conteste la composition de la 
liste d'union menée par M. Jean 
Foyer, qui ne prévoit que deux 
places éligibles jxwr le RPR contre 
trois pour l’UDF. 

Au cours de cette rencontre de 
mercredi, comme lors de contacts 
bilatéraux entre ks responsables de 
1TJDF et du RPR, d’autres situa- 
tions ont été évoquées, notamment 
celle de l'Indre et des Côtes- 


du-Nord où les responsables pari- 
siens oui veulent imposer des para- 
chutés (M. BassoL PIUdHns l'Indre 
et M. Cousin. RPR, dans les COtes- 
du-Nord) doivent rappeler 2 l’ordre 
leurs élus locaux qui s'opposent 2 
ces parachutages. 

Si dans certains départements 
déjà examinés par ks instances 
nationales, des listes séparées peu- 
vent «fusionner», c'est le cas dans 
la Gironde, ce pourrait être le cas 
(biw le Haut-Rhin, des listes d’unïcui 
peuvent 2 l’inverse être remises en 
question comme dans le Loir- 
et-Cher où l’UDF, faute d’obtenir 
les deuxième et troisième {duces, 
s’apprête 2 constituer sa propre liste. 

Les difficultés revêtent toutefois 
un tour pins aigu 2 l’UDF où 
contrairement aux prévisions de 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF 2 F Assemblée natio- 
nale, les situations ont du mal à se 
«dégeler». H est vrai que. si Ton 
prend en compte ks revendications 
de chacune des composantes, FUDF 
se ret rou v e rait, en mars 1986, avec 
un groupe de cent soixante-dix 
députés, chiffre que dans leurs pré- 
visions les plus « folles » les respon- 
sables de la confédération n’espèrent 
pas atteindre. Les plus optimistes 
parlent de cent quarante députés, les 
plus raisonnables de cent vingt. 

C.F.-M. 


(1) La liste d'union dans la Charente 
sers conduite par M. Francis Hardy 
(RPR), suivi de ML Chavanne (UDF). 


Le «i H i is ti e des affaires sociales 
et de 'la solidarité nationale, porte- 
parole dn gouvernement , a présenté 
an des ministres ks action* 

de lutte centre h pauvreté et k pré- 


carité prévues pour l’hiver 1985- 
1986. Le gouvernement a déployé 
depuis q u a tre ans des efforts consi- 
dérables de préve nti on : 

- Ea revalorisant fortement ks 
prestations accordées aux familks, 
aux personnes figées, aux handi- 
capés et aux c h ôm eur » en fin de 
droits; 

- En multipliant les programmes 
spécifiques destinés au développe- 
ment des quartiers, 2 la lutte contre 
IHtettrume et an départ en vacances 
des jeunes des milieux défavorisés. 

Pur ailleurs, à l'automne 1984, un 
dispositif visant 2 faire face aux 
situations de détresse et aux 
urgences les plus grandes a été mis 
en œuvre. 

Afin de po ursui vre en les renfor- 
çant ks actions déjà e n t rep r i ses et 
d’engager de nouvelles initiatives, k 
gouvernement a décidé un nouveau 
programme d'un montant d’environ 
1 milliard de francs. 


périodes de formation et des temps 
d’activité. L’aide de l’Etat sera 
affectée 2 la formation et 2 la pro- 
tection sociale des p ci sonn es concer- 
nées ; 50 fl rflfinns <fe francs seront 
consacrés à cette action. 

Des actions spécifiques do form a- 
tion et d’insertion professionnelle 
seront entreprises en faveur des 
femmes isolées qui se saut consa- 
crées 2 Féducation de leurs enfants 
et qui se trouvent {«rivées do res- 
sources une fois leurs enfants élevés. 
Une somme de 167 millions de 
francs sera engagée 2 ce titre. 

3) Distribution de produits aH- 


La lutte co n tre la pauvreté doit 
être l’affaire de tous. Afin de veiller 


2 une application rapide et efficace 
des décisions prises et de mobiliser 
toutes les énergies, ks cellules de 
coordination créées en 1984 et ras- 
semblant, autour du comxnissaxre de 
la République, les partenaires 
co nc e r nés (collectivités territoriales, 
associations, administrations.-) 
seront reconduites. 


Le droit (f expression 
des salariés 


Le mini s tre dn travail, de remploi 
et de la formation professümnelk a 
présenté au conseil des ministres un 
projet de loi relatif au droit 
<f expression des salariés. Ge texte, 
prévu par la ki du 4 août 1982, 
s’inspire des condushms dn bilan 
d'application du droit d'expressk» 
remis an Fadement ea juin dentier. 
II confirme k principe du droit 
d’e xpi c sa ion et en précise Ire moda- 
lités d’exercice sur quatre points : 

1) L’expression des travailleurs a 
pour objet de «Mfïnir ks actions 2 
mettre en œuvre pour améliorer 
leurs conditions de travail, l’organi- 
sation de l'activité et k qualité de k 
production dans ks unités de tra- 
vail; 

2) L'obligation de négocier les 
modalités d’exercice ou droit 
d'expression s’applique 2 tontes les 
e n t r ep ri ses de cinquante sa l a ri és on 
phu où sont constituées dre sections 
syndicales; 

3) La négociation sur k droit 


que année dans les en trep r is es où on 
accord n’existe pas. Dans celles où 
un accord existe, une réunion an» 
fieu tous ks trois ans entre ks parte- 
naires sociaux pour en foire k bilan 
et envisager sa révision évestuelk ; 

4) Aux questions déjà traitées 
par Les accords s’ajoutera k détermi- 
nation dre conditions particulières 
d'exercice du droit 2 l’expression 
pour k personnel d'encadrement 
ayant des responsabilités hiérarchi- 
ques. 

• COLLECTIVITÉS LOCALES 


Le ministre de l'intérieur et de k 
décentralisation a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
portant dispositions diveirés rela- 
tives aux collectivités locales. Ce 
projet a pour objet d’adapter et de 


compléter te dispositif institutionnel 
et financier mis en place dans k 
cadre de k politique de décentrali- 
sation conduite depuis quatre ans. Il 
répond notamment aux observations 
formulées par les rius locaux. 

1) Dans k domaine financier, k 
projet de k» adapte Ire règles appli- 
cables au Fonds national de péré- 
quation de la taxe professionnelle 
pour tenir compte de k réforme de 
k dotation globale de fonctionne- 
ment. Conformément aux demandes 
de k commission nationale d’évalua- 
tion des charges, te projet ajuste k 
montant de la compensation versée 
par l’Etat en contrepartie du trans- 
fert de co mp étences et adapte ses 
mécani s m es à k situation particu- 
lière de certains départements en 
matière de fiscalité transférée. Il 
fixe, également, les modalités de 
remboursement de 1a dette de l’Etat 
aux communes dotées d’un bureau 
municipal d'hygiène. 

2) En ce qui c on cerne les trans- 
ferts de compétences entre FEtat et 
ks collectivités locales, le projet pré- 
cise et complète certaines disposi- 
tions ea matière de justice, d'ensei- 
gnement pnblic et d’action 
culturelle. U prolonge le délai pen- 
dant lequel les services extérieurs de 
l’Etat pourront être partagés et 
transférés aux collectivités locales, 
en concertatiom avec les élus et ks 
agents concerné*. 

3) Enfin, te projet de loi com- 
porte différentes dispositions 2 
caractère institutionnel. Les princi- 
pales d’entre elles visent 2 garantir 



k respect de l'intégrité des installa- 
tions nécessaires 2 la défense natio- 
nale, 2 rendre automatique k sanc- 
tion du paiement des intérêts 
moratoires par les collectivités 
focales qui ne règlent pas les entre- 
prises dans tes délais légaux et 2 
B<inpfer la législation funéraire, de 
façon 2 donner aux familles une plus 
grande liberté dan» k choix du ser- 
vi» extérieur des pompes funèbres. 


Des distributions de produits ali- 
mentaires aux personnes ks plus 
démunies seront organisées par ks 
commissaires de k République en 
collaboration avec tes associations 
charitables, tes prod u cteurs et tes 

ÇpffiïTIgrÇRtilJL 

4) Lkccæfl <Tuiguuu!. 

Dans les grandes agglomérations, 
des permanences d'accueil fonction- 
nait vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre pendant k période hivernale 
seront mises en place afin de répon- 
dre immédiatement «« demandes 
d’urgence. 


Dans ns second volet, to ndan t an 
éPemwcic* den c om pétences. 
le projet dame en fins des dfipwte- 


MESURES 

INDIVIDUELLES 


Le conseil des ministres e 
adopté les mesures individuelles 
suivantes: 

Sur proposition du m inis tre da 
l’économie, des finances et du 
budget, 

- M. Christian Babusiaux est 
nommé drectour générai de la 
concurrence, de la cons o mmation 
et de la répression des fraudes; 

- M. Philippe de Maistre, 
oo nsaaior référendaire, est nommé 
conseiller maître è la Cour des 
comptes (hors tour) ; 

— M. François Reymond de 
Gentfie, conseiller référendaire, est 
nommé conseiller maître è la Cour 
des comptas. 


méats et région d’outre-mer b possM- 
BH de motfifler la part relative ém cri- 
éhs «avestbseiMt destinés an 
collèges et aux lycées. H diffère d*ei an 
h date Ai transfert 2 FEtat de h 
charge d'entretien de palais de 

jmtice.II rep o rte k date Bratte de itre- 
gtasatfou dm services de FEtat an 
27 janvier 1917 et p ridw qn ce der- 
nier cans e rve la partie des services 
d'action sociale correspondants 2 
re xar d ee dm compétences qd fad nti 

restées . H rmnitatt j—qe’sn 31 d feem 
bre 1986 le régime t ramifnlr i octal 
poar la prise en charge des frais de per- 
sonnel départemental et dm frais con- 
mtem m matière d’aide sociale, de 
même qne le régime tran si ta ire appB- 
qaé anx ta eaux naridpin (Phys»oe 
qni rmtdta an. D défit* le régime dm 
opérations en corna dans le domaine de 
hedtm. 


Enfin, aai troisième volet donne, 
notamm e nt ux titnlairm de com- 
mandes publiques, la garantie de verse- 
ment des fadérécs mo ra toi r es, oblige les 
co i ecdvitée béates 2 respecter tes aog- 
gestkas de la défense nationale et aug- 
mente la Ifecrté dm famües dans le 
chafcK dm aeavfam de pnmpi » fwdbiu. 
-A. CL] 


• AIDE SOCIALE 
ET SANTÉ 


Le ministre des affaires sociales 
et de k solidarité nationale, porte- 
parole du gouvernement, a présenté 
au conseil des ministres un projet de 
kn adaptant k législation sanitaire 
et sociale aux transferts de compé- 
tences en matière d’aide sociale et 
de santé. Ce texte, qui s’inscrit dans 
h ligne des grands textes de décen- 
tralisation mis en œuvre depuis 1981 
et qui a fait l’objet d'une large 
concertation, permettra de concilier 
ks nouvelles prérogatives accordées 
aux conseils généraux et tes objectifs 
d’ensemble de k politique menée 
par les pou voire publics en matière 
d’aide sociale et de santé. 


• CULTURE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE 

Le ministre de la recherche et de 
k technologie a présenté au conseil 
des ministres une communication 
sur la mise en œuvre d’un pro- 
gramme mobilisateur pour la 
culture scientifique et technique. 

1) Depuis 1982 une politique 
active d'accès 2 k culture scientifi- 
que, technique et industrielle a été 
menée. Elle s'est notamment 
appuyée sur : 

— La création d’équipements 
nouveaux (k cité des sciences et de 
l'industrie de La ViUette et ses 
future partenaires qne seront les 
centres régionaux du culture scienti- 


fique et technique) et la «wta en 
valeur d’équipements existants 
(modernisation et animation péda- 
gogique des musées scientifiques) ; 

— L’ouverture du système éduca- 
tif 2 cette forme de culture : jume- 
lages école-entreprise, stages en 
milieu industriel, introduction de k 
tech no l og ie dans les programmes de 
l’école élémentaire et des <? o llè gff i, 
opérations « mille classes, mill e 
chercheurs », etc. ; 

— La valorisation et k diffusion 
accrues _ des résultats des grands 
laboratoires de recherche ; 

— Des moyens budgétaires ren- 
forcés : ainsi, le budget des actions 
menées en ce domaine par le minis- 
tère de la culture a été multiplié par 
dix en trois ans. Au total, au cours 
de cette période, FEtat a consacré 


[Dans un gan te r volet financie r, le 
frf * prévoit de destiner 2 mflfioea de 
francs anptfntsafcei 2 neuf départe- 
ments défavorisés par la méthode de 
o»te*d rrtnnnr pore tes transferts en 
matière d'action sociale et de sauté. En 
outre» te projet envisage le icmhnrea e- 
ment Intégral» snr deux ana, de la dette 
de pins de 117 ndUtaos de francs 
contractée par FEtat 2 l’égard des 
l ui e in x Muûki pe a x d'hygiène. D visa 2 
réformer le Fonds national de péréqna- 
tkm de la taxe prafeaaloaaefie. 


300 minions de francs de moyens 
nouveaux 2 cette politique, projet de 
La ViUette non compris, auxquels se 
sont ajoutés 200 mutions de francs 
venant des collectivités locales et de 
divers partenaires économiques. 

2) Pour coonkntner te développe- 
ment de cet effort, un programme 
mobilisateur sera lancé et pOoté par 
les ministères de Féducation natio- 
nale, de la recherche et de la techno- 
logie et de la culture. 

Il aura pour finalité wwentiellr de 
concentrer des moyens dispersés, 
mis eu œuvre par divers partenaires, 
sur des objectifs prioritaires claire- 
ment affichés. Il visera notamment 
à: 


- Consolider le réseau des cen- 
tres régionaux de culture scientifi- 
que et technique créés ea accord et 
avec k participation des collecti- 
vités locales; 


- Favoriser k diffusion de k 
culture scientifique et technique 
dans et par l’entre p rise; 

— Susciter, en faisant appel 2 
tous tes médias, k création de nou- 
veaux moyens de diffusion, tels k 
Nouvelle Encyclopédie dont la paru- 
tion débutera en 1986; 

- Multiplier tes actions orientées 
vers les jeunes ; jumelages école- 
laboratoire, nouveaux outils pédago- 
giques, organisation de «classes vo- 
lette» sur te modèle des classes de 
neige; 

- Renforcer dans ce domaine 
nos collaborations internationales et 
notamment européennes. 


CONVENTIONS 

NTERNATIONALES 


Le ministre des relations exté- 
rieures a présenté au conseil des. 
ministres deux projets de Ux, autori- 
sant l'approbation de deux accords : 

— L’accord concernant k coopé- 
ration en matière de famé contre la 
pollution de la mer du Nord par tes 
hydrocarbures et autres substances 
dangereuses, passé entre tes Etats 
riverains de k mer dn Nord et de k 
Manche et la Communauté écono- 
mique européenne : cet accord, 
signé 2 Bonn le 13 septembre 1983, 
remplace, n ramâiorant et en le 
complétant, un accord datant de 
1969 et définit les conditions dans 
lesquelles les parties devront échan- 
ger des informations et développer 
leur coopération dans ce domaine; 

— L’accord entre le gouverne- 
ment de k République française et 
le Conseil fédéral suisse, relatif 2 
l’imposition des rémunérations des 
travailleurs frontaliers, signé 2 Paris 
te 11 avril 1983, complété par 
l’échange de lettres des 25 avril et 
8 juin 1984 et modifié par l'échange 
de lettres des 2 et 5 septembre 
1985 ; cet accord maintient k prin- 
cipe de l’imposition des travailleurs 
frontaliers dans leur Etat de rési- 
dence, moyennant k versement par 
celui-ci d’une compensation finan- 
cière 2 FEtat dans lequel les travail- 
leurs frontaliers exercent leur acti- 
vité. 


Ancien dirigeant 
du PCF à Toulouse 


MJEAN LLANTE 
EST MORT 


M. Jean Liante, ancien député, 
ancien dirigeant du Parti commu- 
niste eu Haute-Garonne, est décédé 
le lundi 28 octobre à Toulouse. 

[Né le 9 décembre 1914 à Saint- 
Laurent-deOerdans, dans les Pyrénées- 
Orientales, employé, Jean Liante avait 
adhéré & le Jeunesse communiste en 
1929, au Parti coummmsLe ea 1930. D 
avait participé, 2 la fin des années 30 2 
l'aide apportée par les communistes 
français aux républicains espagnols. 

Sous l'Occupation, arrêté & Toulouse 
en novembre 1940 et condamné à deux 
ans de prison, a est de nouveau arrêté, 
en zone italienne cette fris, eu 1943, et 
incarcéré au fort de Modaae. 11 s'en 
évade et participe 2 la résistance puis à 
la libération 2 Lyon, ville dont il sera 
adjoint au maire jusqu'en 1946. 

D passe ensuite dans l'Aude, où il 
devient député en mars 1947. puis 
adjoint au maire de Carcassonne. Battu 
aux élections législatives de 1931, O est 
réflu 2 F Assemblée nationale, en 19S6, 
en HauloGanmne, où ü est banc en 
1958. Conseiller municipal de Toulouse 
de 1959 à 1965, pois de 1977 à 1983. 0 
est candidat, sans succès, A toutes les 
élections législatives de 1962 à 1973. 

Jean Liante, qui a dirigé la fédération 
communiste de la Haute-Garonne de 
1953 & 1972, avait quitté en mai 1964 le 
comité c en t ra l du PCF, où il était entré 
en juillet 1945. d avait exprimé, dans la 
discussion préparatoire an vingt- 
quatrième coogrùs, en novembre 1981, 
des réflexions critiques sur le » retard 
stratégique » du parti à la fia des 
années 50 et au début des années 60. U 
soulignait aussi les • répercussions posi- 
tives » de la participation du PCF au 
gouvernement.] 


• Décès d'un conseiller général. 
— M. Henri Massein, conseiller 
général socialiste du canton d'Atti- 
chy (Oise), est décédé, mardi 
29 octobre, à l’âge de soixante-cinq 
ans. Une élection partielle sera orga- 
nisée dans ce canton HnrK les trois 
mois A venir. 
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mOliera de feàs. Prenez ce malheureux & 

ïSE! ««té dessus 25000 fin avec un poids deSCfe 
£££ S^aucun défont Ken. Pas la moindre 

SÏMikaï Eeauwit Remarquez, pour vous _ 

^plutôt rassurant puisque vous aBez vous asseœrsur 


sssSsssan sss 


Scandale chez 

Après avoir 

■VI ^ 


POEM 
Fauteuil 
en hêtre naturel 
revêtu tissu 
AlmeêcnL 


1100 F 


maintenant bien connu de sohdHHBBMhbllîté et de bon 
fonctionnement Vous nlmaginfflSËmPabien de fois 
nous ouvrons et fermons une portë^want de lui donner 
notre label. Les tiroirs, c'est encore pire. Et nous n’osons 
pas vous (fine ce que sous faisons aux lits-. 

Si vraiment vous voulez tous les détails, repérez 
les étiquettes à point rouge. Attachées & nombre de nos 
meubles, elles racontent comment ils sfen sont tirés. C’est 
important <T&tre sûr qu'un canapé, une chaise, une tabler 
tme armoire à monter ne se sont pas d&nontés dans 
réprouva 

Us scntfous ces Suédcàs 


Comme O y en a toujours qui croient après ça qu'on s'est 
déjà assis 25 000 fois sur “leur” fauteuil, précisons que “leur” 
fauteuil est on ne peut plus neu£ soigneusement 
emballé et prêt à emporter. 

A un prix qui rappelle que, chez IKEA, fl y a des coûts 
qui ne font pas mal 


IKEA 


HT: Zi LE 



m 


SAM: 10-20 H - DIM: 10-19 R sb RESTAURANT - PARADIS D’ENFANTS 
VAULX-EN-VEUN. TÉL (7) 8792126. LUN. VEN: 1020 H - SAM: 9-20 H. 
10-19 H. g g RESTAURANTRARADISirENFANX 
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LA RECONSTITUTION DU MEURTRE DE GREGQRY VILLEMIN 


Ré : les travaux commencent 


Avant même que la nouveSa enquêta sur futSté pUbBque du pont 
devant relier l*le de Ré à La Rochelle soit dosa (je Monda du 27 octo- 
bre). d'importan ts travaux préparatoires ont débuté sur la continent 
non loin de La PaSce. Depuis le 16 septembre, but ordra de M. Fran- 
çois Blaizot, président du conseil généra! de Charente-Maritime, deux 
entrepri se s de Royan ont antafflé la falaiae sur 160 mètres st lancé au 
large une digue d'enrochement sur une centaine de mètres. Lee asso- 
ciations, qui avaient obtenu l'annulation du premier décret d'utSté 
puMque et la réouverture du dossier ont immécSatemant déposé ut 
recours auprès du tribunal a dm ini stratif de Pochera. BUes demandant 
l'interruption des travaux, au moins jusqu'à la déclaration cTutüté pu- 
bfique. CeBe-d ne devrait pas intervenu avant plusieurs semai nes. 


De notre envoyé spécial 


Ü fM 


h)/' 9 * 1 " 








emps 
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DÉFENSE 

Expulsion des quatre écologistes du < Vega» 


Une semaine après l’arraiso nn e m ent du Vega, le voilier de Green- 
peace qui avait pénétré dans les eaux territoriales inter d ites autour de 
Mururoa, les quatre membres de r équipage ont été expulsés de Poly- 
nésie française. Le skipper australien, Chris Robinson était attendu à 
Sydney vendredi 31 octobre, et la Néo-Zétandatsa Sua Wara la même 
jour é Auckland. Quant è Peter WrUcax, r ancien capitaine du 
Rwnbow-Warrior, et è l'Irlandaise Grâce O'SuUrvan, Bs prendront 
revkxi pour les Etats-Un». - (AFP. AP}. 
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SCIENCES 

Prochain lancement d'Ariane le 1 1 janvier 


Le prochain lancement de la fusée Ariane depuis la base guya- 
naîse de Kourou aura lieu le samedi 11 janvier è 2 h 44 (heure de 
Paris). A cette occasion, le lanceur européen, qui. an septembre, a 
connu r échec en raiso n de la défellaiice d'une vanne du moteur de 
son troisième étage, tentera de mettra en orbite le eatelSte français 
Spot pour r observation de la Terra. Un satslfte scientifique de taille 
plus modeste, VKng, devrait être également lancé au coure de cette 
mission, qui fera appel, pou- le tir, è une Ariane de la première généra- 
tion. 


Challenger : équipage record dans l'espace 


Après une mise è feu pratiquement réussie au centième de se- 
conde près, la navette spatiale américaine Challenger, partie mercredi 
30 octobre à 18 heures de Cap Canaveral (Floride}, a commencé quel- 
ques heures pkis tard sa mission par la mise en orbite d'un petit satel- 
Ete relais (GLONtft) destiné è r armée américaine. Pour cette vingt- 
deuxième mission de la navette, un équipage de huit p ersonnes, la 
plus snporta n t jamais envoyé dans r espace, avait prie place è bord du 
véhicule. Sept jours durant seront misas en oeuvre plusieurs expé*' 
riences scientifiques dont la plupart sont in stallées è bord du labora- 
toire spatial Spacelab fixé dans la soute de l'engin. 


le substitut de procureur, les poli- 
ciers du SRPJ de Nancy, les avocats 
de Christine Vfllemm. M“ Garraud, 
Mdser et entourant leur 

cliente, les avocats des grands- 
parents Ville min, partie civile, 
M“ Lombard, Lagrange et Bout- 
délie, en greffier, les gendarmes, 
devant les photographes de l’identité 
judiciaire, les témoins, M. Colin, 
l'homme au chien, et son chien, 
M“ Cfaudon, la femme aux vaches 
«m» scs vaches, et M. Métine, le voi- 
sin et ses souvenirs, ont fait et refait 
mètre par mètre, instant par instant, 
leur 16 octobre 1984. Us ont dit et 
redit ce quHs avaient vu oa pas vu. 
Pour autant que les souvenirs soient 
restés préci s . 


TOURISME 


L'appel de 17 h 32 

La messe était tenue à l’écart, 
200 mètres, avec le droit de voir 
mais pas celui d'entendre. On a donc 
beaucoup tourné autour de cette 
maison vüfemin, toujours à vendre 
et invendue, car assurément «mar- 
quée», «wrnne pour en exorciser le 
secret. 

One fit Christine VUlemîn le 
16 octobre 1984 ? Elle avait 


Guerre des prix en Angleterre 


Le numéro un dos agences de voyages britanniques, Thomson 
HoSdays, a annoncé qu*9 allait proposer 800 séjours d'une semaine 
au prix de 25 ivres (environ 288 F) - ou de deux semaines pour 
36 Bvres (environ 400 F) - è des tina tion de la Grèce, de r Espagne ou 
de Malt». Ce prix, qui défie toute ccncunwice, comprend le voyage on 
avion, les nuits d'hfttet, le petit déjeuner et ne concerne que le mois 
de ma», époque à laquelle une semaine de aéjoir revient onSnairement 
anird 680 F (Espagne) et 1 000 F (Grèce). Las clients n'auront ni le 
choix des datas, ni celui du pays, qui leur seront communiqués fin 
mare. L'Initiative de Thomson constitua la dentier épisode de la guerre 
des prix qui l'oppose, depuis pluaiew semaines, à son principal 
concurrent, le groupe Intasun. Celui-ci venait d' an noncer qu'l propo- 
serait 600 séjours è 32 livras la semaine (39 Bvres pour 16 jours) an 
Ite&e ou an Espagne. — (AFP J 


A MARSEILLE 


Nouvelle inculpation dans l'affaire 

des fausses indemnités journalières 


Do notre correspondant 


• ERRATUM. — Une erreur de 
tr ansm i s sion a totalement inversé, 
dans notre article do 29 octobre inti- 
tulé « Les brouillons du maire de 
Paris», le büaji de la privatisation 
des services confiés è M. Jean- 
Claude Decaux. Les contrats passés 
avec l’entre prise Decaux ont rap- 
porté è la Ville 11 mîiïwYn^ de francs 


ea 1984, notamment sons forme de 
redevances sur la publicité (abribus 
et panneaux d'information) . En 
revanche, les services rendus par fa 
même firme et ses filiales (sam- 
séries, motos nettoyeuses, journaux 
électroniques) ont été facturés â fa 
umnicipalite 70^ millions de £raaca 


Marseille. — M“ Françoise Lfan- 
rem, juge d'instruction au tribunal 
de grande instance de Marseille 
vient d'inculper d’* escroque- 
rie faux et usage de faux » 
M. Gérard Dosseto, quarante-trois 
ans» l’un des responsables départe- 
mentaux du syndicat Force ouvrière 
des Bauchcfrdn-Rhfac et âu (PS) 
municipal de Septèmeatas-Vallans, 
petite commune au nord de Mar- 
seille. Cette inculpation est l'ira des 
rebondissements de l'affaire dite 
• des fausses indemnités journa- 
lières ». escroquerie commise an 
détriment de fa caisse primaire cen- 
trale d'assurance-maladie des 


APRES-DEMAIN DANS LE SUPPLEMENT DU «MONDE» 


GREENPEACE 


LE PROCES D’AUCKLAND 


Lundi, les «époux Turenge» com- 
paraîtront devant le juge d’Auc- 
kland. Un procès exceptionnel 
dont les vrais accusés sont les ser- 
vices secrets français. 

Pour mieux le suivre, le Monde 
publie un dossier complet. Au 
sommaire : les spécificités du 
droit néo-zélandais, l'organisation 
du procès, le portrait de l’homme 
qui mena l’enquête, le surinten- 
dant Galbraith, la chronologie en 
images de l'affaire. 

Et les derniers éléments sur l’opé- 
ration anti-Greenpeace réunis par 
les journalistes du Monde. 


Egalement au sommaire 






Tunnel sous la Manche : 
les projets au hune d'essai. 


Les grandes enquêtes 
de la rédaction 
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que en réalité, elle avait dû sortir de 
fa maittvn vers 17 h 20, la pendale 
retardant sans qu’elle le sache. 
Chose confirmée par son mari. Gré- 
gory avait entre-temps, et quelle qne 
soit l’heure, disparu. 

La reconstitution avait donc pour 
objet ces fameuses vingt ou trente 
munîtes. Une question d’apparence 
ahurissante (comment, on an après, 
témoigner à fa infante près?) et 
pourtant essentielle : sortant 2 
17 h 20 de chez elle, M“ Ville min 
ne pouvait passer ft 17 h 32 l'appel 
téléphonique anonyme revendiquant 
fa meurtre de Grégory. Or cette 
heure-là est établie avec certitude. 
Sortant après 17 h 30, elle avait eu 
le temps matériel, dans l’esprit des 
enquêteur*, de commettre le crime, 
de revenir chez elle sans être vue et 
de téléphoner, avant de réapparaître 
sur 1e pas de fa parte. 

Trois témoins pouvaient aider à 
résoudre la question. Le premier, 
l’homme an chien, M. Colin. Loi 
avait vb M"* Vîllemin vert 
17 heures passer au volant de sa voi- 
ture en direction de sa maison. H l'a 
confirmé, comme 3 a confirmé ce 
qu'il avait toujours dit : que passant 


AUJOURD'HUI 



assurément maîtresse femme. EQe 
est formelle, sur le jour, sur l’heure. 
Le 16 octobre 1984 à. 17 h 15, ren- 
trant du jardin, elle s’était rendu 
compte que son mari n'avait pas ren- 
tré les vaches. Les bêtes pâturaient 
dans un champ à 100 mètres à peine 
de chez les vniemin. Ils y étaient 
allés tous les deux en voiture, 
l’affaire de deux minutes & peine, le 
temps d'installer en trois endroits, 
notamment devant la maison Vfllo- 
mm, des cordes pour empêcher les 
vaches de s’écarter de la route. 
M“ Cfaudon affirmera donc que à 
Falfar, s’arrêtant pour installer la 
corde, elle ne vit ni enfant ni voiture. 
Au retour, vers 17 h 20, revenant & 
pied derrière ses bêtes, die dît avoir 
vu M“ VUlenrin sortant de sa mai- 
son 2 la recherche de son enfant. Et 
la voiture était là, mi-dehors, mi à 
l'intérieur du garage. 

Tout l'esneu de cette reconstitu- 
tion était donc d’établir è quelle 
heure exacte M 111 Vükmm, è fa 
recherche de son fils, fut • revue » 


par les témoins. A 17 h 20, comme 
l'affirme M“ Cfaudon ? A plus de 


l'affirme M“ Cfaudon ? A plus de 
17 h 30, comme semblèrent le 
dé m om re » 1 les w eenusti hitinaBs minu- 


tie sa part sur l'heure de sortie de la 
maison constituerait au regard du 
dossier, un élément • troublant », 
pour re p ren dre la terminologie de la 
chambre d'accusation de Nancy. 

Ce mercredi, M. Jean-Michel 
Lambert a également confronté 
M 1 " Vîllemin avec les quatre 
témoins qui affirment l'avoir vue le 
16 octobre à 17 heures devant le 
bureau de poste de Lépanges. Cha- 
cun est resté sur ses positions. U a 
ensuite reçu, en présence de l'incul- 
pée et de ses conseils, trois per- 
sonnes qui, avant Paffaire, avaient 
été victimes d'appels téléphoniques 
anonymes. Elles ont affirmé avoir 
identifié 2 l’époque M"* Christine 
V31emrn. Le juge d’instruction orga- 
nisera, mardi 5 novembre, une nou- 
velle confrontation générale «fans 
son bureau. H disposera, sans doute, 
2 ce moment-là des résultats des 
nouvelles expertises effectuées à la 
demande de la partie civile. Bref, on 
n’est [dus très loin de ce moment où 
chacun, y compris la chambre 
d’aocus&tion de ta cour d’appel de 
Nancy, devra prendre ses responsa- 
bilités. Dans un sens oo dans l'autre. 


PERRE GEORGES. 


AU TRIBUNAL CIVIL DE PARIS 


Les regrets de M. Roger Peyrefitte 


Bouches-du-RhOne qui avait 
entraîné, au mais de mai 1984, une 
dizaine d'interpellations, dont celle 
de M. Bernard Holasstan, responsa- 
ble PO à ta caisse primaire. 

Grâce 2 des manipulations infor- 
matiques, plusieurs dizaines de per- 
sonnes ont perçu des indemnités 
journalières oranmc si elles étaient 
ma l a des et en arrêt de travaiL Eh 
l’état de l’enquête de fa section 
financière du SRPJ de Marseille, ce 
préjudice au détriment de fa caisse 
primaire s’élèverait à plus de 2 imi- 
tions de francs. Pour les enquêteurs, 
il s'agit de savoir à qui profitait ces 
sommes. A de simples particulière ? 
Ou, au-delà, à des organisations syn- 
dicales on politiques ? 


L’écrivain Roger Peyr efi tte était 
tout surpris, mer credi 30 octobre, 
d’avoir été traîné devant fa pre m iè re 
chambre du tribunal rivOe de Paris, 
par M" Jacques Tajan, commissaire- 
priseur et par ta Société civil des 
commissaires-priseurs Ader- 
Picard-Tajan, qui demandaient sa 
condamnation pour des propos, 
considérés comme diffamatoires à 
leur égard, tenus tare de Fémtasioa 
••Droit de rép onse » du 20 avril 
1985. 

Malgré les relations wtrès ami- 
cales » que l’écrivain a déclaré 


Devant une «plaidoirie» aussi 
insolite, le président proposa une 
conciliation. «Je suis prit à faire 
tout ce que AS. Tajan voudra. Ce 
procès est absurde. Je regrette ». 
Dubitatif, M" Thierry Vancauwe- 
laert, avocat des commissaires- 
priseurs, a déclaré : « Ce qu’il 
regrette, c’est d’être id. Il ne com- 
prend pas pourquoi _» Souriant, 


Peyrefitte rétorqua: « C’est une 
de mes forces, la naïveté. » 
L’audience se termina donc sur b 
ton des conversations de salon. 

Le conseil de M” Tajan consultera 
son client, et, si un accord n'inter- 
vient pas, le tribunal rendra son 
jugement le 4 décembre. 

M. P. 


entretenir avec M a Tajan, le 
commissaire-priseur a saisi fa justice 
après avoir entendu M. Peyrefitte 
commenter son livre Tableaux de 
chasse, en dénonçant les faux 
Fart, « scan dale de mure temps ». 
dont an nous parle à peine * parce 
qu’il y a une véritable mafia ». 
L'écrivain avait évoqué •le plus 


, t Js-U/D.u- fù n M 


en train de vendre à Tokyo, une 
importante collection de tableaux ». 
en conciliant : « Cest la caqflrma- 
tUm de l’histoire Legros, quinze ans 
après, m 

Après cette référence à une escro- 
querie célèbre, M. Peyrefitte s’était 
insurgé contre la vente publique 
pour I millio n de francs, d'un exem- 
plaire des Fleurs du mal, revêtu 
d’une dédicace de Charles Baude- 
laire, qu’s considère comme fausse, 
en ajoutant que ce faux était connu 
•par les gens qui savent un peu les 
choses de l’art ». Défendu 





très aurait souhaité plaider lui- 
même sa cause. Mais le président, 
M. Jean Douvreknr, lui expliqua 
aimablement que le code de procé- 
dure civile ne rai permettait que de 
brèves observations. 

« Quand J’ai dit te plus pond 
cemmbesairi-priseur de France », je 
ne pensais pas qu’il allait se recon- 
naître», a perfidement fait remar- 
quer l’écrivain. Avant d'ajouter aus- 
sitôt : « Ce sont tes experts que 
j’accusais. J’ai parlé comme un 


•auteur. Les propos peuvent débor- 
der. mais Fintention de nuire à 
Afe Tajan ne m’a pas traversé 
■ es prit. » Pour prouver sa banne fai, 
M. Peyrefitte puisa ses arguments- 
dans ses propres œuvres, en citant 
de nombreux passages de son livre 

l'Enfant de chœur, comportant rfw 
louanges envers son ami, M> Tajan, 
qui. un jour. Fa même embrassé. 


Pour lutter contra la produc- 
tion et la vanta « sauvages s de 
chrysanthèmes, les profession- 
nels se sont mis d'accord, cane 
année, pour présenter sur la 
marché des fleurs «normafr- 
sées ». Etiquette rouge pour la 
qualité « extra » (floraison ho- 
mogène, tiges fermes sans sup- 
port absence de parasites) ; éti- 
quette verte pour la première 
qualité, et étiquette jaune pour 
le deuxième choix, qui présente 
cependant les i conditions mn- 
mates de Qualité ». 

Pendant la quinzaine qui pré- 
cède la Toussaint, il se vend en 
France environ vingt-six millions 
de pots de chrysanthèmes 
(vingt-trois millions 6 grosses 
têtes, las pfua courants, et trois 
millions A petites tâtes, la fleur 
qui morne). Les prix, cette an- 
née, sont stables : environ dix 
francs la fleur - mais la pot en 
comporte plusieurs. 

La normalisation du chrysan- 
thème, soulignent les profea- 
skmneis. n'est qu'une garantis 
de qualité, mais pas de longé- 
vité. Tous las chrysanthèmes 
gèlent par -1 degré. 


LeMURS-France 


• Un jeune homme écroui après 
i incendie du Palais des sparts de 
Grenoble — Jacques Pctitpas, vingt- 
deux ans, vient d’être inculpé 
d'incendie volontaire à la suite du 
sinistre qui a détruit une partie du 
Palais des sports de Grenoble (le 
Monde du 31 octobre) . Il a été placé 
sous mandat de dépôt à la prisaodë 
Varces (Isère). 


Prochains cours publics 
en Sorbonne 

«Génétique et t o lérance» 
L'éclairage et la biologie 

M ercred is 6, 20 novembre, 
4, 11 décembre, 18 h 18 
ToufrarwÇMAMfta; 

MURS 

127. boulevard Saint-Michel 

TéL 32B-43-98 
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LES ANTIRACISTES DIVISÉS 


L'éléphant et les fourmis 


«L’fiéphsst et les fournis», ainsi 
pourrait s’intituler la mauvaise fable 
«rai se joue, ces joura-cï, sur la scène 
de rantiracisiiiB et de la lotte pour 
régaüti des droits. Le pachyderme, 
c’est, bien sfir, SOS-Racâsme dont 
nnvptioa, tapageuse mais triom- 
phale, a bouleversé le paysage. Les 
fourmis, ce sont les associations de 
jeancs issus de l’Im mi gr ati on, qui. 


Paris. Peine perdue jusqu’à présent: 
m les attaques de ML Le Peu m 
celles du Figaro Magazine n’ont, 
semble-t-il, provoqué un choc suffi- 
sant pour rapprocher les frères 
«rniani» «I* 

SOS Racisme, grand seigneur, a 
accepté d’avancer du Z4 au 
7 décembre la date de sa grande 


APRÈS L'ANNONCE DES TROIS MÉDECINS DE L'HOPITAL LAENNEC 


Les spécialistes américains du SIDA sont sceptiques 


et les jeunes beurs cherchent à mobiliser les banlieues 


grand fo 
ïmobuis 


hé riti ères des deux marches réussies 
eu 1983 et 1984, t en l eut en vain 
depuis deux ans de const ruire un 
mouvement autonome. 

Depuis le 19 octobre, tous mar- 
chent sur les routes de France, se 
croisent dam certaines villes, mais 
s'i gn orent. Les origines du conflit 
remontent à l’émergence de SOS, 
l’hiver dernier, sur un terrain laissé 
vacant par des beurs englués dm 
d’incessants conflits intentes. Soute- 
une par le pouvoir et patronnée par 
des personnalités du show-business, 
l’association SOS-Racisme allait 
peu à peu s’aliéner les beurs qu’elle 
avait d’abord su séduire. 

La belle idée «Ton front uni judéo- 
arabe contre le racisme, incarnée un 
temps par tes > potes » s’est brisée 
sous le doubte poids de U susceptibi- 
lité beur et des maladresses de SOS, 
plus ouverte aux influences de la 
commun* nt* juive qu’à celles (Tune 
nébuleuse arabe dispersée. Le 
divorce fut consommé an soir du 
15 juin lorsque des associations 
beats refusèrent de s’associer à la 
Nuit de la Concorde. Les 




leur succès, continuaient de ratisser 
large. Ils poursuivaient une stratégie 
grand public reposant sur des 
thèmes généraux ; • droit d'aimer, 
de s'exprimer, d'affirmer sa 
dignité », tandis que des associations 
de jeunes Franco-Maghrfimis leur 
reprochaient de sélectionner les 
causes à défendre en fonction de 
leur impact médiatique, et de mépri- 
ser les initiatives nées dam les ban- 
lieues. Victimes «Tune série de dïs- 
crinrinatiom (police, justice, école, 
logement) et déçus par les hésita- 
tions de la gauche, üs donnaient un 
tmr plus pautique à leur action. 

Face à SOS, qui annonçait dès la 
fin septembre sa dérision d’organi- 
ser une marche à travers la France, 
les Franco-Arabes partisans de 
rautoaomic, pris de vitesse, mobiE- 
saienL Ils mettaient sur pied en 
toute hftte «leur» marche pour 
affirmer, dam une quarantaine de 
villes, leur droit à la préservation 
d’une identité culturelle, dénoncer 
les • crimes racistes et sécuri- 
taires » et tenter d’organiser une 
ca mp a gne pour Pexerace des droits 
civiques par les Arabes qui ont la 
nationalité française. 

L'inscription 
sur les Estes électorales 

Cette dernière revendication inté- 
resse particulièrement les socia- 
listes. Sur les quelque huit cent 
mille électeurs potentiels (jeunes de 


France), un dixième seulement 
exercent leur droit de vote, faute, 
souvent, d’être inscrit sur les listes 
électorales. Or une enquête effec- 
tuée poor le Centre d'information 
civique (le Monde du 23 octobre) 
révèle que les non-inscrits se recru- 
tent principalement parmi les sym- 
pathisants du gouvernement 
(37,4%). 

Le ministère de la culture subven- 
tionne large m ent les initiatives de 
SOS, soutenues par le premier 
ministre hn-m&ne, avec Fespoir de 
susciter une grande vague antira- 
ciste dans la jeunesse avant les 
échéances de mars 1986. D’autres 
personnalités proches du pouvoir, 
dont M. Georges Marin, chef de 
cabinet de M. Lattis Mermaz, prési- 
dent de l’Assemblée nationale, 
encouragent, avec des moyens plus 
modestes, la constitution de 
«France + », une association 
re g roupant enfants d’immigrés et de 
harkis, sous la bannière des droits 
civiques. 

C’est «France + » qui donnera le 
départ, avec de nombreuses associa- 
tions d’immigrés, de la marche 
« pour l'égalité des droits et. contre 
le racisme», concurrente de celle de 
SOS. 

Mais les divinonE n’ont pas cessé 
an sein même du mouvement beur. 
Des marcheurs ont abandonné la 
route quatre jours après le départ. 
fis militent pour le repli conununau- 
taire : ils sont «arabes» et non plus 
«beurs». Quelques antres se sont 
ralliés intEndueitemeat à l’initiative 
de SOS. Même entre ceux qui conti- 
nuent à marcher, l'intrusion des poli- 
tiques et les résistances des jeunes 
Arabes à l’inscription sur les listes 
électorales avivent la tension. Us 
parlent d’intoxication, de récupéra- 
tion, jurent qu’ils ne sont •pas à 
vendre» et refluent toute négocia- 
tion avec S05>Radsme. 

Le pouvoir tente de négocier une 
c on vergence des deux marches sur 


manifestation parisienne, point 
culminant de sa marche, et promet 
de rééquilibrer la place des associa- 
tions arabes en son sein. 

Dans la foulée, elle se lance tfa«a 
une opération « Touche pas à la 
vérité» et réunira le 24 novembre, i 
La ViDette, une brochette d’intellec- 
tuels uour riposter à la « banalisa- 
Üon chiffrée du racisme ». 

Les jeunes Arabes de l’autre mar- 
che annoncent qulls inaugureront, 
Vc 30 novembre à Paris, une stèle à 
la mémoire des victimes des crimes 
racistes. 

PHUPPE BERNARD. 


L'annonce, par trois mé decins de 
Fbfipital La fa noc, d’« un espoir rai- 
sonnable» dans le traitement du 
SIDA a, comme on pouvait s’en dou- 
ter, suscité de nombreuses réactions. 

Aux Etats-Unis, les 
du SIDA sont presque tmmhiww» à 
qualifier ramxmce française de pré- 
maturée. Ainsi, salon le docteur An- 
thony Fauci, directeur de l'Institut 
national des maladies infectieuses 
(Bethesda), il faut s*« assurer que 
quelque chose marche avant de i an- 
noncer». 

Le docteur Fauci a, en outre, «*-' 
timé que la ddosporine expérimen- 
tée comme traitement du SIDA, par 
les médecins de Laeanec « peut-être 
extrêmement dangereuse pour cer- 
tains individus et, particulièrement, 
pour les malades du SIDA, qui 
souffrent déjà d'un déficit immuni- 
taire ». 

Le docteur Edgar E&gelman (uni- 
versité de Stanford) a qualifié la dé- 
claration des trois médecins français 
de » tout à fait excessive», tandis 
que le docteur Donald Adams (chef 
adjoint du service SIDA de l’hôpital 
général de San Francisco) Fa jugée 
« choquante ». Dans ce même hôpi- 
tal, le standard a été submergé par 
des milliers d’appels provenant de 
patients atteints de SIDA et dési- 


rant se ren s eigne r sur le traite me n t 
fiançais. 

Au Canada, le docteur Akatair 
Gayton, d ir ecte ur du c e ntre cana- 
dien de contrôle des maladies, a es- 
timé qu’« U est peu probable qu’Ot- 
tmnt autorise VutUisâtian de la 
ciclosporine pour traiter le SIDA au 
seul vu des expériences françaises». 
Selon lui, » des recherches plus 
poussées sont indispensables d'au- 
tant que la ddosporine a aussi des 
effets secondaires toxiques ». Même 
type de réaction! dans tes *"fl**w« 
BewntifiqiMg rntMe*, anglah et nïw. 

landais, qui, tons, jugent prématurée 
Taimooce du groupe de Laennec. 


Enfin, la firme pharmaceutique 
suisse Sandoz, qui fabrique et com- 
mercialise b ddosporine a publié 
un communiqué dans lequel efie sou- 
ligne qu’ -*on ne doit pas attendre 
de ce médicament la guérison et 
. moins encore la prévention du 
SIDA f—)- Seules des investiga- 
tions rigoureusement contrôlées et 
portant sur une longue période per- 
mettront de savoir si l 'util is ati on de 
la ddosporine pour le traitement 

■ du SIDA est justifiée. » 

De son c&é, M* Georgïna Dn- 

■ foix persiste et signe. Interrogée 
mercredi 30 octobre à la sortie du 


conseil des nûnsties. cüc a justifié 

ro mm iipÿp^ a m inii w r» In yfjiy- 

au point d’un nouveau traitement du 
SIDA en déclarant que toute recher- 
che en b matière méritait d’être si- 
gnalée. • Je ne vois pas pourquoi on 
gouvernerait toujours de façon se- 
crète et frileuse», a ajouté M"* Du- 
foix, tout en reconnaissant qu’il ne 
s’abusait que d’un » petit espoir» 
dam la mesure où ces expérimenta- 
tions ne concernent que *pcu de 
cas » et s’étendent sur un bps de 
temps réduit. «Mais cela méritait 
d'être connu», a-t-elle conclu. 


Une méthode discutable 


Les co mm ent aire s de M" Dufoix, 
de même que ceux qu’elle avait 
exprimés te matin même mr tes 
ondes d’Europe 1, tSmaSgnmnt d’une 
méconnaissance de b démarche 
expérimentale et des règles que s’est 
données b communauté scientifi- 
que. 

Aussi paradoxal que ceb puisse 
paraître, anetme amelioration ctirn- 
que obtenue sur un faible nombre de 
malades avec un faible recul n’a de 
valeur. A fortiori, comme c’est te 


cas Am« PCT n ér i rrwwfaiftm de Laen- 
nec, une amélioration biologique 
obtenue sur un seul cas avec six 
jours de recul ne peut en aucune 
manière être exploitée. Seal le 
caractère reproductible de l'obten- 
tion des résultats peut être pris en 
considération. 

Antre problème soulevé par 
M“ Datera : faut-il dire ce qu se 
passe dans l’ensemble des services 
hospitaliers pratiquant une activité 
de recherche et d'expérimentation 


thérapeutique ? Tout démontre que 
b transparence n’est pas ici de mise. 
Les aléas, les tâton nem ent» de b 
recherche, des espoirs souvent 
déçus, b multiplicité des ritnations 
et des résultats différents, l'interpé- 
nétration do psychologique et du 
biologique, constituent autant d’élé- 
ments qm interdisent qu’on commu- 
nique an jour 1e jour les succès et les 
échecs de b démarche médicale 
expérimentale. ■ 

4.-Y.N.UFJL 
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SPORTS 


Le gardien de bat du Luxem- 
bourg, Jean Van Rijswijck, a arrêté 
une bonne douzaine de tirs. A s’en 
donner des ampoules. Mais le jeune 
électricien d’Éscb-sur-Alzette . n’a 
cependant pas réussi i arrêter la 
marche de l'Histoire : trois buts de 
Rocheteau (4*, 29% 48“), un de 
Touré (24"). un de Giresse (36*), 
un de Fernandez (47 e sur penalty) 
ont alourdi le solde très négatif du 
football luxembourgeois. 


Depuis qu’elle participe à des 
compétitions officielles, la sélection 
du grand-duché a perdu 86 xnatebes 
sur 95 disputés, encaissant 350 buts, 
n’en marquant que 59. Et 3 ne reste 
phxs beaucoup de témoins de Puni- 
que victoire du Luxembourg sur la 
France, le 8 février 1914. 


Jean Van Rijswijck ne comptait 
pas trop sur la prime de 2 000 francs 
promise en cas de nul on de victoire, 
mais fl espérait que l'Histoire serait 
assez répétitive pour rapprocher le 
score de celui réussi à deux reprises 
cette saison, contre le Yougoslavie 
(0-1). 


L’Histoire en tout cas «bégaie» 
pour le football français. Comme en 
1977 face à la Bulgarie, et en 1981 
face aux Pays-Bas (1), les Coqs 
devront attendre le dentier match, 
samedi 16 novembre, pour obtenir 
leur qualification & la phase finale 
de la Coupe du monde. Grâce au 
score réalisé contre le Luxembourg, 
on match nul contre la Yougoslavie 


pourrait leur suffire, à condition que 
la RDA ne batte pas la Bulgarie par 


la RDA ne batte pas la Bulgarie par 
plus de deux buts d’écart, le mérite 
jour i la même heure. Mais avec les 
Allemands, tria motivés face à des 
Bulgares déjà qualifiés, les comptes 
d’apothicaire pourraient se transfor- 
mer en mécomptes. Les Français 
sont condamnés à la victoire, le 


des responsabilités, et à la fierté de 
tous les joueurs de sélection ». 

En 1985, les défaites concédées à 
Sofia c ontr e la Bulgarie (2-0), an 
mois de mai, et surtout à Leipzig en 
septembre, face à l’Allemagne de 
l’Est (2-0) ont aussi laissé des 
traces : dés biens à Pâme d’une 
équipe brusquement dans tous ses 
états. Le petit séminaire réuni à la 
mi-octobre à Lyon a permis de resse- 
rra- les liens distendus en RDA, et la 
rencontre contre le Luxembourg 
devait, selon Henri Michel, redonner 
aux joueurs leurs « sensations du 
match contre l’Uruguay ». 

A part quelques velléités pour 
durcir le jeu afin d’éviter la déroute, 
les hommes de Paul Philipp n'ont 
pas donné une réplique très sud- 
américaine. Et si, malgré une évi- 
dente application a varier leur jeu, 
les Français n’ont pas renouvelé 
rhistorique 8-0 de 1953, c’est sur- 
tout à cause de leurs propre s mala- 
dresses à l’approche du but. En mar- 
quant trois fois dans son jardin, 
Rocheteau a rempli son contrat. En 
marquant cinq occasions, Plâtrai 
s’est, ainsi que le suggérait un grou- 
pie gouailleur, •réservé pour la 
Yougoslavie ». 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


ÉCHECS 


Le Tournoi des candidats 


(1) France - Pays-Bas était en fait 
l’avant-dennâre icu c outi e des élimina- 
toires. Mais France-Chypre (Fiancé- 
Luxembourg de l'époque) disputée 
quinze jours pins tara, était considérée 

mmiw «B P formalité. 


SPRAGGETT 
CHASSEUR DE TÊTES 


Incroyable SpraggetL Lanterne 
rouge du Tournoi des candidats de 
Montpellier depuis la 3 e ronde ft par- 
tir de laquelle il aligna, si l’on ose 
dire, six défaites consécutives, le 
Canadien s’est réveillé ft la 10 e ronde 
en battant une ancienne tête couron- 
née, Spassky. Mercredi, dans la 13 e 
et antépénultième ronde, fl s’est 
offert, avec les Nais, le Néerlandais 
Timman, tête du classement Ses 
derniers adversaires, TaL, premier 
avec Youssonpov, et Vaganian, qui 
conserve toutes ses chances de ter- 
miner dans le peloton de tête, sont 
prévenus : Spraggctt ne chasse que 
le haut de gamine. 

TREIZIÈME RONDE. - Beliav&lti- 
Portisch (ajournée) ; Sbort-Tchorninc 
0X1,5 (38); Spassky-Smyskjv, 0,5- 
0.5 (16) ; KartchnoFSakoJov (ajour- 
née) ; Ribli-Nogneiras, 1-0 (22) ; 
Timman-Spraggeit. 0-1 (30) ; 

Vagaman-Seùawaa (ajournée) ; Tal- 
Youssoupov, 054,5 (18). 

CLASSEMENT. - h Ta I et Yous- 
saupov, 8 ; 3. Timman, 7,5 ; 4. Spassky, 
7 ; 5. Portbcfc, Sofeoiov, Vaganian 
(1 ajoura.), Smyalor et Trhmrim, 6S* 


CLASSEMENT DU GROUPE 4 
1. Bulgarie, 1 1 points (différence de 
buts : + 9) ; 2. France. 9 (+ 9) ; 
3. RDA, 8 (+ 6) ; 4. Yougoslavie. 8 
(4- 1) ; 5. Luxembourg. 0 (- 25). 

Restent à jouer : RDA-Bulguie et 
France- Bulgarie, le 16 novembre. 

L’Union soviétique, qui a battu la 
Norvège par 1 à 0, mercredi 30 octobre 
1 Moscou, est la se iziè m e équipe quali- 
fiée pour la Coupe du mo nde 1986 au 
Mexique. 


• VOLLEY-BALL : confirma- 
tion française. — C omm e la veille à 
Metz, l’équipe de France a une nou- . 
velle fois battu l’Union soviétique 
par 3 sets à 2 (15-10, 5-15, 12-15, 
15-7, 17-15), mercredi 30 octobre à 
Cannes. Quatre équipes seulement 
ont battu l’URSS au cours des dix 
dernières années : la Pologne, b 
Chine, le Brésil et les Etats-Unis. 

• VOILE : avarias. - Jet Ser- 
vices. le maxi catamaran de Patrick 
Morvan a été victime d’une rupture 
de rod, on cable en acier reliant le 
mat à la poutre avant, mercredi 
30 octobre alors qu’il occupait la 
première place de la course Monaco- 
New-York. La victoire devrait se 
jouer entre Formule Tag. le catama- 
ran de Mike Birch et Ker Cadelac, 
le trimaran à foils de François Bou- 
cher qui x trouvent à moins de 
I 000 milles de l’arrivée. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


FOOTBALL 

APRÈS LE 6-0 CONTRE LE LUXEMBOURG 

Français encore un effort... 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 4087 
123456789 


MÉTÉOROLOGIE 

| SITUATION LE31-10- BS A O h OM.T. 


PRÉVISIONS pour LE 01 n-tt5PÉBUT PE MATINÉE 


16 novembre, dans un contexte qui 
rappelle, lui aussi, la situation de 
1981. 

Le Onze de France traversait 
alors une période sombre : on vic- 
toire pour cinq défaites. Michel 
Hidalgo se trouvait an centre d’une 
polémique qui se développait aussi 
bien au sein du club français que 
dans le public. A la veille du match 
décisif contre les Néerlandais. Jean 
Sadoul, président de la Ligne natio- 
nale de football (LNF), avait même 


cm bon de lancer « un appel au sens 
des responsabilités, et à la fierté de 



HORIZONTALEMENT 
L On a beau la mettre en boite, 
elle reste de bois. — II. On en 
revient après avoir franchi une passe 
dangereuse. Terme de barbeau 
situant parfaitement le milieu de ses 
activités. - UL Participe passé. An 
cœur de tonte ville. Article. — 

1 IV. Don n’appartenant qu’à Dieu. - 
V. Travaillent généralement seules, 
bien qu’on leur donne toujours la 
imk — VI. Dans la vérité «wime 
dans l’erreur. Divinité. - VU. Parti. 
On les caresse agréablement quand 
ils sont doux. — VHL Allié. Rebelle, 
il se dresse facflemenL — IX. Elle 
considère la balance comme le sym- 
bole de l'injustice. - X. L’envers de 
l’envers de la feuille. — XL Pomme 
croquée bien après le péché arigineL 
Affecte le « canard » boiteux. 


E votation probable du teaopi en 
France entre te jeudi 31 oc to b re ft 
0 hem et k vendredi 1- — veraftw ft 
24 bernes. 


VERTICALEMENT 


1. Une femme qui, paradoxale- 
ment, se charge de vous éte i ndre. — 

2. A les mœurs dn faisan, mais n’en 
a pas l’envergure. Bec ou nez. - 

3. Mesure dépassée. Privatif. Pour 
les Bretons, c’est dn gâteau ! - 

4. Un tel parti n’est pas sans impli- 
quer an certain revenn. Haute 
quand elle est pleine. - 5. Cézanne 
l’a en pour patron. Lieux de médita- 
tion des pêcheurs. — 6. Elle a pour 
mission d’assnrer la charge. 
«Frappe» en Grande-B r et agn e. — 
7. Personnel. Un habit qui peut faire 
le moine. — 8. Telle une duchesse 
outragée par un maladroit. Champ. 
- 9. Refaite. Avec lui, il y a de quoi 
être confondu. 


SttuotioM générale: 

La perturbation orageuse du Sud-Est 
l'élimine lentement vers la Des 

zo n es nuageuses et humides d e scenda nt 
d’Angleterre i travers la France donne- 
ront des phtics éparses. 

Vendredi : Début de journée très nua- 
geux sur la majeure partie du pays. 
Temps brumeux et gris. De 

petites ploies ou bruines sur les côtes de 
la Mande, an nord de la Loire et dans 
le Nard. Te mp é ra tures rninimale» en 
légère baume, rap—ant nettement an 
dessus de 0 degrés. 

Sur l’Est, des Vosges an Jura et ft 
T Alsace, persistance dn froid avec 
encore de üfiN« j yiifa, lnr«w et dra 
honr, |jg brouillards épais Attention 
i<w«i M M « t gnp la n o t es au brouillard 
gj fiant. 


Solation dn problème or» 4086 

Horizontalement 
I. Mont Blanc. — EL Inahritée. — 
III. Tor. - IV. Taciturne. - 
V. Idole. - VL Net. Sebro (Orbes). 
- VU. Gris. Tu. - VIIL Quart. - 
IX. Emu. Gaine. — X. TaéL Vœu — 
XL Solen. 

Verticalement 

1. Mistingnctt - 2. On. Ader. 
Ma. — 3. Narcotiques. — 4. Tb. IL 
Su. LÔ. - 5. Brutes. Ag. - 6. Li. 
Etrave. - 7. Attribution. - 8. Néon. 
Ne. - 9. Cérémonieux. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal officiel dn 
jeudi 31 octobre : 

DES ARRÊTES 

• Relatif aux prêts de consolida- 
tion aux éleveurs sinistrés par la 
sécheresse. 

• Fixant la liste des candidats 
admissibles an concours pour le 
recrutement de professeurs des uni- 
versités dans les disciplines juridi- 
ques, politiques, économiques et de 
gestion, ouvert par arrêté du 27 sep- 
tembre 1984 (section droit public) . 
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USTE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAYER 
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ta rtfltemU ita TACO-TAC m prtvoft Mm cwmI M.O dn 2000/85) 


Le numéro 




4 000 


.00 F 


les numéros 
approchants 
i la centaine 
de mille 


EJUkJEdQB 


50 000,00 F 


Les numéros approchants aux 


IIée^MI 

Mflfe 

Cornait» 

605578 

615578 

625578 

635578 

645578 

665578 

675578 

650578 

651578 

652578 

653578 

654578 

656578 

657578 

655078 

655178 

655278 

655378 

655478 

655678 

655778 


ïïŒ&fTE 

1 695578 

659578 

655978 


gagnent 


655508 655570 

655518 655571 

655528 655572 

655538 655573 

655548 655574 10 000.00 F 

655558 655575 

655568 655576 

655588 655577 

655598 655579 


Tous tes billets 


se terminant 



gagnent 


S 000.00 F 
1 000.00 F 

200.00 F 

100.00 F 


TACOTAL 


TIRAGE 
OU MERCREDI 
30 OCTOBRE IB» 



De la Corse ft la Provence, ft la vallée 
do Rhône et anx Alpes, de belles édair- 
cics matinales. 

rtanc la journée les nuages et petites 
pluies s'enfoncent vers le Centre pour 
atteindre le soir les régions allant de 
TAlsace as Massif Central et à f Aqui- 
taine. 

Sur la moitié nord-ouest, le temps res- 
tera nuageux. 

Sur le Sud-Est, nuages et éclaircies se 
succéderont. Encore une petite menace 
d’averses orageuses sur ia Corse. 

Les températures évolueront entre 5 à 
6 degrés sur l'Est, 9 ft 10 degrés sur 
l’Ouest, 14 ft 16 degrés sur le Sud- 
Ouest, 18 ft 19 degrés sur la Méditerra- 
née et 11 i 12 degrés dans le Centre. 
Vent modéré en toutes régions. 

Températures (le premier chiffre 
j pHîf |im le miTîniHiii enr e gi stre dans la 
journée du 30 octobre, le second, le 
mimmum de la nuit du 30 octobre au 
31 octobre) : Ajaccio, 22 et 13 degrés ; 


WEBC-BD D'UN CHINEUR 

(Pas de vente en Dc-de-France) 

PROVINCE 
Samedi 2 novembre 

A Tranches, 14 heures, meubles, 
r£rairpqn«c t objets d’art, tableaux ; 

Gbuaecy, 14 h 30, meubles, ob- 
jets d’arL 

DSmauche 1 m m uihi r 
Avraacbes, 14 heures, meubles 
céramiques, objets d’art, tableaux ; 
GnurriBe, 14 heures, tableaux, meu- 
bles, objets d’art, bijoux, armes; 
Honflenr, 14 heures, vins, alcools; 
Parafera, 14 heures, meubles, objets 
d’art, argenterie ; P<rat-Aademer, 
14 h 30, cartes postales, timbres, 
monnaie : Semar-ea-Anxois, 
14 heures, tableaux, meubles, objets 
d’art, bijoux, armes ; Tarbes, 
14 h 30, meubles, objets d’art, ta- 
bleaux. 

FOIRES CT SALONS 
Encan, La Rocfce-sor-Foroa, Le 
Toa q a ct , Moübeim, Obérai, Safet- 
Vfnceot-ée-Tyrosse, Tours, Trtra- 
fffle. 

Foires et salons 
du mois de novembre 
TroaviBe : du 1* an 10 ; Rony : 
dn 4 an 16 ; Toidnase : du 7 au 17 ; 
Poot-Samt-Esprit : dn 8 au 1 1 ; La 
Couture : du 9 mu 1 1 ; La Ferté- 
ARais : du 9 au II ; Cbdamout : k 
1 1 ; Cahors : le 1 1 ; Chfiteao- 
Thierry : du IS an 17 ; Valen- 
ciennes : du 15 au 18 ; Metz : du 22 . 
au 23 ; Votney ; du 22 au 25 ; Boas : 
le 24 (salon de la carte et du vieux 
papier de collection) ; Estfssac : k 
24 ; Meaux : le 24 ; Clermont- 
Ferrand : du 27 au l v décembre ; 
Créraien : dn 29 au 2 décembre; 
Béziers : dn 29 au 2 déc e mbre. 


EN BREF 

BIENFAISANCE 


VENTE AUX ENCHÈRES. - L'Insti- 
tut Curia organise la 20 novembre 
dans les salons de l'Hdtal George- 
V à Paris raie vente aux enchère s 
de vins de pr es tige. Las fonds 
ainsi recueillis serviront à la 
co nstru ction d'un nouveau ce n tre 
de recherche et de soins. Les ama- 
teurs pourront acquérê les plus 
célèbres crus des vignobles fran- 
çais : châteaux de Petrus, 
Mouton- Ro t hsch ild, Lafite, Mar- 
gaux. Cheval blanc, Haut-Brian, 
Yquem, etc. Renseignements ; (1) 
43-29-12-42. 


CÉRÉMONIES 


FIS DES TUÉS. — Conformément 
au vœu exprimé par la Fédération 
nationale des ffls des morts pour 
la France, c Les ffls des tués », la 
secrétariat aux anciens combat- 
tants et victimes de guerre a 
déridé que le samedi 2 novembre, 
serait une journée nationale 
d'hommage aux morts pour la 
Francs et ft leurs famüies, placée 
sous le haut patronage de 
M. François Mitterrand, président 
de la République. A Paris et en 
province, des cérémonies et mani- 
festations commémoreront le sou- 
venir des victimes des divers 
conf&ts. 


* Fr ■Miitiii.uiui lu «Lu ffls des 
Inès» 25, rue Lavoisier 75008 Fuis, 
ta 42-65-35-83. 


EXPOSITIONS 


PIERRES ET PLANTES. - Le 
groupe minéralogique et paléonto- 
logique de ia maison des jeunes et 
de te culture de-Cemay présente 
tes 2 et 3 novembre sa huitième 
Bourse-exposition internationale 
de minéraux et de fossiles. Les 
visiteurs pourront admirer des mil- 
itera de minéraux, des fossiles ' 
vieux de quelques millions 
d'années, une grande variété de 
pierres précieuses taillées, des 
coquillages provenant de toutes 
tes mers du monde, et aussi des 
centaines de plantes qu'ils pour- 
ront acquérir. 

* Mai*» de jeunes et de la 
ctétare 16a Factoarg de Colraar, 
68700 Ccnuy. De 9 heures ft 
19 heures saas iaterruptioa le 
«wê ée 9 berne ft 18 bern es le 
é bna acbe. Prix d’entrée : 10 F. 


GUIDE 


MILLE GUIDES EN UN. - Près de : 
mille brochures et dépitants sont ’ 
répertoriés dans le e Guide des 
gtédes 85 » que vient de publier la 
Documentation française. Quel 


TéiiisipaseBrétiëa 


Cette semaine 
seulement 


MARDI 


En vente chez tous 
tes marchands de journaux 


Biarritz, 15 et 7; Bardeaux. 11 et 3; 
Bréhat, 7 et S ; Brest, 9 et 5 ; Cannes, 30 
et 10 ; Cherbourg, 3 et I ; Cfennont- 
Ferrand, 12 et -4; Dijon, 7 et -5; 
Dinard, 5 et 4; Embrun, 12 et 5; 
Grenobk-StrM^H.. 13 et 6 ; Grenoble- 
St-Geoirs, 13 et 5 ; La Rochelle, 10 et 
3; Lille, 4 et 1 ; Limoges, 7 et 2; 
Lorient. 9 et 4 ; Lyon, 10 et - 1 ; 
Marseille-Marignane, 16 et 11 ; Men- 
ton, 20et 11 ; Nancy, 3 et - 4 ; Nantes, 7 
et 0; Nice 20 et 11 ; Nice-Ville. 20 
(maxL) ; Paris- Mon tsouris, 3 et 2 : 
Paris-Orly, 3 et 2 ; Pan, 16 et 5 ; Perpi- 
gnan, 17 et 8 ; Rfttmra, 5 et 4 ; Rouen. 1 
et 0; Saint-Etienne, 11 et - 3; Stras- 
bourg, 5 et -4; Toulouse, 11 et 3: 
Tours, 3 et -1. 

Températures relevées ft F étranger : 
Alger, 22 et 12 degrés ; Genève, 1 0 et 
4; Lisbonne, 23 et 12; Londres, 11 et 
6; Madrid, 20 et 5; Rome, 19 et 15; 
Stockholm, 11 et 5. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


que soit son problème (bruit, 
retraite, charges locatives, etc.), 
l’usager, en consultant l'index 
détaillé per mots-dés saura très 
rapidement quelss ont las docu- 
ments existants sur le siget et 
comment se les procurer. Il y a 
également une liste des minis- 
tères, secrétariats d'Etat ou orga- 
nismes. 

* Documentation française, 29- 
31 quai Voltaire, 75340 Paris 
Cedex 07, «EL : (1) 261-50-10. Prix : 
38 F. 


STAGES 


PROFESSION REPORTER. - Les 
jeunes qui rêvent de journalisme 
peuvent désormais apprendre le 
métier de reporter en effectuant 
un stage è récote de reportage 
des Amandiers, nouvellement 
créée. Des essais de tournage, 
effectués sous la direction da réa- 
lisateurs professionnels et sur des 
sujets touchant Paris et la région 
parisienne leur permettront 
d'acquérir la maîtrise des techni- 
ques utilisées par les chaînes de 
télévision (publiques ou privées). 
Si la Ville de Paris assure le finan- 
cement de l'équipement un grand 
nombre d'institutions publiques 
ont décidé de s'associer au projet 
en accordant des bourses aux 
apprentis reporters (te (Érection 
régionale de 1a jeûnasse et des 
sports, le nouvel institut de forma- 
tion aux métiers du cinéma, la 
région l ie de France et ia direction 
régionale des affaires culturelles, 
entre autres). 

★ Renseignements et inscrip- 
tions : Ecole de reportage. Amm- 
*rs de Paris. 110. me des Aman- 
diers de Paris, 75010 Paris, téL : 
(1)43-66-42-17. 


VIE 

QUOTIDIENNE— 

RETOUR DE CLÉS 


Les clés égarées peuvent doréna- 
vant être jetées trilles quelles dans 
une boîte aux lettres PTT (arrêté 
ministériel du 28 novembre 1 984) à 
condition toutefois d’être accrochées 
à un porte-clés portant le nom et le 
numéro de la boîte postale de l'en- 
treprise chargée de les restituer à 
leur propriétaire après identification 
grâce ft un code secret. La société 
Marquage anti-vol, avec l'agrément 
des PTT, a créé le Rapport e-des. 

Porte-clés en métal doté d’une fer- 
meture de sécurité, volontairement 
sobre pour ne pas tenter les collec- 
tionneurs. D’un côté, il comporte 
l’invitation à jeter le trousseau dans 
une boîte et 1e numéro de la boite 
postale du Rapporte-clés. de l'autre 
k code d’identification du proprié- 
taire. Fichier des abonnés ci code 
chiffré correspondant sont déposés 
dans un coffre au siège d’une grande 
banque et ne sont accessibles qu’au 
responsable chargé d’identifier les 
propriétaires. Aucune administra- 
tion n’y a accès. En outre, il a fait 
l’objet d’une déclaration à la Com- 
mission nationale informatique et li- 
berté (CNIL) garante de tout usage 
abusif. 


* Rapport e-ciés, 156, rue du 
Fanbonrg-SainC-Denis, 75010 
Paris. TéL : (li 42-02-65-65. 165 F 
■es trois (abooMoMt compris). 
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A travers 
les miroirs 

Deux livres de Pascal Bonafoux — Annonce 
classée et Rembrandt — pour comprendre 
les mystères de l'autoportrait . 


R OMAN par lettres, auto- 
portrait : Pascal Bona- 
foux aime les genres clas- 
siques. C'est sa manière à lui 
d'affirmer ce qu'il doit au passé, 
et la magnifique liberté qu’offrent 
les contraintes à l'imagination et à 
la création dès lors qu'elles ser- 
vent à éliminer l'accessoire, 
l'anecdotique et le subsidiaire 
pour polariser la lumière sur 
l'essentiel : chez Rembrandt, le 
regard ; «fana Annonce classée, la 
vérité. Ce qui est, somme toute, la 
même chose. 

Annonce classée : le succès 
qu'obtiennent depuis quelques 
années les annonces «Rencon- 
tres * publiées par quelques jour- 
naux était une marque trop visible 
de l'évolution de nos sociétés - en 
même temps qu’un clin d’œil au 
romanesque trop appuyé - pour 
que des écrivains ne sautent pas 
sur l’aubaine. Ce n'est pas tous les 
jours qu'on invente une machine à 
exhiber son moi à la recherche 
d'un toi, en six lignes. 

Les annonces matrimoniales du 
Chasseur français se canton- 
naient généralement dans l'énu- 
mération d'un patrimoine. On 
avait un âge, une profession, an 
état, des biens, des espérances, 
éventuellement un physique qu’on 
proposait en contrat au mariage. 
Ledit mariage ne constituant plus 
une valeur-refuge, il ne suffit plus 
d'étaler ses propriétés, il faut 
lâcher un morceau de ce que l’on 


est. Chaque annonce est ainsi le 
début d’un roman. 

Mais la matière romanesque est 
aussi, dans ce domaine, trop riche, 
trop évidente, trop offerte, pour 
que la plupart des livres construits 
à partir de ce canevas ne s’effilo- 
chent pas dans les clichés du réa- 
lisme. C’est tellement la vie, que 
ça fait des romans d'un profond 
ennui. 



Pascal Bonafoux a senti le dan- 
ger. En greffant cette convention 
de l’intrigue - les malentendus de 
l'autoportrait par petites 
annonces - sur une autre conven- 
tion, de forme cette fois, le roman 
par lettres ouvertement inspiré 
par les Liaisons dangereuses, il 
s’est fixé un cadre suffisamment 
rigide pour éviter les dérapages 
sociologiques, les dérives descrip- 
tives, les scènes-morceaux de bra- 
voure et les dialogues obligés. 

Ne restent dans répare que 
quatre personnages placés suivant 
plusieurs axes de symétrie : deux 
qui rencontrent et qui vont 
s'aimer, Jérôme et Edith; deux 
autres éloignés du champ de 
l’action, Antoine et Laurent. 
Jérôme et Edith bougent, se cher- 
chent, se refusent, se repoussent, 
se donnent de la souffrance et du 
bonheur, mentent et se mentent 
jusqu'à découvrir leur vérité. 



* Ce n'est psa ne hasard à Rembrandt a consacré des centaines de gravons 
à traquer soi râoge^. » 


En arrière-plan, dans une sorte 
de trouble passionnel, Antoine, 
l’ami de Jérôme, et Laurent, le 
Frère d’Edith, vivent dans 
l’aigreur ou dans la générosité cet 
amour des deux autres qui est 
aussi la condamnation du désir 
interdit qu’ils ressentent, Pun 
pour Jérôme, l’autre pour Edith. 
Entre ces personnages, à travers 
ces proximités et ces distances, 
tout un jeu cruel de miroirs, de 
lumières biaisées, de provocations 
désespérées. Le jeu de la lucidité 
auquel disent se Livrer tous les 
personnages ne fait que les rendre 
de plus en plus opaques à eux- 
mêmes, alors qu’au contraire les 
prétendus aveuglements de 
l’amour les révèlent à leur vérité. 

Pascal Bonafoux choisit délibé- 
rément de cette manière de pren- 
dre- à contre-pied le mouvement 


des Liaisons dangereuses. A la fin 
de celles-ci. on s'en souvient. Val- 
mont meurt dans son duel contre 
Danceny et la Merteuil perd son 
visage, mangé par la petite vérole. 
Ici, il y a bien un mort, par le can- 
cer, et un vérole, par les aléas de 
la vie coloniale, mais les deux 
innocents, les deux victimes, se 
découvrent précisément dans le 
piège qui devait les perdre. Il y a 
des leurres, des illusions, des men- 
songes qui permettent d’accéder à 
la vérité. 

PIERRE LEPAPE. 

{ Lire la suite page 16.) 

ir ANNONCE CLASSÉE, de 
Pascal Bonafoux, Denoël, 200 p_ 
80 F. 

★ REMBRANDT, AUTOPOR- 
TRAIT. Skira. 164 p-, 69 reprodne- 
tXHB en couleurs, 49 eu noir et 
blanc. 500 F. 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Biographie de Céline, de François Gibauft ; Poétique de Céline, de Henri Godard 

Bien pe... ou parce que ? 


S I fort que Iss choses de la vie pèsent sur (es œuvres, 
l'histoire d'un écrivain, c'est d'abord celle de ses écrits. 
On attendait une biographie exhaustive de Céline : la 
voici. Il n'y manque pas un post-scriptum de l'amoureux, pas 
ur. rapport de l'hygiéniste, pas un codicille du chicaneur. 
Comme cet ouvrage de référence est agrémenté de dates, de 
photos et de fac-similés, c'est tout l'homme qui ressuscite sous 
nos yeux, au milieu de ses chers bouts de papier. Une aide à la 
lecture profane autant qu'un instrument pour les chercheurs I 

Reste qu'une biographie étoffée s'imposait. Celle qui a 
commencé à paraître en 1977 n'est pas signée d'un historien 
de formation mais d'un avocat de Lucette Destouches, François 
Gibauft dont c'est la seule œuvre publiée. Le troisième et der- 
nier tome est sorti en 1981. avant le présent volume, consacré 
aux années 1932-1944. Quelle qu'en soit la cause, cette inver- 
sion conforte l’impression que las célmiens, comme Céline lui- 
même. sont embarrassés par les délires de la période, et atten- 
dent du temps quelque amnistie. 

F rançois GIBAULT ne peut s'empêcher de plaider. Toutes 
les occasions lui sont bonnes de rappeler que Câline n a 
fait Qu’enchérir sur un antisémitisme largement répandu 
dans son milieu de petits artisans, et toléré, sinon bien vu, chez 
tes écrivains des années 30. 

En bon avocat, il minimise l'information sur les parutions 
connues de première main dès 1936 tes MA «>»£ 
boration. la fuite à Sgmaringen. Dans son eten. J? 

de "ftwrei en 1940. comme .. un forfe.t en afflfcua* 
un autre Sans doute faudra-t-tl qu un professtonnd Passe au 
Ssinédi» dont son engagement mandes* lu. a valu le 

primeur. 


Mais les documents sont là : journaux de Drieu et du lieute- 
nant allemand préposé à la censure, archives privées de 
Lucette, lettres inconnues, à Para/ notamment. Et, dans 
l'ensemble, François Gfoault prend en charge l'indéniable, 
l'indéfendable, phobie logée au coeur de l'œuvre, de ('écriture 
même de Céline. 

Céline prend très mal l'échec du Voyage au Goncourt, échu 
à Mazeline par six voix contre trois, e Sauf la guerre », il ne 
connaît rien tf* aussi horriblement désagréable ». De hargne, il 
écrase ie grelot d'argent qui ornait son berceau. Il est vrai 
qu'on lui avait promis ie prix. Descaves avait milité. En son 
honneur, Daudet avait changé de patriotisme : * La patrie, je lui 
dis merde, quand U s'agit de littérature ! » 

Aux yeux de Céline, ce n’est pas de littérature qu'il s'agit 
Il laisse à Hugo et à Goethe les * sommets du grand patati ». Il 
n'a fait qu’inventer un • petit truc»; quelque chose comme 
e un bouton de coi», écrit-il à Cillie Pam, sa maîtresse autri- 
chienne désignée par N... dans les lettres des Cahiers n° S. Au 
passage, retenons que Cillie est juive. Son mari sera déporté en 
1936 à Dachau, où il mourra en 1939. e Vilaine nouvelle», 
écrira Céline, ajoutant, â propos du procès intenté à l'Ecole des 
cadavres : a Vous voyez que les juifs, aussi, persécutant... » 
Cela pour attester que tes persécutions nazies, dès avant la 
guerre, lui étaient pour le moins connues. 

m tOUS sommes littéralement envahis s par les juifs, 
ff /Vf qui <r nous poussent ouvertement à la guerre ». 
\\ 3 w écrira-t-il encore. Outre l’éducation et tes préjugés 
ambiants, les pamphlets trouvent leur origine dans la double 
obsession du biologiste mystique et de l'ancien combattant de 
défendre la « race » et la paix contre une conspiration omnipré- 
sente. 

(Lire la suite page H.) 





Héritier d'un nom trop lourd à porter , 
Paul Tkorez essaie de faire entendre sa 


propre vérité dans 
mienne. 

I L était une fois une famille 
que tout le monde respectait 
et aimait : Maurice, le père, 
Jeannette, la mère, les trois (Ils, 
Jean, Paul et Pierre, René, le 
chauffeur, Baptistin, le jardinier. 
Nini, la bonne, Georges 
(Cogniot), le précepteur de grec 
et de latin, Dick et Médor, le 
braque et le berger allemand. 
Une famille modèle. Des enfants 
modèles dans un monde digne de 
la comtesse de Ségur. 

Chaque année, la famille par- 
tait en vacances... à six jours de 
train, sur la mer Noire, à côté de 
chez les Khrouchtchev ou dans 
un de ces camps de vacances de 
Crimée haut de gamme dont il 
est question dans les Enfants 
modèles, précédent livre de 
Paul (1). Une vie de rêve, une 
voie toute droite, s’ouvraient 
devant le fils de Maurice que ses 
copains surnommaient * le petit- 
fils du peuple». Une existence 
d’aristocrate aussi, parmi les gens 
de sa classe et de son rang, qui 
tous avaient des noms connus : 
Picasso, Togliatti, Aragon, Eisa 
Triolet (•la double conjonction 
Louis-Eisa et Maurice-Jeanneue 
brillait au firmament de la 
grande espérance •) Un -petit 
prince » des temps modernes, 
adulé par les foules, puisque son 
nom seul était synonyme d’espé- 
rance, ainsi que le chantaient 
alors les militants : 

« Maurice parle et c'est la 
France 


Une voix presque 


Qui se dessine dans sa voix 
L’étoile claire de Staline 
Ouvre la route au monde entier 
La route mène au socialisme 
Maurice marche le pre- 
mier. * (2) 

La rie 

d’on aristocrate 

En écrivant Une voix presque 
mienne. Paul Thorez a eu 
d’autres buts que de raconter la 
vie d'un aristocrate dans le parti 
des prolétaires, et la nostalgie 
d'ane enfance merveilleuse, 
quand, plein d'enthousiasme 
révolutionnaire, il avait la convic- 
tion d'être du bon côté de rhis- 
toïre. - Je sortais à peine de l'âge 
des culottes courtes lorsque 
l'Olympe s'est effondré ». écrit le 
rds de Maurice. A quarante-cinq 
ans, ce grand garçon aux cheveux 
ras et à l’allure juvénile, qui res- 
semble à soc père, tente de faire 
entendre sa propre voix : «• Une 
voix presque mienne, par trop de 
silence tentée», comme il l'écrit 
en épigraphe, citant Rainer 
Maria Rilke. 

NICOLE ZANO. 

(Lire la suite page 16.) 

* UNE VOIX PRESQUE 
MIENNE, de Paul Thorez. Lieu 
commun, 178 p., 79 F. 


(1) Les Enfants modèles, de Paul 
Thorez. Lieu commun, 1982. Folio, 
1984. Voir le Monde des livres du 
24 novembre 1982. 

(2) A écouter dans le disque Chants 
staliniens de France, par quelques-uns 
qui les chaulaient dans les années 50. 
Expression spontanée, 1977, ES 49 B. 
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A LA VITRINE DU UBRAIRE 


HISTOIRE 

Au pays 

de « La mémoire 


courte » 


tes chiffres officiels publiés le 
lendemain des événements feront 
état de onze mille dnq cent trente- 
huit arrestations, de deux morts et 
soixante-quatre blessés chez les 
Algériens, de treize blessés parmi 
les forces de l'ordre et d'un mort 
parmi les passants métropolitains. 
Ces statistiques seront vite contes- 
tées dans la presse, et le FLN avan- 
cera, lui, le chiffre de quatre cents 
disparus. 


La 30 octobre, à l'Assemblée 
nationale, M. Eugène Claudhis-Petit 
interpellera durement le ministre de 
l'Intérieur Roger Frey : c (...) Avez- 
vous compris, devant les résultats, 
que la décision du préfet de police 
plaçait inéluctablement — et c'est 
ici qu'est le problème et non pas aff- 
leura — l'ensemble de la police sur 
un plan de lutte raciste ? » 


Quant à la commission 
d'enquête parlementaire réclamée 
par M. Gaston Defferre, alors séna- 
teur, elle ne put accomplir sa mis- 
sion car celle-ci était juridiquement 
incompatible avec la soixantaine 
cT informations jucfitiaires ouvertes 
par le parquet, une par cadavre 
d’Algérien repêché dans la Seine ou 
découvert dans les fourrés des bois 
de fa région parisienne. 


Bien évidemment aucune des 
procédures n’aboutira. Près de 
vingt-cinq ans après les événe- 
ments, Michel Lévine essaie, dans 
tes Ratonnades d'octobre, un meur- 
tre collectif à Perte en 1961, non 
pas de traquer une impossible vérité 
mais d’exposer des farts histori- 
ques. Mats est-ce seulement envi- 
sageable au pays « de la mémoire 
courte » ? - P. Dre. 


★ LES RATONNADES 
D'OCTOBRE, UN MEURTRE 
COLLECTIF A PARIS EN 1961, 
de Michel Léviae, Ramssy, 309 p_ 
92 F. 


ROMANS 

Eric Deschodt 


au galop 


Quand on pense aux erreurs de 
Napoléon III, c'est principalement à 
Sedan que l'on se réfère, à l'humi- 
liante défaite et aux abominations 
de la Commune qui suivirent. On 
oublie l'expédition du Mexique 
(1862-1867). le soutien promis à 
f archiduc Maximilien, qui n'accepta 
la couronne qu’à ce prix, puis le 
lâchage de la France - l'Espagne et 
l'Angleterre depuis longtemps reti- 
rées du jeu — quand H fut avéré que 
les Etats-Unis n'accepteraient plus 
r ingérence européenne sur le conti- 
nent et que le pays, derrière Juarez, 
était majoritairement républicain. 


De cette infamie, le couple 
Badinguet-Eugénie porte la respon- 
sabilité. sans compter les héroïsme* 
vains pour des morts inutiles, loin 


d'une patrie qui s'amuse sur des 
airs d'Offenbach. L'art d'Eric Des- 
chodt, dans ce roman qui va bon 
train, consiste à nous transporter 
sans heurts d'un horizon à r autre, 
reconstituant ainsi l'atmosphère 
étrange où évolue un corps expécfi- 
tionnaire voué aux harassantes mar- 
ches et contremarches inexplica- 
bles, tandis que de ce côté-ci de 
l'océan, on se berce d'illusions. 


Le 17 octobre 1961, le FLN 
organisait, à Paris, une manifesta- 
tion pacifique de protestation 
contre les mesures de couvre-feu 
imposées à la population d'origine 
maghrébine de la région parisienne 
par la circulera, datée du 3 octobre, 
du préfet de police Maurice Papon. 
Trente mille manifestants, selon te 
gouvernement, quatre-vingt mille, 
selon les organisateurs, feront face 
è sept nülla policiers renforcés par 
deux compagnies de CRS et trois 
escadrons de gendarmes mobiles. 
La presse, pour une fois presque 
unanime, dénoncera les violences 
des forces de l'ordre. 


Sur ce livre, qui pourrait être tra- 
gique. souffle 'un air de jeunesse 
étonnant. L'auteur, en pleine pos- 
session de ses moyens, passe de la 
gravité au sourire avec la prestesse 
même de la vie. La justesse du ton 
est la même dans les propos et les 
sentiments, qu'il s'agisse d'un jeune 
officier en campagne, de sa mère, 
dame d'honneur d'Eugénie, de 
Bazaine « en situation ». d'un finan- 
cier occupé i faire de l'argent, de 
Maximilien dépassé par son rôle, de 
Charlotte, l'impératrice désaxée, de 
Marie des Anges, la belle Mexicaine 
ou d'Alcide Bansart, le sous-off en 
qui le sens de l'honneur et le 
dévouement priment tout. 


L'imagination du lecteur galope 
au rythme de ces pages qui. l’air de 
rien, lui offrent, en supplément du 
divertissement, une sûre leçon 
d’hïstorre. - G. G.-A. 


★ EUGÉNIE LES LARMES 
AUX YEUX, d'Éric Deschodt, 
Lattès, 318 m 89 F. 


Quatre côtés 
pour un triangle 


' Un homme et deux femmes. 
L'une abandonnée pour l'autre, qui 
le sera à son tour. La première, une 
passionnée forte pour l'amour fou ; 
la seconde, une « harmonieuse 
conjugaison de la mère- 
amante-infirmière ». Au centre, lui, 
dans l'absolu qui s'étiole avec le 
temps. Rien de nouveau donc si ce 
n'est l'art, la manière et le qua- 
trième côté de cette histoire trian- 
gulaire. 


L'art, c'est la plume de Guy 
Lagorce, qui n'a jamais été aussi 
ferme et resserrée ; toujours habile 
au dialogue — cette fois sans les 
quelques longueurs relevées dans 
Le Train du soir (la Monde du 
16 décembre 1983), - il développe 
quatre portraits en réglant au mieux 
les éclairages, servis par un style 
sans fioritures. 


La manière, c’est une certaine 
subtilité à ferre du vieux thème une 
histoire à facettes. Entre Claire 
l’amour fou et Cécile l'amour rai- 
sonnable, (es évolutions de Jean, 
constituent le cheminement bien 
analysé d'une vie de quinquagénaire 
balancé entre une renaissance par 
l’amour et un abandon au poids des 
années. 


Le quatrième côté, c'est la 
grande trouvaille du romancier. 
Entre les trois adultes aux prises 
avec les étemels problèmes de la 
passion, il y a, qui brise la géomé- 
trie traditionnelle, l'enfent- Antoine, 
le plus jeune des fils de Jean, est en 
effet le Ben qui maintient ce père 
aux réactions parfois enfantines 
dans la réalité. 


Deus ex machine inattendu par 
qui l'équilibre un instant rompu sera 
rétabli, l'amour que l'adolescent 
porte à Claire conduira l'homme - 
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ENEL U mystère 
de la vie 
et de la mort 


d’après (enseignement des temples 
de l'ancienne Egypte 
Collection «La Bibliothèque inrtatiqueji J3Q f 


« Elle voulait voir la mer... » 

C ERTAINS romans nous ment d'avoir été trompée, 
touchent parfois sans flouée. 

que l'on p ui sse è leur Ada ne donne cependant au- 


Pas de héros privilégié, mas une 
dizaine de personnages, montrés 
dans de courtes séquences, qui 
vivent directement l'aventure ou la 
suivent à travers un être cher, 
construction cinématographique où 
le metteur en scène, bien cfissfrmilé 
derrière une documentat i on imbat- 
table, ‘incline les choses vers la 
pente que l'histoire leur a imposée à 
jamais. De temps à autre, il surgit 
pour une brève intervention ironi- 
que, meneur de jeu qu sait la fin et 
qu'toi tel gâchis exaspère. 


C ERTAINS romans nous 
touchent parfois sans 
que l'on puisse à leur 
propos évoquer le coup de génie 
qui ferait basculer notre littéra- 
ture sous des horizons nou- 
veaux. Ce sont des Rvres rares, 
tels le Pain des rêves de Louis 
Guilloux ou Jour de congé 
d’Inès Cagnati. Rares, parce 
qu’ils portent en eux une émo- 
tion de la vie. 


Le premier roman d’Ada, inti- 
tulé Bie voulait voir la mer.... 
appartient sans conteste à ce 
genre qui privilégie la simplicité, 
le dépoufliement. L'histoire, que 
l'on devine largement autobio- 
graphique, est celle d'une jeune 
émigrés italienne dont les pa- 
rants sont valus s’installer en 
France au début des années 50. 
Le pire est maçon. Le rêve qu'il 
nourrit pour les siens, c'est de 
leur construire une maison. 
Ada, elle, e n tretient d'autres 
espoirs. Mai 68 lui ouvre les 
yeux. Elle est jeune, elle est 
amoureuse (d'un ouvrier), elle 
croit que le monde peut chan- 
ger. Les désillusions viendront 
plus tard, et avec elles le senti- 


ment d'avoir été trompée, 
flouée. 

Ada ne donne cependant au- 
cune leçon. Pêle-mêle, elle livre 
sa vision de la vie, ses expé- 
riences, ses désirs. Rien de 
plus. Sa force, c'est sa naïveté, 
sa croyance inébranlable en là 
vie. Des milliers de femmes 
pourraient se reconnaître en elle 
pour qui r avenir demeure un re- 
fuge inespéré, un coin de ciel 
bleu dans la grisaille’ du quoti- 
dien. Oui, tout cela est banal, 
Ada nous en convainc parfaite- 
ment. 

Mais son écriture dit autre 
chose. E ntre les m ot s , au dé- 
tour des phrases s’élève une 
von cassée par la nostalgie, le 
mal de vivre, la cfisparition des 
êtres chers. Elle raconte la vie 
et toutes ses vacheries, la vie et 
ses dins d’œil. On aimerait 
pleurer en lisant Ada, tant les 
lamies consolent parfois d'avoir 
les pieds sur terre. La simpücité 
de spn récit lui dorme sa gran- 
deur, son relief. 

BERNARD GENIES. 


Les manuscrits 

de Sartre 

à la Bibliothèque 
nationale 


* elle voulait voir 

LA MER , i»Ai fcL. Ed. Mu* 

rice Nadean, 178 p. 57 F. 


le père — à un dénouement qu’il 
serait dommage de révéler ici. Ce 
chassé-croisé enfant-adultes. Guy 
Lagorce le règle comme un ballet où 
(es figures, bien que classiques, sur- 
prennent. D’une histoire de tous les 
jours, il a cerné ces moment s privi- 
légiés où des vies se cherchent et se 
trouvent en découvrant que « tout 
est bien qui ne finit pas. » 

P.-R.L 


★ RUE DES VICTOIRES, de 
Guy Lagorce, Grasset, 257 ^ 75 F. 


POESIE 

Les énigmes 
de Michel Camus 


e Le soleil de la mort éclaire du 
tout au tout les ténèbres de la nais- 
sance ». écrit Michel Camus, qui 
transforme ses désespoirs en inter- 
rogations et ses peines en énigmes. 
Ce poète ne prend rien au sérieux ; 
sauf l’amour, peut-être... Quant aux 
hommes, H les fréquente de loin en 
loin et prend poliment de leurs nou- 
velles lorsqu'il lui semble que la 
terre devient de plus en plus irrespi- 
rable. Mais Michel Camus se garde 
bien de confondre l’amour des 
catastrophes avec les catastrophes 
de l’amour et il lui suffit de retire 
des livres de son ami Marcel ■ 
Moreau qui, dit-il, € mourra, comme 
Sade, tout au fond de l'écrit », pour 
retrouver l’impatience de vivre. 


La BïbSothèque nationale vient 
d'acquérir, par achat et donation, te 
très important fonds de manuscrits 
de Sartre appartenant jusqu’à pré- 
sent à M™ Michelle Vian. Ce fonds 
comprend notamment : la manus- 
crit principal des Mots, le manuscrit 
du Saint Genet (qui inclut la violente 
lettre que Genet adressa à Sartre 
après lecture de l'ouvrage, ainsi que 
six lettres enthousiastes de Coc- 
teau), la lettre è Albert Camus de 
1952, les essais sur Kierkegaard, 
Wots et Gorz, la lettre de refus du 
prix Nobel. A cela s'ajoutent des 
manuscrits de plusieurs pièces de 
théâtre et la plupart des textes poli- 
tiques des années 50. Parmi les 
manuscrits plus récents, on notera 
2400 feuillets de l'Idiot de la 
famffle. Cessa Le socialisme qui 
venait du froid et la lettre envoyée 
au général de Gaulle en 1967. 
Enfin, M" Vian a fart don, sous 
réserve de communication, d’une 
partie de la correspondance que 
Sartre lui a adressée (cent cin- 
quante lettres autographes). 

Grâce aux efforts de M. Roger 
Pierrot et de M 0 * Mauricette Berne, 
se constitue ainsi è la Bibliothèque 
nationale, patiemment mais somme 
toute assez rapidement, un ensem- 
ble de manuscrits sartriens d’une 
richesse et d’une ampleur, telles 
qu'il pourra donna lieu, dans les 
temps- à venir non seulement à des 
études précises, mais aussi à une 
exposition comparable à celle, pas- 
sionnante et novatrice, sur Victor 
Hugo eu Petit Palais. — M. R. 


s Qui est assez voyant pour se 
voir soi-même infiniment aveugle ». 
murmure ce poète qui s'est si bien 
accommodé de son corps qu'il l’a 
peuplé de visage imaginaires. 


La Foire du livre 
d'Alger : 
utilité d'abord... 


La Nuh au soleil, le dernier 
recueil de Michel Camus, compte 
autant de dédicataires que de 
poèmes. Raymond Abelfio, Maurice 
Blanchot. E. M. Cioran, mais aussi 
des écrivains disparus - Jean Car- 
ter et et Raphaële George - qui 
furent les amis de l’auteur, se 
voient donc dédier des textes dans 
lesquels la vie et la mon entretien- 
nent un commerce chaleureux. 


P. Dre. 


★ LA NUIT AU SOLEIL, de 
Mkbel Camus, collection «Terre 
de poésie», éditions Lettres vives 
(distribetioe : Distique), 61 p-, 55 F. 


(kit collaboré à ces pages : 
Bertrand Audusse, Thomas 
Fereoczi, Frédéric Frifscher, 
Ginette Guitard-Aeviste, 
Pierre-Robert Leclercq, Michel 
Rybalka. 


Qui a visité les pavillons réservés 
è la vente à la Foire internationale 
du livre d'Alger (FILA) pense obliga- 
toirement au métro parisien à 
6 heures du soir. Les stands les plus 
coures étaient ceux qui regorgeaient 
d'ouvrages à caractère scientifique 
et technique ou de référence (dic- 
tionnaires. encyclopédies). Jeudi 
24 octobre, à la veille de la clôture, 
il n'en restait plus beaucoup. Et tant 
pis pour les amateurs de littéra- 
ture I II n'y avait pas ou peu de 
romans. Cette année, la FILA faisait 
dans l'utile... 

La Commission nationale du livre 
créée en 1984 et qui fonctionne 
sous l'égide du ministère de la 
culture et du tourisme a décidé en 
19B5 que V importation du livre ne 
serait plus subventionnée. Les édi- 
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SCIENCE-FICTION 


Du neuf pour la rentrée 


tours qui exportent vers r Algérie 
sont désormais soumis à un régime 
strict : ils doivent consentir un 
rabais de 55 % de leur prix de venta 
et assumer les frais de port. Beau- 
coup ont accepté. D’autres ont 
refusé. C est le cas notamment de 
Gallimard, de Hachette, du Seuil, 
qui ne sont présents à la FILA qu'à 
travers l’Office de promotion de 
l'édition française (OPEF). Ils expo- 
sent, mais ne vendent pas. La com- 
mission est également devenue le 
seul interlocuteur en matière de 
livres : les organismes qui passaient 
cSrectement commande à l'étranger 
le font maintenant par l'intermé- 
diaire de la commission, en fonction 
de leur autorisation globale 
d’importation (AGI). 

Cette concentration doit permet- 
tre à l'Etat de régla le marché, mais 
la demande est telle que l'offre ne 
pourra pas suivre avant bien des 
années. — F. F. 


Polars : bon festival 
mauvaise nouvelle 


Le champagne a coulé à flots, le 
week-end dernier à Reims, pour 
fêta les lauréats du VII* Festival du 
film et du roman policiers. Onze 
« oscars » — un moulage en réduc- 
tion du célèbre Ange au sourire de 
la cathédrale, les yeux' recouverts 
d’un... loup noir ! - étaient en com- 
pétition. 

Prix de la vide de Roms : Gérard 
Delteil pour Votre argent m'inté- 
resse (Fleuve noir). Mention pour Au 
bonheur des ogres de Daniel Pennac 
(Série noire). 

Grand Prix de littérature policière 
1985 (France): toujours Gérard 
Delteil. cette fois pour N'oubliez pas 
l’artiste (Fleuve noir), ex-aequo 
avec Christian Gemigon, auteur de 
la Queue du scorpion (Albin Michel). 

Grand Prix de littérature policière 
1985 (étranga) : Peter Lovesey, 
Trois flics dans un canot (Fleuve 
noir). 

Trophée 813 du roman : Thierry 
Jonquet, pour le N° 2000 de la 
Série noire, la Bête et la Belle. 

Trophée 813 de la nouvelle: 
Lawrence Bkxdc, Des fois, ça mord 
(Série noire). Petit regret person- 
nel : que n’ait pas été récompense 
ès qualités, du même auteur, 
l’admirable Huit millions de morts 
en sursis (Série noire). 


Trophée 813 du cinéma : Michel 
Deville pour Péril an la demeura. 

Trophée 813 de la télévision : 
Maurice Frydland pour son feuille- 
ton sur Antenne 2. te Mystérieux 
Docteur Cornélius. 

Trophée 813 de la BO : Didier 
Savard. tes Voleurs d'oreille (Dar- 
gaud). 

Trophée 813 de l'essai : Jacques 
Baudou et Jean-Jacques Sciéret 
pour leur indispensable le Vrai 
Visage du Masque (Futur opolis). 


L'événement marquant de la rentrée chez les éditeurs de 
science-fiction, rentrée marquée principalement par le retour des loco- 
motives anglo-saxonnes (Frank Herbert et le nouveau volume de la 
saga de Dune chez Robert Laffont. Gregory Bendord chez Denoêl. la 
réédition du fameux En terre étrangère, de Robert Heinlein, chez 
Presses-Pocket). restera sans doute la publication du premia livre de 
Jacques Barbéri, Kosmokrim. 

Jacques Barbéri n'est pas complètement inconnu des lecteurs 
des science-fiction ; il a publié de nombreuses nouvelles dans les 
anthologies d’Henry-Luc Planchât, Dédale 1 et 2. publiées jadis chez 
Marabout, ainsi que dans Fiction et dans les diverses publications du 
défunt collectif reçois Les Locataires. La parution de Kosmokrim, chez 
Denoêl. vient donc couronner le long a lent travail d’un jeune auteur 
et au vu de l'excellence du résultat, on r» peut que s'en réjouir. 

Comme beaucoup des écrivains apparus ces dernières années 
dans la SF française. Jacques Barbéri allie une grande virtuosité d'écri- 
ture à la profonde noirceur du propos. Pourtant, il y a dans Kosmokrim 
quelque chose d e ra dicalement neuf, un ton et une e patte s qui sont la 
marque d'un véritable écrivain. Les dix nouvelles qui composent ce 
recueil mêlent humour grinçant, recherche littéraire et vision d'un futur 
baroque avec un rare bonheur ; livre difficile d'abord, certes, mais qui 
se dévore sitôt franchi le cap des dix premières pages. L'univers de 
Barbén^se met en place avec intelligence et rapidité, au point que 
l enchaînement des idées ex des scènes acquiert un caractère vertigi- 
neux. digne des meilleure thrillers. La preuve, s’il en fallait une, que la 
science-fiction française de ces dernières années est tout à fait capable 
de trouva de nouveaux moyens de satisfaire les lecteurs sans recourir 
aux techniques ultra-classiques du roman de l*«âge d’or». Un auteur 
qt» occupera très certainement une place de premia plan d'ici 
quelques années... ( Kosmokrim . de Jacques Barbéri. Denoêl 
«Présence du futur», 190 p., 30,50 F.) 


dans cette septième livraison, une longue nouvelle inédite de Philip 
José Farmer, des textes d’auteurs français à suivre (notamment Guy 
erudzien). ainsi que l'habituelle partie critique, toujours cligne d'intérêt. 
Avec fa disparition de la totalité des revues mensuelles en France (à 
I exception de Fiction, dont le format diminue avec la qualité), Proxima 
s affirme au fil des numéros comme irremplaçable pour les amateurs 
du genre . (An trima, ré 7. 176 p.. 33 F. Abonnement un an. quatre 
. F ’ Editions Andromède. 67. rue de la Monnaie, 
59800 Lille.) 


Dans le contexte actuel, plutôt morose, la création d’une collec- 
tion de science-fiction est un pari risqué : c'est pourtant ce que vien- 
nent de faire les éditions La Découverte en confiant leur nouvelle 
collection, «Fictions», à Dominique Douay et Jean-Pierre Andra von 
pour la partie francophone, et è Patrice Duvic pour (a partie anglo- 
saxonne. Les deux premiers titres parus, Armaggedon Rag, de George 
R. R. Martin, et Bill, le Héros galactique, de Harry Harrison. sont un 
peu décevants, mais (es titres suivants devraient ravir les lecteurs, 
pursqu il s'agit du superbe Bkjod Mustc. de Greg Bear, et de l’ extraor- 
dinaire roman informatique de William Gibson, Neuromencer, roman 
qui a réalise la prouesse de cumula cette armée les trois principaux 
pnx spécialisés aux Etats-Unis ; nous aurons l’occasion «T en reparia 
ici. (George R. R. Martin. Armaggedon Rag. La Découverte. 

« Fictions». 420 p., 98 F ; Harry Harrison. Bill, le Héros galactique. 
idem. 202 pages, 65 francs.) 


Jacques Barbéri toujours, avec le n- 7 de r excellente revue 
Proxîma, qu consacre quarante de ses pages è une longue interview et 
à une nouvelle. Le travail poursuivi par ce trimestriel, disponible 
presque exclusivement sur abonnement, mérite que l’on s”y attarde ; 


m - h f C ^ VBZ ^°bert Laffont, te Jeu du monde, dernier roman de 
Michel Jeury, dont le nom n’est certes pas inconnu des habitués de 
ces colonnes. On retrouve là tout le charme de l'univers jeuryen. déli- 
cieusement complexe, mais le récit tourne cette fois autour du thème, 
tort actuel des jeux de rôle et de simulation, appliqué ici à l'échelon 
montrai. Un régal, comme tous les Jeury parus chez Laffont. (Le Jeu 
du monde, de Michel Jeury. Robert Laffont, 262 p.. 80 F) 

EMMANUEL JOUANNE. 
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DERNIÈRES LIVRAISONS 


LEXIQUE - 

• Robert Bouvier : ta Parler marseUais. Depuis 
que Marseille ne parle plus provençal, elle a « mar- 
seafoé a nombre de mots venus de Paris, où elle en 
a envoyé plusieurs : l'auteur a recensé le tout et 
nous le livre avec de savoureuses explications. 
(Editions Jeanne Laffitte, 169 p., 70 F.) 

LITTÉRATURE 

« Saint-Simon: Mémoires, (1714-1716). 
tome V avec tes Additions au Journal de Dangeau. 
c La Pléiade s poursuit sa publication des 
Mémoires, dans l'édition établie par Yves Cojrault. 
(Editions Gallimard, c Bibliothèque de la Pléiade », 
1 724 p.. 290 F, jusqu'au 30 nov., ensuite 340 F.) 

• Thierry Maulruer : le Dieu masqué, les 
Vaches sacrées, III. En huit cent quarante apho- 
rismes, T. Maubrner, de l'Académie française, appli- 
que son scepticisme à divers sujets : la raison, la 
morale, r histoire, réras... (Estions Gallimard, 
337 p., 125 F.) 

PHILOSOPHIE 

• Henri Makfcney: An et existence, s Une 
esthétique qui dans une ouvre d'art considère 
d'abord un objet n’accédera jamais à sa présence 
d'oeuvre, jamais non plus à son origine. » H. Makfi- 
ney montre la » dimension extatique » de l'art 
comme de l’existence. L'oeuvre elle-même - poé- 
sie ou art plastique - est présente t hors de ce 
qu'on tient d’onSnrin pour son contenant ». (Eté- 
bons KHncksteck. 244 p.. 150 F.) 

HISTOIRE 

• Jean Jaurès : Histoire socialiste de la Révo- 
lution française. Le quatrième volume de cette édi- 
tion, revue et annotée par Albert Soboul, porte sur 
l'Europe. Jaurès analysa l'expansion de la Révolu- 
tion française, en Allemagne, en Suisse et en 
Angleterre. (Editions sodales-Messidor, 514 p., 
140 F.) 

• Abbé J.-A. Dubois : Mœurs, institutions et 
cérémonies des peuples de l'Inde. En 1790, l'abbé 
Dubois, fuyant tes violences révolutionnaires, 
arrive en Inde. Passionné par le système des 
castes, il fait une relation précise des coutumes et 
croyances qu’il peut observer. (Editions A.- 


M. Métailié. postface d'Alain Dantékxi, 406 p., 
110 F.) 

SCIENCES 

• Bernard d' Espagne: : Une incertaine réalité. 
L’auteur, directeur du laboratoire de physique 
théorique et particules élémentaires à l'université 
de Paris-Xl-Orsay, interroge la dualité entre réalité 
indépendante (ensemble de ce qui est) et réalité 
empirique (ensemble des phénomènes), analysé» à 
partir du principe quantique. (Editions Gauthier- 
Vîltere, 310 p., 98 F.) 

ART 

• Robert Lebel : Marcel Duchamp. Amateur 
d'art et ami des surréalistes. Robert Lebel a réuni 
dans ce volume ('ensemble de ses écrits sur le 
créateur du re ady-made: entretiens, souvenirs, 
analyses de l’œuvre... Une bibliographie et une 
chronologie complétait le livre. (Editions BeHbnd, 
266 p., 98 F.) 

MUSIQUE 

• Béatrice Didier: la Musique des Lumières. 
Dans cet essai, B. Didier étudie la place de (a musi- 
que dans las préoccupations intellectuelles et litté- 
raires du siècle des Lumières, en particulier chez 
Diderot et Rousseau. (Editions PUF, 478 p., 
180 F.) 

lettres étrangères 

• Robert Uttell : tes Sœurs. - Un tandem 
étrange au sein de la CIA, dont le métier consiste à 
fabriquer des complots et qui travaBle en étroite 
inteifigence avec un martre espion du KGB. (Edi-' 
bons Presses de la Cité ; traduit de l'américain par 
Martine Deoourt et J.-L Estebe, 298 p., 85 F.) 

• Paul Scott : les Tours du silence. - Le troi- 
sième tome du Quatuor indien tandis que l'action 
de Gandhi et I a guerre contre la Japon marque la 
fin de la domination britannique aux Indes. (Edi- 
tions Sylvie Messinger, traduit de l'anglais par 
Maud Stssung et Marc Duchamp, 440 p., 89 F.) 

• Mîka Wahari : la Serviteur du prophète. - 
Au seizième siècle, alors que règne Soliman la 
Magnifique, Mikael, médecin, guerrier, philosophe, 
favori ou déchu, s'est fait le serviteur du prophète. 
(Editions Olivier Orban, traduit du finnois par Moni- 
que Baile et Jean-Pierre C aroaso, 590 p., 95 F.) 


Trophée 813 de la traduction: 
Noël Chassériau pour Un taxi pour 
Las Vegas de Max Schorr (Série 
nor). 

Trophée 813 de la réédition : les 
éditions Néo-Oswald pour le travail 
accompli sur la célèbre série de 
Jean Ray, Harry Dickson. 

Un autre prix. Les visiteurs de 
l’onde, RFM /Prodecom. a été 
décerné à Jean AmHa pour ('ensem- 
ble de son œuvre. 

L'euphorie propre à un festival ne 
doit pourtant pas masquer des rée- 
fités financières, hélas ! difficiles. 

Sept ans après sa naissance, la 
manifestation rémoise ne dispose 
toujours que d'un budget dérisoire 
- moins de 300 000 francs — qui 
limite singulièrement les ambitions 
des organisateur». Le Festival pour- 
rait être l’occasion d’un vaste 
rassemblement des amateurs du 
genre ; ce n’est encore, avant tout. 
qu’un lieu de rencontre entre pro- 
fessionnels - éditeurs, auteurs, cri- 
tiques. Patrick. Siry. le nouveau 
directeur des éditions Fleuve noir, 
l'un des pifiars de ('édition pofidère, 
y a annoncé une triste nouvelle : la 
disparition des collections Engre- 
nage. Engrenage international et 
Littérature policière. Pour insuffi- 
sance de rentabilité, due notam- 
ment au coût de la traduction des 
grands auteurs étrangers. Noir, 
c’est noir... — B. A. 


Les philosophes 


et la guerre de 14 


Français ou Allemands, ta plupart 
des philosophes se sont rangés, en 
1914. sous la bannière de l'« union 
sacrée ». Aussi, leurs écrits de ces 
années-là, plus ou moins assimilés è 
des textes de propagande, sont-ils 
en général tombés dans l'oubli. Phi- 
Uppe Soûlez, responsable d’un col- 


— HOMMAGE à — — 

Pierre EMMANUEL 

MAISOHI DE LA POÉSIE 

101, ms Rambuwau (1*1 - M* Haltes 
42-56-27-53 

exposition 

du 4 novembre eu ^ décembre 
Lundi 4 novembre. *20 heures r 


loque sur «les philosophes et ta 
guerre de 14 » organisé récemment 
è Paris, a voulu rouvrir les dossiers. 

Avant de formuler des conclu- 
sions, il fallait au préalable retracer 
minutieusement l'itinéraire de ces 
hommes entre 1914 et 1918, ce à 
quoi se sont employés, entre 
autres, du côté français, Philippe 
Soûlez (à propos de Bergson, qui fut 
chargé par Briand de deux missions 
auprès de Wilson), Olivier Reboul (à 
propos d’Alain, un des rares paci- 
fistes « inconditionnels »), Isabelle 
Starkiar (qui a décrit l'attitude 
des philosophes juifs : Bergson, 
Durkheim, Benda) ; du côté alle- 
mand, Kirt Flasch (sur ta « milita- 
risme » de Max Scheler), Iring Fats- 
cher (sur Ernst Troeltsch et c les 
idées de 1914 »), Antoin e tte Soûlez 
(sur Otto Neurath et l'économie de 
guerre comme modèle de c socia- 
lisme ») ; du côté anglais, Alan 
Ryan (à propos de Russell) et Brian 
McGuiness (è propos de Wrttgens- 



La sélection 
pour l'inter allié 

Le jury de l'interallié a publié sa 
première sélection de dix romans : 
Patrick Besson, Dan a (Seuil) ; Hec- 
tor Bianciotti, Sans la miséricorde 
du Christ (Gallimard) ; Denise Bom- 
bardier, Une enfance è l’eau bénite 
(Seuil) ; Michel Braudeau, Nais- 
sance d'une passion (Seuil) ; Eric 
Deschodt, Eugénie les (armas aux 
yeux (Lattès) ; Guy Hocquenghem, 
la Colère de l’agneau (Albin 
Michel) ; Guy Lagorce, Rue des Vic- 
toires (Grasset) : Serge Lentz. Vla- 
dimir Roubaîev (Laffont) ; Yann 
Quef felec, les Noces barbares (Gal- 
limard) ; La: la Sebbar, les Carnets 
de Shéhérazade (Stock). 


EN BREF 


tein) ; du côté italien, Simonetta 
Marino (sur Gremsâ) et Giovanni 
Ferrera (sur Croce) ; du côté russe 
enfin, Etienne Baübar (qui a montré 
comment les années 1914-1916 
ont été pour Lénine le s moment 
philosophique » de son travail). 

S'il est impossible pour le 
moment de présenter une synthèse 
d'interventions nombreuses et com- 
plexes, deux enseignements peu- 
vent, en première analyse, être 
tirés. Le premier est que les pen- 
seurs de 1914 étaient encore les 
héritiers de la philosophie des 
Lumières et qu'ils n* ôtaient pas pré- 
parés à s’interroger sur ta question 
de ta guerre, c'est-è-dire de la 
mort : en ce sens, comme l'a souli- 
gné Philippe Soûlez, 1914 marque 
bien ta fin d’une époque. 

Le deuxième enseignement est 
que ('histoire de ta philosophie a été 
profondément influencée par la 
guerre et que la réflexion de Berg- 
son, de Freud, de Lénine et de Rus- 
sell, en particulier, a connu alors un 
tournant décisif. Les Actes du collo- 
que seront publiés et une émission 
de France-Culture lui sera prochai- 
nement consacrée par Thierry Gril- 
ler. - Th. F. 


• UNE SEMAINE DES ÉCRI- 
VAINS FRANÇAIS A NEW- 
YORK. — Six écrivains français se 
rendent aux Etats-Unis du 4 aa 
9 novembre, è l’occasion d’une 
manifestation conçue par le 
PEN Club de New-York et bt tirec- 
tioa des relations extérieures da 
Quai d’Orsay, afin d’y rencontrer 
dès écrivains, critiques et édrtears 
américains. 

Tous ont na point commun: 3s 
ont été traduits et édités - on sont 
en train de l'être - anx Etats-Unis. 
H s’agit de Régine Deforges, Elrine 
M ara il, Pascal Bruckaer, Jean 
Ecbesoz, Emmanuel Hocqurd, 
Frédérick Tristan. 

• LE PRIX EUROPALIA 85 a 

récompensé le romancier Juan Goy- 
tisolo pour P ensemble de son ouvre. 
Consacrée cette aimée à l'Espagne, 
EuropaÜa a présenté à Bruxelles , 
pendant font le mois d’octobre, un 
programme de littérature et de poé- 
sie qui traitait notamment de la 
« génération de 27 » (Lorca, GuD- 
len. Salifias, Alberti, etc.), ainsi que 
des ttttératitres en et en 

catalan dans te contexte actuel de 
l'Espagne et de la « modernité litté- 
raire », 

m Le trente-deaxîène GRAND 
PRIX DE L’HUMOUR NOIR 

• Xavier Forneret » a été décerné le 
29 octobre à Marcel Bisiaex pour 
Mécontes» para anx éditions Pierre 
Horay ; le prix « Grand ville » va an 
Jurassien Gilbert Giboedeau pour 
JHumeur comtoise, anx éditions Le 
Cèdre. Un prix spécial a récom- 
pensé r Almanach Vermot, è Pocca- 
sioo du centième anaiversairre de 
cette vénérable pubbeatioa. 

• PRÉCISION. — La citation 
de Roland Barthes an début de 
Partide snr le Grand DSctfmwaire 
eacyclopédiqne Larousse (le Monde 
du 25 octobre) était extraite de la 
préface du Dictionnaire Hachette 
publié en 1980. 

O ERRATUM. — Dans nos 

• dernières livraisons » du 11 octo- 
bre, noos avions omis de signaler 
que fourrage collectif PEtat au plu- 
riel était coédhé par Economies et 

ruNEsca 


Passage en revues 


jeudi 7 nowambr*. i 20 heures : 

Pierre Ismmü et te sacré 

Mtrcrarf 13 novembre, à 20 heures : 

Pim fumasse) et féros 


• Le onzième numéro de l'Infini contient plu- 
sieurs textes courts d’écrivains, jeunes ou moins 
jeunes ; Henri Raczymow. Jacques Henric, Louis 
Calaferte, Pierre Bourges da... Alain Nadaud, qui 
figure avec l’Envers du temps (c ta Monde des 
livres » du 4 octobre) sur ta liste dès sélectionnés 
pour le prix Renaudot, décrit, dans la Faute, les 
angoisses d’un condamné è mort dont le sort est 
suspendu à l'accord d'un participe passé. Mare- 
Edouard IMabe rend un hommage exalté è Biliio 
Hofiday, t la Grande Dame Diurne. » Bernard 
Sichèra et Frans De Haas relisent Portrait du joueur 
de Soilers, le second avec l’aide de l’auteur. 
(L’Mmi, rP U, été 1385. Denoël. 62 F.) 

• Des écrivains de ta génération actuelle sont 
également présents dans ta dernier numéro de 
Roman ; une quinzaine d’entre eux conversent 
autour de « la Gloire » littéraire, ses bons, petits ou 
mauvais côtés. (Roman, n» 12. septembre 1985. 
Presses de la Renaissance. 50 F.) 

m Le numéro S de Poésie 85, revue dirigée par 
Pierre Seghers et publiée avec le concoure de la 
Maison de la poésie, contient notamment des 
textes de Michel Buter - dont une belle variation 
sur les intempéries - et un ensemble consacré à 
André Frénaud avec deux poèmes de l'auteur de ta 
Sainte Face. (Poésie 85. n° 9. juillet-octobre 1985. 
101. meRambutaau, 75001 Paris. 58 F.) 

• Deux poètes américains contemporains figu- 
rant dans le damier numéro de la revue Pc & sia. 
dirigée par Michel Deguy : Robert Kelly, proche de 
r universalisme de Poünd, et Louise GlQck, dont le 
froid regard rappelle celui de Sylvie Plath. Explora- 
tion d'un monde opaque en quête de transparence, 
ta Neuvième poésie verticale de V Argentin Roberto 
Juarroz. est traduite par Roger Munier. (Po & rie. 
n° 34, 3* trimestre 1985. Editions 8eün. 60 F.) 


• i Du côté de la critique », c'est le thème 
retenu par le dernier numéro d’Ecrirure, revue de 
Lausanne, créée en 1964 par Jacques Chessex et 
Bertill Galland, et dirigée aujourd’hui par Roland de 
Murait. Signalons dans ce riche numéro un entre- 
tien inédit avec Roland Barthes, La biographie 
comme théâtre, ainsi qu'une analyse d’Antoine 
Compagnon sur la présence paradoxale de l'his- 
toire dans l’œuvre de Barthes. Dans le même 
numéro, Jean Starobinski interroge les « métamor- 
phoses de l’autorité» qui dessinent r la figure 
moderne de Fauteur ». (Ecriture, n° 24 ; 30, ave- 
nue de la Condémme. Ch. 18 14, La Tout-de-Prib, 
Suisse.} 

• Le subtil et circonspect Promeneur oublie ta 
seconde partie d'une étude de Walter Pater, 
d’après Euripide, Hippolyte dévoilé, tirée des Greek 
Studies. La début da ce texte était paru dans le 
numéro précédent. (Le Promeneur, n° XUI. mi- 
oc tobrg 1985 ; diffusion Distique. ) 

• Signalons pour terminer trois ensembles 
importants : 

- Sur Marguerite Duras, dans l’Arc, sous ta 
direction de Marc Saporta. (l’Arc, n° 98 ; diffusion 
Nouveau Quartier Latin, 73, bd Saint-Michel, 
75006 Paris; 65 f). 

- Sur Ernst JOnger, dans la Nouvelle Revue de 
Paris ; avec un entretien mené par Jean-Louis Fon- 
rine. (Nouvelle Revue de Paris. n° 3. septembre 
1985 ; éditions du Rocher. Monaco : 48 FJ 

- Sur Yves B on nef oy, Sud publie les actes du 
colloque qui s’est tenu è Cerisy en août 1983. Des 
réponses d'Yves Bonnefoy et une importante 
bibliographie complètent ce numéro spécial. (Sud. 
62. rue Saône, 13001 Marseille ; 140 F.) 

PATRICK KÈCHICHIAN. 
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Itonx monstres littéraires: 


L'espoir d'une rédemption 


P OUND, Loomis, West on, 
Wadsworth : le jeune Ezra, 
qui naît le 30 octobre 188S 
& Hailey, petite ville de lTdaho, 
saura très vite qu’3 est le produit 
de quatre familles de pure et 
vieille souche américaine ; sa 
mère, b stricte Isabel Weston. 
veillera à lui inculquer un senti- 
ment aristocratique de lui-même. 
Voilà un enfant qui sait ce qu’il 
veut ; être poète ; mieux : être LE 
poète. Ses parents lui « passe- 
ront » tout. A l'université, il étu- 
die les langues romanes. Sou pre- 
mier poste de professeur, au 
modeste Wabash College de 

Crawfordsvüle, Indiana, ne lui 
réussit pas : Mister Ezra, qui prise 
la compagnie féminine, a le mal- 
heur de loger chez lui, une froide 
nuit d’hiver, une actrice, une 
romanichelle. Normal quand on 
s’intéresse aux langues romanes... 
Il est renvoyé illico. Mais c’est 
une excentricité générale, en réa- 
lité. qu'on chasse de la prôde pro- 
vince. 


le métronome. » Le vorti- 
cisme (1) : la revue Blast avec 
Wyndham Lewis, Blast, comme 
la guerre qui éclate, et cette 
guerre-là, tout plutôt que la 
revoir. Ce « tout » justifiera bien- 
tôt l’horrible, et l’horrible naît en 
Angleterre. 


Photo do Ho rat Tappc tiré* «tes CUAn de PHene 
com mu ta à Ezra Pond (1965). 


C 9 est le centenaire du premier . 
Le second revient à travers 
plusieurs livres . 

Ils ont en commun 


le génie et Vabomination. 
Le génie est-il une excuse ? 


Cette excentricité, Ezra va y 
donna 1 libre cours en Angleterre 
aà fl part alors, en 1909, puisque 
le système académique américain 
ne veut pas de hiL II y vivra douze 
ans, y fera connaître ses premiers 
poèmes, fort maniérés. On remar- 
que ce jeune homme, phu loufo- 
que que dandy, plus provocateur 
que pur esthète. Mesdames Sha- 
kespeare, particulièrement, mère 
et fille, aussi belles l’une que 
l'autre. Il épouse Dorothy, fille 
d’Olrria, ancienne maîtresse de 
WJ. Yeats, dont il devient le 
secrétaire. Le voilà lancé ; le voilà 
qui lance à son tour. L'imagisme : 
« Présentation directe de l’objet ; 
aucun mot qui ne contribue à 
cette présentation ; composer sui- 
vant la phrase mélodique et mm 


Autour de Pound, « tout le 
monde » est, peu ou prou. antisé- 
mite : 1e mécène John Quinn, 
Yeats, DJL Lawrence, TJ. Eliot, 
Henri Gaudier dont Pound 
admire tant la sculpture, et sa 
femme Sophie Brzeska, Dorothy 
elle-même. Quand les Pound s’ins- 
tallent & Paris, en janvier 1921, 
tn£m<» chanson chez Natalie Bar- 
ney et Romaine Brooks. 
Quelques-uns le préviennent 
contre cet égarement, mais Ezra 
est un garçon tellement généreux, 
même s’il est par moments insup- 
portable. James Joyce végète en 
Italie : Pound le fait venir à Paris, 
le fait publia. Eliot déprime à son 
bureau une banque de Lon- 
dres : Pound « récrit » son Waste 
Land — un grand poète est né. Le 
jeune Hemingway arrive d’outre- 
Atlan tique : Hemingway vieux 
affirmera que c’est Pound qui lui 
a appris à écrire. C'est & Paris, 
surtout, que Pound repart dans un 
projet colossal commencé à Lon- 
dres ai 1915 et que, bloqué, il 

avait abandonné : les Canuts. 


Les Contas, c’est simple : tirer 
une morale universelle de His- 
toire dn monde. Comment faire ? 
Raconter cette histoire sous forme 
poétique, écrire une « épopée qui 
inclut l’histoire ». De Homère, 
Sappho, Ovide et Catulle à Chur- 
chill et Staline, en passant par 


Œ FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Bien que... ou parce que ? 


(Suite de la page 11.) 


Le besoin de dénoncer ruses et aplatissements se trouve 
toujours des objets. Au retour d'Amérique, ce sont les Améri- 
cains c enjuîvés ». Après la Russie, ce sont les Russes 
< encadrés par des juifs ». Au dispensaire de CJichy, ce sont les 
pauvres, soumis à des médecins métèques mais surtout 
coupables de croupissement crédule dans leurs bas besoins : 
alcool, mangea il le... Personne ni rien ne trouve grâce, sinon, en 
cherchant Ken, les cuisses musclées des danseuses, l'âme 
bretonne, les remparts de Saint-Malo... 

Ce n'est pas affaire de raisonnement mais de répulsion 
féconde. Si Céline répète que le sadisme règne sur la nature 
humaine et sur le monde sans remède possible, c'est que le 
rassassement de cette impasse absolue lui procure plus sûre- 
ment la transe profitable à sa prose. L'autre stimulation 
préférée lui vient de la haine, jugée vitale, c Plutôt Hitler que 
Blum » ; c Les Boches, su moins, c’est des Blancs » ; g S'il faut 
des veaux dans r aventure, qu’on saigne les juifs »... 


sont qu’un élément, aggravant parce que poussant à la guerre, 
de la décomposition française, avec la boisson et la bouffe ! 

L’Ecole des cadavres (1938) marque une escalade dans le 
délire. Contre le péril du métissage, Céline en appelle à un 
.racisme total, compris comme une désinfection. Au-delà des 
critères nazis, il voit du juif partout, chez Laval, chez le pape. 
Les Beaux Draps (1941) reprennent l’antienne au vu de la 
débâcle de 1940, sur le thème jubilant du « je vous l'avais bien 
dit ». 

Éric Séebold observe que, si Céline a voulu supprimer les 
pamphlets du commerce, H ne Ira a pas reniés (Ira Lettres à 
Tixier, après la guerre, montrent un antisémitisme intact) et que 
leur esprit règne, en moins paroxystique mais aussi virulent, 
dans les fictions. Il ne s'agit pas d’une tumeur dont l’ablation 
laisserait miraculeusement sain le reste de l'œuvre. Au demeu- 
rant, ajoute Éric Séebold, la littérature a si peu d’influence 
désormais... 


J*\A commence par un livre . ça finit par un 
// a massacre ». s’est-on indigné. C'est moins simple 
\\ que ça. Les pamphlets n'inventent pas la « solution 

* finale » : ils y poussent, avec l'espèce de soumis- 
sion joviale au mal qui marque les plus belles pages de Céline. 
Toute mouise est bonne à prendre, toute abomination : un 
naufrage, un enfant malade, un bombardement « bien » meur- 
trier, selon l'association toute céJinienhe de l’adverbe < bien » 
avec les adjectifs d'épouvante. De ce point de vue, la guerre 
apparart comme une lugubre mine, une funèbre aubaine ! 

François Gibault n’a pas tort de noter que Céline était rien 
moins, pour les Allemands, qu'un collaborateur fiable. Avec son 
comparse le peintre Gan Paul, ils avaient le culot de se moquer 
d’Hitler à la table de l’ambassadeur Abetz... Mais enfin Céline 
s'y asseyait, à cette table ; ce qui, en pleine Occupation, n'est 
pas rien, pour un dégoûté de naissance. 11 passe voir régulière- 
ment un médecin de la Gestapo. Il réclame du papier pour ses 
rééditions et le brouillage de Radio-Londres ; il participe aux 
manifestations antjjuives. pro-LVF... Patriote, pas intéressé, le 
bougre, maïs bigrement aveugle aux conséquences de ses écrits 
et de ses actes! Il fallait son irresponsabilité d'enfant en 
couche pour s'indigner dea conséquences de 1945 et y voir une 
affaire Dreyfus à l'envers I 


L ES pamphlets, dont François Gibault rappelle équitable- 
ment les circonstances de publication et le contenu, 
doivent-ils demeurer clandestins, comme l’a souhaité 
Céline et comme y veillent ses ayants droit, ou devraient-ils 
être réédités ? Eric Séebold plaide pour leur reparution. 

Parmi Ira motifs avancés : le fait que les textes sont trou- 
vables d’occasion, pour 300 F à 500 F. Le public aisé serait-il 
moins exposé à la contagion ? Mes culpa (1936) vise moins les 
juifs que le genre humain, à travers le système communiste, 
que Céline ne trouve pas encore assez partageux. Dans Baga- 
telles pour un massacre (1937), les juifs — dont Racine ! — ne 


L AISSONS ces arguments à l'appréciation de chacun, de 
même que la question des rééditions, coincée entre les 
exigences de la libre expression, les lois contre l'incita- 
tion à la haine raciale et des considérations... prophylactiques. 

Sur l'origine psycho-pathologique des délires aboutissant aux 
pamphlets, l'évidence s'impose à tous. Céline est moins jouis- 
seur que voyeur, obsédé d'analité. sado-masochiste. Il subit - 
et cultive — le fantasme d'un espace clos ou clôturable — son 
corps ? - menacé, encerclé, pénétré de partout. Il hait le 
bâtard du dehors par crainte de sa propre bâtardise. K l'appelle 
autant qu'il le repousse, ne sachant plus ce qui rendra moins 
douloureuse la mort, fin mot de tout. Son éructation tous 
azimuts ne connaît de répit que dans la jouissance de se mettre 
dans son tort. Persécuteur-persécuté, arroseur-arrosé. Céline 
dénonce la décadence et il est amoureux d'elle, toxicomane du 
pire, parce que c'est la condition du prophétisme de malheur 
qui l'arrache à la matière abhorrée et donne à sa prose des 
ailes de danseuse... 

Cet envol, rien de tel pour en saisir le processus métho- 
dique que de suivre les divers états des textes. Ainsi de 
Maudits Soupirs pour une fois, que révèle Henri Godard, le 
responsable de l’édition de la Pléiade. Version primitive de 
Féerie pour une autre fois, ces brouillons de promenade dans 
Montmartre montrent comment les thèmes sa mettant en 
place, comment les émotions se cherchent et se travaillent, 
jusqu'au tournis. 


L E même Henri Godard publie dans la collection « Idées » 
sa thèse, remaniée, sur la Poétique de Céline . c’est- 
à-dire sur la genèse du fameux style céiinien. impropre- 
ment réduit au « langage parlé » ou aux points de suspension, 
et tant imité comme tel. 

Si l'art de dire de Céline dépasse et parfois annule oe qu'il 
dit, dès les années 30 et encore maintenant, c'est qu*H trouve 
une solution è la crise de la fiction telle que, è part Giono, l'ont 
ressentie tous les «grands*, Aragon, Malraux, Montherlant. 



l'histoire de la Chine — que 
Pound nous résume prestement en 
soixante pages - par 1» luttes 
d’intérêts entre les mauvais- et les 
bons qui créère nt la République 
américaine, par le combat 
acharné de la famille Malatesta, 
surtout le super-héros Sigismond, 
pour garda à Rimini sa souverai- 
neté contre les Sforza, Gonzague, 
et antres ducs dTJrbino, qui tan- 
tôt vous font des caresses, tantôt 
vous mettent l'épée dans les reins. 


anticapitaliste; Unde Ez contre 
Unde Sam. Uncle Ez est mis KO 
en 1945 : arrestation, trois 


semaines dans une cage en plein 
air à Fisc, transfert aux Etats- 
Unis, « non-procès » concluant à 
la démence, treize ans à l’hôpital 
Sainte-Elizabeth de Washington. 


H y a justement depuis peu en 
Italie un Romagnol, comme 
Malatesta, qui a pris les choses en 
main et semble vouloir balaya 
toutes les médiocrités de la démo- 
cratie parlementaire. C'est nou- 
veau et intéressant; ça s'appelle 
le fascisme. Pound plie bagage fin 
1924 et va s’installa à RapaUo ; il 
emmène, en plus de sa femme, 
une ravissante violoniste améri- 
caine qui se nomme Olga Rudge 
et qui est devenue sa maîtresse - 
il vivra désormais en état de biga- 
mie, aura un fils légitime avec 
Tune et une fille naturelle avec 
l'autre. Anarchiste de droite ? 
Non. Révolutionnaire fourvoyé 
dans ga quête de bon dictateur ; 
Pound écrit fréquemment à l’épo- 
que :« Fascio et révolution russe 
sont tous deux des phénomènes 
Intéressants. » Avec les portes de 
Radio Roma. ce sont les portes du 
délire qui s'ouvrent devant Erza 
Pound. 


Mais il continue ses Contas. 
« Gantas pisans », « Forage de 
roche», «Trônes». Voilà qui 
embête tout le monde; voüà le 
vrai point de « folie ». Comment 
peut-on p rof érer des insanités sur 
les juifs et en même temps écrire 
une des plus grandes œuvres de la 
poésie du vingtième siècle, unani- 
mement reconnue comme telle? 
Pour les uns, on ne parle pas d’un 
type comme Pound, un point c’est 
tout, si grand poète soit-il ; beau- 
coup d'autres sont tentés par 
l'attitude : « Tirons un trait sur la 
vie; ne nous intéressons qu’à sa 
poésie. » Pound, quant à lui, 
connut l'effondrement mental et 
moral, mais après sa sortie de 
Sainte-Elizabeth en 1958. De 
retour en Italie, ü s’enfonça de 
plus en plus dans le mutisme, ne 
reniant jamais formellement ses 
opinions politiques tout en recon- 
naissant qu'il s’était trompé. Ses 
jours prirent fin le I» novembre 
1972. 


Sa rage se déchaîne contre un 
impérialisme monopoliste, dévoie- 
ment des vraies valeurs améri- 
caines, qui prétend faire la leçon à 
Hitler et Mussolini « La trahison 
est à la Maison Blanche, non à 
RapaUo! », tonnc-t-il. Fascisme 


En l’espace de quelques mois, 
presque toute feeuvre poétique de 
Pound va voir le jour en français. 
Après les Ur-Cantos, dont la lec- 
ture permet de juger le saut quali- 
tatif accompli par Pound pour 
passa d'une poétique encore clas- 
sique à la langue sublime des 
Cantos. une anthologie va paraî- 
tre chez Gallimard, regroupant 
«Mauberley, Hommage à Pro- 
perce, Cathay » et d’autres 
poèmes. En 1986, enfin, les 


Henri Godard explique admirablement comment Céline fait 
entrer en littérature le vécu personnel de l’auteur, ira langages 
populaires jusque-là proscrits, une multiplicité de registres, de 
voix, y compris celle du lecteur, sans cesse « mis dans le 
coup ». 

Céline ne se contente pas de citer l’argot comme le Hugo 
des Misérables, ni de bousculer le tabou du bon usage (auquel 
même Sartre restait attaché), ni d’en user comme d’un repous- 
soir. Il veut épuiser toutes les ressources et les jouissances de 
la langue. Cette hantise devient son sujet unique. Sans guil- 
lemets, se télescopent les pariera du passage Choiseul, des 
tranchées, des soutes, des hôpitaux et des morgues. On ne sait 
plus qui parle, sinon, avec urgence, l’époque même, dans tout 
son râle râleur, disloquée, interloquée, tiraillée entre la sanie et 
l’idée générale insane... Le lecteur populaire ne reconnaît pas 
forcément sa langue, mais il se retrouve chez lui, de même que 
l’érudit, pour qui la théorie de la littérature s’éclaira tout à 
coup. 


A U-DELA du sens voulu, se fait entendre une même voix 
traquée et détraquée, celle d’un homme qui ne cesse 
de se battre pour son intégrité corporelle. L’ennemi est 
dans la place, avec son allié inexpugnable, le temps. Il s'appelle 
l'ordre bourgeois, la guerre, la colonisation, te travail à la 
chaîne, ('inégalité, mais aussi bien i’apéro, le juif. l'Anglais, 
vous, moi, lui-même. Tout, pouvu que naisse l'émotion d'une 
nature inchangeable dans une société foutue. On pense à la 
Passion calcinée d'Artaud... 

En paralysant l'esprit critique, en niant toute solution, en se 
référant à un ordre perdu, fondé sur la pureté de la race et la 
répression des instincts, Céline semble se rattacher à une idéo- 
logie de sinistre mémoire. Mais, en même temps, la moindre de 
ses phrases travaille à dénoncer l'oppression de tout discours, 
de tout système, et à nous affranchir, par le plaisir de la 
rupture, de l'idéologie apparemment soutenue. 

Comme Julia Kristeva, et contre les surréalistes, Henri 
Godard pense qu'au total cette poétique libère des ordres 
qu'elle croit servir. Le génie de Céline mériterait notre amitié, ni 
malgré son abjection, ni à cause d’elle, mais pour avoir été, à 
lui-même, son pire ennemi. 


* BIBLIOGRAPHIE DES ÉCRITS DE LOUIS-FERDINAND 
CEUN£ per Jean-Pierre Dauphin et Pascal Fouché. Le Grapho- 

F. CdHwnto & BLFC publications, 30, me de 
rUolverslté, 75007 Paris. ^ 

* CÉUNE. BIOGRAPHIE, tome H, 1932-1944, de François 
Gnmuh, Mercure de France, 380 jk, 149 F. 

E SS /U DE SITUATION DES PAMPHLETS DE CÉLINE. 
dTric Séebold, Editions du LéroC, Tussau, 16140 Aigre, 144 (b. 

75 Fé 


* MAUDITS SOUPIRS POUR UNE AUTRE FOIS, de CeUne, 
Gallimard, 284 p_, 98 F. 

POÉTIQUE DE CÉLINE, de Henri Godard, Gallimard, 476 p„ 


* VOYAGE AU BOUT DE LA NUIT, de Céline, étude de A^CL 
et J-P. Dumour, PUF, 128 jl, 20 F. 
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Ezra Pound et Céline 


les « Cantos » : le poème d’une vie 


800 pages des Cames sortiront 
chez Flammarion. On y verra 
qu’Ezra Pound noos demande ose 
chose (et noos .la demande même 
avec une insistance qui fait son 
génie et sa folie ultime de poète) : 
entendre l'insupportable, admet- 
tre que l’insupportable est en noos 
aussi Insupportable comme le 
Cartto 50. où, après trois pages de 
cloaque, la crise cesse d'on coup 
pour engendrer un moment sus* 
pendu dans une éblouissante 
beauté : « L’aube est fixe, immo- 
bile, nous deux seuls avons 
bougé. » Ezra Pound, ou l'espoir 
encore d'une rédemption. 

PHflLPPE MKRIAMMOS. 

★ Parutions récentes ou pro- 
chaines des œ uv re» «FEzra Pound : 
les Ur-Cantos, trad. Ph. Mikriam- 
mos. Centre littéraire de Rpyau- 
mont (95270, Asnières-surOise), 
édition bilingoe, 60 p., 80 F ; 
Poèmes, trad. Ghislain Sartoris, 
' Alain Suied, Michèle Pinson, • Du 
monde entier », Gallimard ; Esprit 
des littératures romanes, trad. 
Pierre Aikn, réédité chez Christian 
Bourgois; les Cantos. trad. Jacques 
Darras, Yves di Manno, 
Ph. Müriammos, Denis Roche et 
François Sauzey, Flammarion (à 
paraître). 


(1) Selcc le vort i cnni c - qui rient 
do vartex : tourbillon, — l'image 
doit être animée par une « sorte à’hxr- 
gie». 


par JACQUES ROUBAUD 

■ LE CENTENAIRE 

Les dentiers temps, dan» l’Ita- 
lie des années 60, à Venise ou 
Spolète, on le voyait, silencieux, 
distant, avec -sa belle tête de pro- 
phète. Tel on le revoit sur les pho- 
tographies, tel cm se souvient de 
luL Déjà centenaire. Aujourd’hui, 
la version française complète des 
Cantos est achevée, quarante ans 
après la mort de Mussolini et 
renfermement du poète dans la 
cage à Pise per l’armée améri- 
caine ; la punition du traître. Tous 
les lecteurs de poésie mit lu ce 
qu’il écrivit alors, les Cantos 
pisans, les cantos de la mémoire, 
de la nostalgie, les plus beaux. 

■ PROVENCE 

Si je me suis passionné pour 
Pound, ce n’est pas, en premier 
lieu, pour ses poèmes ; ni pour son 
destin, pour l’aberration à la fois 
attirante et répugnante de son 
destin, hors poésie. Mais à cause 
de la Provence : parce qu’il a été 
le premier, dis les premières 
années du siècle à saisir l’impor- 
tance des troubadours, à leur don- 
ner leur place dans la poésie euro- 
péenne : la première. J'ai admiré 
le traducteur d’Amaut Daniel, 
partagé sa passion pour Guido 
CavalcantL Je le voyais donner à 



BERENICE CLE EVE, 




Une lettre médite à Tixier-Vignancour 


Juin 1949 

Je sus rentre è Paris de La 
Rochette (1) en 1940, pour resti- 
tuer, sauver du désastre une petite 
ambulance 5 HP que m’avait 
confiée (a mairie de SertrouvOfe 
(Seine-et-Orse) oû j'étais médecin- 
chef. Le maire : Aubin. 

De La Rochette j’avais grande 
envie de me rendre en Angleterre ! 
non par angiophibe I Oh la la I mais 
simplement pour ne pas être 
emm... par tas Allemands à Paris - 
je su» retourné à Sartrouvilta avec 
mon véhicule municipal par esprit 
de devoir et de discipline (dont fai 
donné toutes les preuves au 
12* Régsnant de cuirassiers 14* 
18 (2) - et lors de la catastrophe 
du Chetta en Méditerranée où fêtais 
embarqué médecin militarisé votorr- 
tare 1939(3). 

Je suis parti de Sartrouvilta en 
suivant la caravane municipale 
d Exode (fai sauvé trois nourris- 
sons abandonnés et une grand- 
mère 1), J’ai reconduit mas pro- 
tégés à Sartrouville è travers 
bombardements et mille misères et 
la 5 HP ! J'ai rencontré en route 
toute l'armée française qui, elle, 
avait acquis un autre esprit depuis 
14 1 abandonnant au gré des 
fossés, honneur, canons, culasses, 
fusils, culottes I Ils nous bousculè- 
rent même, nous et nos nourris- 
sons, pour arriver -plus vite à Bor- 
deaux. J’ai pris 1* exode pour bien 
faire voir eux Français que je 
n'attendais pas les Allemands, pour 
avoir 15 millions de témoins que je 
purtageeta le sort commun. 


Mais je n’ai pas pu tout de même 
me résigner è les i m iter au point de 
plaquer à La Rochelle mon ambu- 
lance, la grandmère et les nourris- 
sons. J'aurais été faire ta bravache 
à Londres bien foireux, bien déser- 
teur, bien malhonnête, bien cochon, 
que je serais titulaire è l'heure 
actuelle d'un diplôme de résistant 
grand comme ça I et pas du tout un 
mandat d'arrêt au cul ! Je couche- 
rais dans mon fit, 4. nie Girardon, 
et non sur un grabat glacial en Bal- 
tique. 

L. F. Céline. 

A Ce texte est extrait de Let- 
tres à Tixier. recueil présenté par 
Frédéric M onnier, éd. la Flûte de 
Pan (55, me de Rome, Paris 
75008), 144 p-, 90 F. . 


Il) Céline avait été nommé 
médecin-chef du dispensaire de Sar- 
tKHivküe eû mars 1940. Le 10 juin, 9 
participe i l'exode avec l'ambulance 
du dispensaire et rejoint La Rochelle. 
Après avoir passé quelques semaine* 
dans un camp de iéfogi€& 1 Saint- 
Jean-d*Asg£ly, il est de retour à Sar- 
trouville (avec l’ambulance) le 
14 juillet, 

(2) Le 27 octobre 1914, Céline 

(alors maréchal des logis Dcstorehes) 
se porte volontaire poux use nûsÙHt 
d a n g ere use- D est grièvement blessé 
au bras droit et évacué. Pour cette 
aetiou, fl obtient, le 24 novembre de b 
m&neannfe. b mîliHif ^ 

(3) E n décem bre 1939, il s’engage 
comme médecin h bord du paqu eb ot 
Chella affecté aux tr ansp or t s mili- 
taires. Le 5 janvier 1940, co route 
pour Casablanca, le Chella boute an 
chasseur de sons-marins an gfaï» jg 
large de Gibraltar. 


ces mots anciens une seconde 
naissance, les arrachant an tom- 
beau de la philologie. 

■ LES TROUBADOURS 
LES CHINOIS 
LES JAPONAIS 

Le voyage de Pound le conduit 
à travers la poésie universelle. La 
poésie des temps et des mondes 
est pour Ixri une Méditerranée. 
Les troubadours et Dante, le latin 
de Properce, la poésie chinoise, le 
Nô japonais, ü rame vers toutes, y 
cherche sa patrie sonore, enquê- 
teur des mets phoniques, comme 
le poète angtosaxon, où U prit 
l’impulsion des premiers Cantos. 
C’est la deuxième leçon de Pound, 
l’homme de l’uni verse] : la poésie 
neuve doit être chez elle dans 
toutes les traditions, faire son bien 
de toutes. U ne faut pas s’enfer- 
mer dans les frontières du dia- 
lecte. 


■ UN TRAITRE 
OC UN FOU 

Et tout cela se retrouvait dans 
les cantos. le poème d’une vie 
écrit toute la rie, jusqu’à la mot, 
incorporant, les bribes et les tré- 
sors de. toutes les langues ; le 
patchwork gigantesque, la 
réponse de la poésie aux grandes 
œuvres romanesques. & Ulysse, de 
Joyce, la réalisation par un exilé, 
un citoyen de la poème du monde, 
du grand rêve américain ; le conti- 
nuateur de Whîtman, le précur- 
seur du W illiams de Paterson. de 
l’Oison des Maximus Poems. du ’ 
Zukofslcy de A On peut y voir un 
paradoxe : le grand poème épique 
américain composé " par un traî- 
tre ; ou un fou. 

■ DUEL SILENCE? 

En ses de rni è res années, en Ita- 
lie, U était volontiers silencieux. 
Pour beaucoup cela était une 
preuve de sainteté. Et pour ceux 
que gênait l’autre Pound, celui de 
la guerre, le fasciste, ce silence 
était comme une excuse, un 
remords peut-être. Allen Gins- 
berg, lui rendant visite à Venise, 
s'obstinant, chantant pour lui sans 
parvenir à lui tirer un mot, 
l’entendit enfin murmurer : 

* C'&rf notre vocabulaire qui 
nous a fait ça t » Ce qu’il prit 
pour une sorte de confession. Et 
Zukofsky, dans l’hommage qu’il 
rendit an moment difficile de la 
menace de procès, parle de 

• l'ombre d’Auschwitz dont il 
n’eut pas connaissance ». 


■ UNE VISION 
IDYLLIQUE 

, Cette vision est une vision idyl- 
lique. EUe a en son excuse, et sa 
nécessité. Mais elle a conduit, il 
me semble, à dissimuler ce qui en 
Pound est inséparable peut-être 
dn reste, et suscite moins de fer- 
veur. Je lui dois l'accès aux trou- 
badours, c'est vrai, mais je n’ai pu 
éviter de reconnaître avec le 
temps combien sa vision est sua 
ficielle, à quel point 3 a ignoré ce 
qui me semble être leur apport 
essentiel : la passion formelle, 
unissant, entrelaçant de rimes 
l'amour, le chant et la poésie. On 
pourrait faire la même constata- 
tion pour la poésie latine, ou 
chinoise, je le crains. 

■ LA FRAGMENTATION 
PERPÉTUELLE 

Avec le temps aussi j'ai en de 
plus en plus de mal (je ne parle 

n potxr moi) à me retrouver 
les Cantos. Ils me sont 
apparus arides : la fragmentation 
perpétuelle, le naufrage, les 
ruines de la poésie du passé tom- 
bée en poussière. J'y ai vu le 
paroxysme des tics modernistes, 
les collages fatigués, les hasards 
conversationnels sans illumina, 
tioos, les hasards du choc des 
mots sans nécessité. Je me suis 
demandé si cela en valait la peine. 
SU ne s'agissait pas d'un gigan- 
tesque ratage, d'un chemin 
immense m«ré sans issue. Je n'en 
suis pas certain. Et ce n’est peut- 

être p»* nne «snnrimn nation 

a L’ANTISÉMITE 

H y a, enfin, à l'extrémité de ce 
mouvement de rejet, la question 
des idées de Pound. Elles sont 
dans rouvre, dans les Cantos, 
dans les écrits, les discours. Un 
antisémitisme insupportable, 
pénible, lourd, accablant, indiscu- 
table. L'antisémitisme nazi, celui 
de la république de Sakj. beau- 
coup plus que de la première It*- 
lie mussolinienne. D y a la défense 
du Ku Klux Khan, plus tard, bien 
pins tard. U y a même le «bon 
juif » Emfl Leyy, son professe ur 
de provençal. Pour Serge 
Gavronsky, il n'y a pas de rup- 
ture : Pound est fasciste et sou 
esthétique aussi est fasciste, 
conception de la poésie, son pro- 
jet. Je ne suis pas de cet avis mais, 
c'est vrai, la question se pose. 

■ ET POURTANT.. 

Cet été, à Cogotin, en trois 
matinées de discussion sur Pound, 
tout cela fut agité, souvent rive- 
ment. Et le dernier matin, pour 
conclure, oq entendit la voix.de 
Pound lui-même, lisant le premier 
des Cantos : voix théâtrale, 
appuyant les rythmes, les alUtéra- 
tions, superbe. Comme toujours, 
malgré tout, D gagnait. 


La censure blanche 


Rien de tel «pFuz 

'taucUr ne bonne fois les 
morte, même les plus ténébreux. 
Ce qui s'organise autour d’Ezra 
Ponsd s’échappe dose pas à la 
règle s place aux grandes orgues et 
2 Pumésie. Les jugements d'auto- 
rité fonctionnent à merveille. 
Pond est • m très grand poète », 
«un poète immense», «le pêne 
grand poète américain du siècle ». 
On Avait qu’D c u uv huit d'assener 
d'emblée le £thyrambe ta plus 
énorme pour ajourner les 
anciennes naus ée s. Mieux que 
tonte Peau de POcéan, les hom- 
mages, conférences, colloques ou 
symposiums saffiront-Bs à laver 
Fameur des Cantos de ses taches 
de sang intellectuel ? 

Ce n’est pas fa gami Me , tant ta 
phén o mèn e de la censure m— 
de l’omission, paraît amorcé. 
Ainsi, l'antisémitisme de Pomad 
n’est-il pus lofa d’être considéré 


Quant 2 l’aduvrutiou de Pond 
pour Mussolini, vociférée des 
années «tar ant sur les ondes itm- 
ne s’agh-9 pas plutôt d*uu 
exotique ? Après tout, 
eu tant que pourfendeur de 
*<Pasmre», le poè te speak e r ne 
p r od uis ait-il pas an. discours légiti- 
mement accusateur ? Formalistes, 
e n c ore un effort, et vous ferez de 
_ Pound te grand persécuté du capê- 
’tafisme am éri ca in et de fa ffaanoe 


le parera en peu voyante, 
un peu extravagante, tme famé de 
gofit certes, amis qui ne porte 
i c onséquenc e. La plupart 
du temps, on ne révoque mhn* 
pins. Un poète si cons id é rable, 
pessex-dooe, qadte mesquinerie 
que d'insister encore sur les 
ordures tombées de sa bouche ! 

Ecrire : «Tenez les juifs i 
Péeart des aSates/on vos petits- 
enfants rois maudiront » 
(Canto LU), est-ce phs qu’une 
fausse note peur celui grimante ai 
Moi que » Le soleil est dans 
Pfptude deParcber » ? 


l 

La pabficatian prochaine d'une 
version intégrale (2 deux poèmes 
près) des Cantos chez Flanwarion 
pourrait être Poccatiou «Tune prise 
en compte locale de Faune de 
Pound, avec ses abîmes et ses ful- 
gurations. Avec cette énigme 
aussi, dus bd, d'ne création poé- 
tique qui, pour être «danse de 
Pesprit à travers les mets », devait 
d’abord s*extnke dhme g a ngue 
d'idées fins et de ragots. Cs—e 
si rocade, poaraccotiBr le chant 
des dieu x, ne pouvait auparavant 
que d ég orger an surcroît. faMec- 
tioas. 

Evidemment, ces q n dq n u Bgses 
ne jetteront pas aine en grafa de 
sable dans Fordonnaaeement des 
célébrations (c om me n t dites- 
vous? Ah! oui i poundfaemesX 
Elles m’auront juste permis 
«Fassuner le rôle désuet de cdn 
qui tient 2 An qn*H ne prendr a 
jamais des génies putrides pour de 
hautes lant er n es . 

ANDRÉ VELTBI. 


Sand et Musset 



Françoise 

Saaan 


LETTRES D'AMOUR 

pn h catfespg 

Françoise Sagan 


HERMANN 



Un Rvre remarquable . 

L’ABIME DE FEU 

d'IRINA TWEEDIE 

L'expérience de libération d'une femme 
à travers les enseignements d'un maître soufï. 
oeveàæs PARUTIONS: 

— Entretiens avec Svami Prajnanpad (préface d'A. Deajarcfins). 

- Lorsque l'homme sera né... de Jean Carteret. 

ÉDITIONS L'ORNSOiEL, 25. rue Ssutniar, 76008 PARIS 
Diffifaon Burinas : CHffiON. 
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Mémoires de Judas 


roman 


"Ce conte fantastique est une fable sur la 
mort de Dieu': 

Jacqueline Piaiicr/ I,e Monde 

"Un cocktail de soufre, de sueur érotique et 
d'histoire sainte. Explosif'.' 

Frédéric Ferney / Le Nouvel Observateur 

G ALLIMARD Ulf 



LA PHOTO DU 
BON DIEU 

SOUS PLI DISCRET 

ROMAN 


“Un charme certain et un sens des dialogues 
encore plus net c’est un plaisir? 

GenevifevaBrisac/ Le Monde 


iæs Émmaas a la table roue zR 
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REÇUS 


Quand Duneton 

se promène dans le dix-septième... 

L ES lecteurs d’Alexandre Perça que ce quarteron de Fran- livre est en 
Dumas connaissent tous pais, moitié Espagnol par sa romanesque 
Pierre de La Porte, ce mère, un quart Italien par son Porte. Je c 


L ES lecteurs d’Alexandre 
Dumas connaissent tous 
Pierre de La Porte, ce 
fidèle serviteur d'Anne d'Autri- 
che. Entré, en 1621, à l’âge de 
dot-huit arts, au service de la 
reine de France, en qualité de 
«porte-manteau a, il devint rapi- 
dement son « courrier » et 
l'homme de toutes les missions 
difficiles. 


Pierre de La Porte connut, 
certes, les faveurs royales, mais 
aussi la disgrâce, l'hospitalité de 
la prison de la Bastille, et un long 
exil à Saumur, avant de devenir 
«premier valet» de Louis XIV en 
1645. Petit pion dans les parties 
d'échecs que jouaient entre eux 
les grands du royaume, son rôle 
fut capital en certaines circons- 
tances. 


Claude Duneton, qui désirait 
relater, dans Petit Louis, dit XIV, 
te règne de Louis XIII et l'enfance 
du Roi-Soleü. allait donc faire de 
Pierre de La Porte le personnage 
principal de son Rvra. «A l'ori- 
gine. dit-il, je voulais faire écrire, 
pour la collection « Point- 
Virgule» au Seuil, une série de 
livres sur les enfances de per- 
sonnages célébrés. Le projet n'a 
pas abouti. Mais, comme je 
m'étais réservé Petit Louis, dit 
XJV, j'ai poursuivi mon travail. 
Mes recherches sur l'histoire de 
la langue m'ont évidemment 
servi à recréer des dialogues 
d'époque. Pourquoi Louis XIV? 


Parce que ce quarteron de Fran- 
çais, moitié Espagnol par sa 
mère, un quart Italien par son 
père, m'intriguait. Quant à 
Louis XIII. c'était un drôle de pis- 
tolet. Musicien averti, S a beau- 
coup composé mais, malheureu- 
sement, nous n'avons aucune 
trace de ses compositions. U 
insultait les morts et il s'est 
offert une agonie d'esthète. Un 
personnage morbide, donc sym- 
pathique, qui, le savez-vous ? a 
tenu assez pour mourir le même 
jour - le 14 mai - que son 
père, Henri IV. » 


Les guerres, les intrigues, 

les amours • 


livre est en fait, une extension 
romanesque des Mémoires de La 
Porte. Je crois vraiment que 
cette belle âme disait vrai. J'ai 
par exemple, retrouvé les 
minutes de son interrogatoire 
par Richelieu. Elles concordent 
parfaitement avec ce qu'il relate 
dans ses écrits. Je me suis servi, 
aussi, du Journal d'Héroard qui 
fut le médecin de Louis XIII. On y 
apprend tout sur ce monarque. 
Je n'ai rien inventé. Je suis 
même allé sur les lieux. En Espa- 
gne, pour mieux comprendre la 
personnalité d'Anne d'Autriche, 
et sur les emplacements des 
batailles afin de retrouver une 
atmosphère. » 


Imaginez un film réalisé par 
Abel Gance sur cette France de 
ia première moitié du dix- 
septième siècle, soumise aux 
épidémies et aux collecteurs 
d'impôts, et vous aurez une idée 
du flamboiement de l'ouvrage de 
Claude Duneton. Tout y est : les 
guerres, les révoltes des Jean- 
Nu-Pieds en Normandie, les intri- 
gues de la cour, les amours des 
princes et des humbles, etc. 
Avec, en prime, une langue si 
belle qu'elle rend le lecteur gour- 
met. Et un sens de la précision 
qui te laisse rêveur. 


On fera un seul reproche au 
Rvre de Claude Duneton : il se lit 
trop rapidement malgré ses six 
cents pages. Alors, à quand la 
suite des aventures de Petit 
Louis, dit XIV? 


PIERRE DRACHLHME. 


★ PETIT LOUIS, DIT XIV, 
de Claude Dmetos, Le Seufl, 
597 99 F. 


s J'ai travaillé, précise Dune- 
ton, à partir de documents. Mon 


•k Le Seuil réédite, dam la 
collection «Points actuels*, le 
livre de Claude Duneton sur 
renseignement de la langue fran- 
çaise A hurler le soir au fond des 
collèges (avec la collaboration 
de Frédéric Pagès), 230 p., 
30Ï50 F. 
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Fils de Maurice 


(Suite de la page 11.) 

Héritier d'un nom trop lourd & 
porter, il voudrait échapper à 
f histoire, recommencer à dire 
• papa-maman » sans que se pro- 
filent derrière ces mots des 
images insupportables. * Je ne 
croyais plus à la légende et 
devais pourtant continuer d’en 
côtoyer, des années durant, les 
héros les plus prestigieux sans 
cesser de les considérer ni de les 
admirer comme tels. Car de la 
Grande Idée dont ils avaient tissé 
leur vie, et que je voyais partir en 
lambeaux, me restait le senti- 
ment de leur grandeur. Mais, 
plus il se confirma que l’époque 
tumultueuse où ils avaient tenu 
les premiers rôles n'avait été 
qu'une farce cruelle et Inutile, 
plus ils m'apparurent dans leur 
nudité comme les agents du mal- 
heur. celui d'autrui et le leur pro- 
pre, tous pris au piège d’un rêve 
avorté La Grande Idée se résol- 
vait en mensonge. » 


Due vraie scène 


ON DEVRAfT POIMXR 
FAjPE ENCORE MIEUX 
LA PROCHAINE f=OfS. ‘ 


C’est vrai. La recherche de te avec le CNRS et l’INRA. en ira- 
Rhône-Poulenc a décidé d’aller vaillant en liaison avec les. ISA et 


encore plus loin, en intégrant à 
ses propres équipes des cher- 
cheurs de très haut niveau, en 
collaborant de façon permanen- 


le Japon. 

Rhône- Poulenc remplit tous 
les jours le réservoir des idées du 
futur, avec 7.000 chercheurs et 


2,5 milliards de francs investis met aux hommes de communi- 
en recherche chaque année. quer. 

Rhône-Poulenc, une des Rhône-Poulenc met à profit 
grandes entreprises mondiales, ses bénéfices pour investir sur 


nourrit soigne habille, construit 
protège la vieet les cultures, per- 


i’avenir. CesL ainsi que se gagne 
la compétition. 




RHONE-POULENC 
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Aux obsèques ée Maurice Thorezeo 1964, de gauche à droite tGeoiges Marchais, 
Pierre et Pul Thorcz, Jacques Dodo*. 


Le livre commence quand, à 
vingt ans, parti « pour toujours », 
avec son singe en peluche et trois 
volumes de la Pléiade, afin de 
vivre • sans rien devoir à « son » 
patronyme et sans risquer de 
paraître le salir», Paul est rat- 
trapé, à Londres, par Jeannette 
Vermeerscfa, sa mère, * gran- 
diose, tremblante, les yeux 
embués de larmes », disant : « Tu 
es en train de tuer ton père... » 
Une vraie scène de théâtre bour- 
geois! 


S'il évoque sa propre vie, ce 
n'est pas pour se- débarrasser de 
ses parents, mais bien au 
contraire pour montrer la place 
qu'ils tiennent Hans son coeur, et 
témoigner que, dans l'intimité, 
leur personnalité était infiniment 
plus riche et attachante que ce 
que répandait l'imagerie offi- 
cielle. L’amour pour la mère, 
l'admiration pour le père, n’ont 
rien â voir avec ce qu’ils ont cru, 
avec leurs erreurs. Paul trace de 
la tribu des Vermeersch au patois 
ch'timi un tableau plein de ten- 
dresse. La grand-mère Ernestine 
qui voudrait être ensevelie dans 
un drapeau rouge, les huit tantes 
et oncles qui avaient dû gagner 
leur pain à l'âge de dix ans, et 
Jeannette, sa Mamoune, qui n'a 
sans doute pas toujours apprécié 
les excentricités de ce vilain petit 
canard. 


la désertion en 1940, ni la soumis- 
sion à Staline, ni l’idolâtrie accep- 
tée; il ne veut se souvenir que de 
l'intellectuel qui- » savait tout». 
qui préférait la lecture du Monde 
à celle de VHuma. qui parlait 
grec et latin et lui inculqua 
l'amour des poètes et de la pein- 
ture italienne, plus que de Lénine 
et de Marx. U voudrait ne pas se 
souvenir de ce jour de funérailles 
de juillet 1964, où, au coude à 
coude avec le bureau politique, il 
marcha jusqu'au Père-Lachaise, 
devant une foule venue rendre un 
dernier hommage au secrétaire 
général d'un parti qui «faisait» 
alors plus de 20 % aux élections.... 


«Lacertitnde 
de mon immortalité» 


U la décrit joliment, cette 
» aventurière qui n'en fît jamais 
qu’à sa tête» : «Je ne pouvais 
reconnaître dans cette mère ordi- 
naire la voyageuse clandestine 
qui avait parcouru l'Allemagne 


Dans Une voix presque mienne, 
un homme cherche sa place, il 
cherche comment vivre avec tout 
ce poids d'hérédité, d’ambiguïtés 
et de souvenirs. Il y a dans ce 
livre, chuchoté avec beaucoup de 
pudeur et de tendresse, une 
manière attachante, bien perso n- 


IKl-k d'tmfiüx "Cllc.drdiak^er a«c 1, rampa- 
passeport tchécoslovaque, la sup- *î ^ x_ ^'f rovence ' où Pau ! a 


posée dame du grand monde qui. ° hois f de , ■fi"™** «"« Ia 

igxsifzesx ffisutaMte 


qui remuait les foules dans les 
meetings... Mamoune. quoi, qui 


présence de Matthieu, ce fils de 
presque vingt ans auquel Paul 


3J„7Ï wut appartoür ramme son pire 

1" appartient. . // m'apportait la 


Mari» aÜL. il la P reuve l ue ** Présence ici bas 


sa creme renversée. * ? i. ■, , - n. 


Surtout, Paul nous donne son 
image du père, dont il ne juge ni 


père », écrit en conclusion Paul, 
fils de Maurice, père de Mat- 
thieu. NICOLE ZAND. 


A travers les miroirs 


(Suite de la page II. j 

On comprend le lien qui unit le 
Pascal Bonafoux d 1 Annonce clas- 
sée à celui de Rembrandt, auto- 
portrait. Le romancier et l'ana- 
lyste d’art posent de manière 
lancinante la même question : 
qu'est-on de plus que son signale- 
ment, que cinq lignes d'une 
annonce, que quelques coups de 
brosse sur une toile? Existe-t-il 
un visage pour notre miroir et un 
autre visage qui est celui que nous 
composent tous les autres ? 

Posée à propos de Rembrandt, 
la question prend une force dra- 
matique d’autant plus grande que 
nous avons l'habitude de considé- 
rer ces autoportraits qu’il n’a 
cessé de peindre tout au long de 
sa carrière comme des œuvres 
d'art, des objets presque sacrés — 
et non comme les moments d’une 
vie, les instantanés d'une interro- 
gation, les reflets d’une angoisse 
ou d'une plénitude. Ce n’est pour- 
tant pas par hasard si Rembrandt 
a consacré des dizaines de toiles 
et des centaines de gravures - ici 
remarquablement reproduites — à 
traquer son visage, dans toutes les 
postures, sous vous les déguise- 
ments, dans toutes les lumières. 

Le narcissisme n’est pas son 
faiL et il se sait plutôt disgra- 
cieux, mais il a toujours besoin de 
savoir, besoin de comprendre, 
d'apprendre, de faire le point ; et 
comment mieux le faire qu'en 
s'épiant, dans la solitude, face à 
ce miroir qui vous renvoie voire 
image inversée ? Comment mieux 
exprimer, dans les années de jeu- 
nesse et de conquête, son ambi- 
tion de s’affronter aux meilleure, 
d attraper toutes les techniques. 


de se défaire de tous les liens — y 
compris de celui du père, en ne 
signant que de son seul prénom. 
Rembrandt ambitieux jusqu'à 
l'ivresse, Rembrandt paillard, 
Rembrandt grande gueule, Rem- 
brandt qui jette l'argent par les 
fenêtres, et qui se peint dans le 
costume de ces bons bourgeois 
hollandais qui l'admirent et le 
détestenL 


Peindre 1e temps 


Et puis, après la mort de Sa s- 
kia, son épouse, après la ruine, 
comment mieux affronter la 
misère , et la vieillesse qu'en les 
traquant au bout de son pinceau, 
qu'en entretenant un dialogue qui 
n'en finit pas avec la mort qui 
s'insinue dans la bouffissure des 
chairs, dans les rougeoiements 
vineux du nez, dans le creusement 
des traits que les jeux de la 
lumière accusent encore ? Dialo- 
gue qui n’est évidemment possible 
que parce que Rembrandt peint et 
que cette peinture, il le sait, est 
une manière de peindre le temps 
et de le défier. 

Un face-à-face qui ne résout 
bien sûr aucune énigme. Si Rem- 
brandt a entrevu une vérité, elle 
se trouve tout entière à déchiffrer 
dans sa peinture. On ne peut que 
poser des questions, interroger 
sans fin un regard. Le livre de 
Pascal Bonafoux aide à poser les 
vraies questions, celles qui vont 
au plus mystérieux de toute créa- 
tion, de toute vie. On ne peut exi- 
ger davantage. 


PIERRE LEPAPE. 
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UN ENTRETIEN AVEC L E PRÉSIDENT DE LA SOFIRAD ! CINÉMA 


De la radio périphérique à la télévision privée 


Radio, t&ÉrisSoa, presse, édftfam, mABdtL 
b Société finadère de nOodlSSS^SS- 
RAD) tanche à tarot thon fa 
Grèce pour gérer les pnrtidpatfiaas de PEtet 


dus les ndos périphériques, fa raid æ- 
jooiTM u centre des aoot em mécBas arec 
fa fntnre dater aakale et, peut-être, le se- 
cond réseau rankS-rüks. Pou Poppositkm, fa 


SOFIRAD c’est Ptosdtatioa à abattre. Poar 
son p ré si dent, ML Gérard Unger, e*est le ma- 
riage réussi entre la togfcpe d’entreprise et les 
intérêts de PEteL 


«A travers ses multiples 
Wales, ses intérêts daaa tons fcs 
domafaes, fa SOFIRAD apparaît 
douane eue sorte d’agent tente- 
cataire de FEtal as seta de fa 
ceaonécadmL. 

- Je ne «rois pas que Ton poisse 
résumer ainsi les fonctions de fa 
SOFIRAD. Je sois & fa tâte d’une 

société financière — représentant 
certes les intérêts de l’Etat — «ni» 
dont la mission essentielle est 
d’aider à la gestion et au développe- 
ment d’entreprises de droit privé. 

• Quel est mon râle ici? Permet- 
tre aux sociétés de préparer leur ave- 
nir. Je développe un ins t rum e nt de 
gestion informatisé qui p e rm ette un 
dialogue entre toutes les sociétés du 
groupe. Je m’engage pour que les 
radias périphériques puissent avoir 
accès au confort d’écoute de fa 
bande FM. Je me bats pour que ks 
filiales tr o u v ent des débouchés sor le 
marché audiovisuel parce que je suis 
persuadé que le développement des 
e ntrep r is es de communication passe 
aujourd’hui par fa télévision, qu’il 
s'agisse de fa diffnfiten ou de fa pro- 
duction, 

» Vous voyez : ce sont des préoc- 
cupations communes & tous les 
entrepre n eurs du secteur. 

— Vous s’exerçât aucun 
contrôle poKtlqM? 

- Si vous entendez par là F exer- 
cice de pressions sur les stations du 

r ipe, 0 suffit d’écouter fa liberté 
ton qui règne sur Europe 1 et 
Radio-Monte-Carlo pour se convain- 
cre que ce n’est pas le cas. 

» Je ne suis pas sûr que des capi- 
taux strictement privés garantiraient 
le même indépendance. Il faut ces- 
ser d’opposer ridée d’un Etat parti- 
san à celle d’un secteur privé paré de 
toutes les vertus. 

» Si en revanche le contrôle poEti- 


RAD & son capital, Europe 1 aurait 
pu ainsi accéder à la fatum de 
fréquence? Ou que Tflé Monte- 
Cario aurait pu étendre sa zooe de 
diffusion au-delà des Alpes- 
Maritimes ? 

— Vous enregistrez cette 
année 8 nflfan de francs de 
bénéfices. Est-ce « hou résultat 
pomr ma holding financier de 
cette taille ? 

— C’est une bonne progression 
par rapport aux 3.4 millions de béné- 
nces de l'exercice p r éc é dent. H ne 
faut pas oublier que les dividendes 
des filiales bénéficiaires doivent 
compenser les pertes de celles qui 
sont déficitaires. Or, a les stations 
de radio périphériques enregistrent 
des résultats très satisfaisants. 3 
n’en va pas de même pour certaines 
stations émett a n t à l’étranger. & est 
vrai que celles-ci n’ont pas vocation 
à faire du profit mais à a s s ur er h 
présence de fa France dans des pays 
amis. 

» Restent quelques situations 
préoccupantes. La politique mise en 
œuvre a Télé-Monte-Carlo a déjà 
permis de réduire les pertes. Mais la 
station doit encore confirmer sa per- 
cée commerciale sur la région 
Provence-Côte (T Azur , pour ne plus 
être déficitaire. J’envisage meme 
d’aller au-delà puisque TMC a posé 
sa candidature à ^exploitation du 
réseau multivoies généraliste avec 
d’antres partenaires. 

»Un plan de re dres s e ment est en 
coure à Radio-Caraïbes internatio- 
nale. Nous songeons à ajouter aux 
émissio ns à destination des Antilles 
françaises un programme en langue 


fenîg v ers la Barbade. La 
s it ua t ion est plus tendue à Para- 
france où l'on est à deux doigts du 
dépôt de bilan. Radio-Monte-Carlo 
était entré dans ce groupe cinémato- 
graphique pour aider à la constitu- 
tion d*uB quatrième réseau de distri- 
bution national, appelé de ses vœux 
par ks p o uv o ir s publics. Le {dan de 
redressement proposé anjounThui 
réduit Paraf rance à l'exploitation 
d’un circuit de p ap«Mnw f 
Cela n’offre plus d’intérêt pour 
RMC. 

- L’existence de fa SOFI- 
RAD est liée à one période Msto- 
riqne où Urntiithre privée était 
rejeté* à ta périphérie des mono- 
pois (méfies nationaux. Quel 
râle peut-e ll e faner an mom ent 
où le marché se WésaSse? 

- Même si noos n’avons pas fa 
taille de groupes comme Havas ou 
Bertelsmann, nous avons un poids 
suffisant pour participer au dévelop- 
panent audiovisuel français. Le pre- 
mier enjeu est fa diffusion télévisée. 
Europe 1 est candidat à F exploita- 
tion d’une à dominante musi- 
cale. Les négociations sent eu bonne 
voie sans que je puisse vous affirmer 
qu’elles aboutiront Phu générale- 
ment, je nus très favorable à fa pré- 
sence des sociétés du groupe dans 
des chaînes de télévision. 

* Le deuxième enjeu, tout aussi 
important, c’est fa production de 
programmes. J'ai soutenu la divem- 
freation de RMC dans ce domaine 
avec la création de RMC Audiovi- 
suel. La société a produit une 
grande série de a****vu les 

Mondes engloutis. Elle a reçu com- 
mande <f Antenne 2 pour vingt-six 


nouveaux épisodes et elle prépare 
Rohan, une nouvelle série pour 
Canal Plus et TF 1. 

Une cofiaboration avec Sobo 

— Votre stratégie reste très 
centrée sur fa France-. 

- Il faut d’abord consolider sa 
position sur sou propre marché 
avant de se lancer dans des aven- 
tures plus risquées. Mais les projets 
ne manquent p»c : nous commen- 
çons des études pour voir s’il y a des 
possibilités pour Europe 1 sur le ter- 
ritoire allemand à travers des parti- 
cipations. De même, la chaîne brési- 
lienne Globo, qui a racheté l'antenne 
italienne de Télé-Monte-Carlo, cher- 
che à collaborer plus étroitement 
avec nous et s’intéresse même au 
capital de TMC. 

— Et of Fopposztioe privatise fa 
SOFIRAD après mars 1986 ? 

— Je ne me prononcerai pas sur 
cette hypothèse. Vouloir dénationa- 
liser a priori relève de la position 


idéologique, et je crois qu'il faut sur 
ce marché être essentiellement prag- 
matique. Juger si la présence de 
l’Etat dans Je capital (Tune entre- 
prise favorise ou non son développe- 
ment relève de f étude cas par cas. 

» Savoir s’il y trop ou pas assez 
d’Etat dans la communication ne 
m'intéresse pas. J’observe simple- 
ment que l'évolution de Pzudiovisuel 
français s’appuie sur une économie 
mixte qui semble marier heureuse- 
ment la dynamique économique et 
ks intérêts culturels de ce secteur. » 

Propos rectifias 
par JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


CANDIDATS A UN RÉSEAU MULTIVILLES 


cohérent des entreprises°^^^»^ MM. Jérôme Seydoux et Silvio Berlusconi s’associent 

cadre de fa politique audiovisuelle * 

gou,ern ° ma,u ta dans un projet de télévision privée 


défini par le gouvernement, la 
réponse est ouL 

Quelques situations 
préoccupantes 

- B y a parfois cont ra diction 
entre les intérêts de l’Etat et 
cens d'une entreprise, et 
M. Pierre Barret, président 
d'Europe 1, semble trouver Heu 
contraignante fa présence de 
FEtat dans aou capftaL~ 

- Il est normal qne les intérêts 
de FEtat et ceux des entreprises ne 
soient pas identiques- M ais, encore 
une fois, la SOFIRAD joue son rôle, 
propre, eûe remplit pleinement sa 
fonction d’actionnaire. Croyez-vous 
que, sans fa présence da le SOFI- 


Uns galaxie 

Radios émettant sur fa terri- 
toire français : Europe 1 
(35 96). Radio Monte-Carlo 
(80 %). Sud Radio (100 96). 

Radios émettant vers 
F étranger : RMC programme 
italien. Radio Mont » - 
Cario - Moyen-Orient (55 96 par 
RMC), Radio Méditerranée inter- 
nationale (49 96), Africa n° 1 
(40 %l Radio Canübaa interna- 
tional. 

Audiovisuel et communie»- 
tion : Vidéo duplication Mainte- 
nance (25 %), France Média In- 
ternational (33 %). Télé 
Monte-Carlo (60 96 par RMC et 
Europe 1), RMC audiovisuel 
(20 96?. France Animation, Tech- 
mcosonor (38 96), Para franc® 
(10 96). UGC droits sudiovisuete 
(par l'intermédiaire d'Europe 1). 
Gtraudy (par l'intermédiaire d'Eu- 
rope 1), Régie française de publi- 
cité (13 96). 

Presse « édition : Agence 
cerurate de presse (par RMw. 
Nouvel Economiste (par l'inter- 
médiaire d'Europe 1 ). Editiww 
N° 1 (par l'intermédiaire a Eu- 
rope 1), RMC éditions (par no- 
terméefiaire de .RMC). _ 


Selon des inf orm a tions . concor- 
dantes, M. Jérôme Seydoux, prési- 
dait du groupe des Chargeurs, a fait 
acte de candidature officielle pour 
rexpkütatiop «Time chaîne de tâévj- 
siou privée sur un des deux réseaux 
multivoies. Cette chaîne, dont le 
budget est évalué à 540 millioos de 
francs, serait financée à 60% par 
des intérêts français. On y trouve, 
outre le groupe des Chargeurs 
(UTA, Spaotex, Compagnie mari- 
time). fa famille Seydoux et fa 
famille de M. Jean Ribaud, Fandeo 
présidait de Sddnmberger récem- 
ment décédé. Les 40% restants 
seraient constitués par des intérêts 
italiens menés par M. Süvio Berlus- 
coni, propriétaire des trois grandes 
chaînes privées de fa péninsule. 

Beaucoup de mystères en treti en t 
encore ce projet, et fa plupart de ses 
partenaires se refusait aujourd'hui à 
tout commentaire. Le représentant 
parisien de M. Berlusconi reconnaît 
toutefois qu’a a •des contacts 
poussés » avec le groupe de M. Sey- 
doux. De plus, le géant de la tâévi- 
sion privée itatienne, dans un récent 
entretien avec l’hebdomadaire amé- 
ricain Variety, annonce clairement 
son intention de s’implanter en 
Franoe et en Espagne, déclarant 
qu’il n’attend plus que * le feu vert 
de ces gou vern e me n ts *. Enfi n, les 
pr ofessionnels de Faudiovisoel pré- 
sents au dentier marc hé des pro- 
grammes de Milan (MIFED) ont 
constaté que le groupe de M._Berlns* 
rrnrï commençait a négocier des 
d'émissions globalement pour 
l’Italie, la France et l’Espagne. 

Ce ixxtveau projet de tâériâoa 
privée apparaît c o mm e une réponse 
directe à FaHiance conclue entre 
M. Rupert Murdoch, propriétaire de. 
b Twentietb Centuiy Fox et de Sfcy 
Ch&nnel, et le groupe belge 
Bruxelles Lambert, actionnaire prin- 
cipal de fa Compagnie luxembour- 
geoise de télédiffusion (CLT). An 

sein du go u v er n em ent français, nom- 
breux sont ceux qui se sont inquiétés 
de voir la CLT, candidate a u satcl - 
gte de télévision directe et an réseau 
maJtivüles, être ainsi entraînée dans 


TeaTREOUVErTtHEATRE ECLATE • FEÎT1VAL ^AUTOMNE. 
•• - en olterocnce 

Mes souvenirs 

doprès Herculine Dorbia dite Aiexino.D/- ^ 

Je songe ou vieux 

dQPfès Willionr fouiner 


l’orbite de deux puissants groupes 
étrangers. 

' ML Bàjusaan, que Ton dit proche 
du Parti socialiste italien, semblait 
le mcüleoA. mqyen d’allumer ou 
contre-feu. Mais pouvait-on faire 
confiance à Don des acteurs de fa 
dérfenfatian anarchique du système 
audiovisuel italien, tant décriée par 
les socialistes français? De plus, 
M. Berlusconi, lors de récent e s négo- 
ciations avec Canal Plus, s’était 
montré fort gourmand sur le partage 
des responsabilités et des bénéfices. 
Depuis, le géant de la télévisk» ita- 
lienne a compris qu’il serait plus dif- 
ficile pour hn de pénétrer en France 
après mars 1986, et fl a mis de Teau 
dans sou vin. Sa participation mino-_ 
ritaire dans un projet financière-' 
ment contrôlé per des intérêts fran- 
çais peut séduire le gouvernement. 

EtlesatefiteTDFI 7 

Bien des problèmes, pourtant, res- 
tent en suspens. Que pèse Fargeot de 
M. Seydcbx face au »voir-frire 
commercial et audiovisuel de 
M. Berlusconi? Ce dernier n’H-9 
pas une vocation évidente à devenir 
l'opérateur de la future chaîne pri- 
vée si le p rojet reçoit le feu vert? 
Que devient, dans ce nouveau 
contexte, le satellite de tfléviàon 
directe TDF 1 ? M. Berlusconi est 
toujours officiellement cand id a t à 
son exploitation, mais, dans son 
en tre tien avec Variety, fl le qualifie 
d'instrument « de pur prestige sans 
rentabilité commerciale à court 
tome». 

Selon nos informations, le projet 
déposé par M. Seydoux n'associe 
pas le réseau mnltiviUes à Futiliaa- 
tian du satellite. A l’inverse, la CLT 
est candidate à la fois sur terre et 
dans r espace et rappelle, comme Fa 
fait dernièrement le président de 
RTL [le Monde daté 27-28 octo- 
bre), que les deux gouvernements 
français a luxembourgeois sent liés 

parus accord sur lé satellite. 

Enfin, force est de constater que 
le marché audiovisuel français 
devient le champ de bataille privilé- 
gié entre M. Murdoch et M. Berlus- 
coni. Ces deux groupes, d’une taille 
incomparable avec les entreprises 
françaises du secteur, possèdent en 
matière do catalogues de pro- 
grammes et de ea parité de prodoo 


tion un avance indiscutable. Menant 
des stratégies d’envergure interna- 
tionale, ils considèrent aujourd’hui 
la France comme le maillon faible 
d'une Europe où les monopoles 
publics résistent tant bien que mal à 
la télévision commerciale. 

S’ils réussissent leur percée, oo 
peut se demander ce que pèseront 
face à eux les chaînes publiques, le, 
cinéma français et, même, des entre- 
prises comme Havas ou Hachette. 

J.-F. L. 

PRESSE 

ONQUANTE-HUIT SUPPRES- 
SIONS D'EMPLOIS A «LA 
VE OUVRIÈRE» 

Cinquante-huit emplois sur 178 
seront supprimés i la Vie ouvrière, 
l'hebdomadaire de la CGT. Sur ces 
suppressions d’emplois qui touchent 
essentiellement l'administration du 
journal, fl y aura 35 Ücendemeats 
économiques qui bénéficieront d'un 

§ lan de congés de conversion, 
0 prére traites FNE et 3 mises à la 
retra i te. La demande de suppression 
d’emplois a été faite à l’inspection 
du travail le 30 octobre, après 
consultation de la section syndicale 
CGT, du comité d’entreprise et du 
personnel de l'hebdomadaire. Ces 
mesures sont dues aux difficultés de 
diffusion de la Vie ouvrière - dont 
le tirage est estimé à 100 000 exem- 
plaires - et à la faiblesse des res- 
sources publicitaires (7% du chiffre 
d’affaires). 

• 1er catalogues du Chib Médi- 
terranée sur le trottoir. - Cinq 
cents ouvriers du Livre CGT ont 
éparpillé, le 30 octobre, 
.40 000 exemplaires du dentier cata- 
logue du Club Méditerranée, place 
de la Bourre à Paris, en face du 
siège de l’entreprise que dirige 

M. Gilbert Trigano. par ailleurs 
secrétaire d’Etat à la modernisation 
et aux techniques nouvelles. Le 
Livre CGT indique que cette action, 
qui a bloqué la circulation, visait à 
protester contre fa confection par 
I Imprimeur italien Monda Dori des 
catalogues du Club, alora que les 
imprimeries François et de Maisons- 
AJfert, qui emploient un mfllier de 
personnes, rencontrent de graves dif- 
ficultés. 
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« RETOUR VERS LE FUTUR », de Robert Zemeckis 


Ces cinglés de l'aventure 


Ea cette rentrée 1985, l’Amérique 
n’en finit pas de noos surprendre, 
nous, gentils Français toujours plus 
proches de FamericsR way of tife. 
mais appartenant tout de même, 
pour quelque temps encore, à une 
très ancienne rivOisation. 

Dans Retour vers le futur, pro- 
duit authentiqueme n t, ladestnicd- 
btement américain, Marty, le gamin 
malicieux, le teen-ager futé, se rend 
bien compte que quelque chose ne 
tourne pas rond au foyer. Papa est le 
souffre-douleur du patron, mont a 
laissé kmt derrière elle ses rêves de 
jeunesse et la ligne de ses vingt ans. 
Constamment rabroué par les siens, 
Marty s’évade chez le génie 
méconnu de sa petite ville. Doc 
Brown, qui met la dernière main à 
une invention révolutionnaire, la voi- 
ture à explorer le temps. Les 
méchants absolus, des terroristes 
libyens, débarquent impromptu 
pour régler leurs comptes avec Doc. 
incapable de livrer le plutonium 
promis. 

Tout se boucle un soir, peu après 
minuit, sur la place déserte. Doc 
expérimente pour la première fois, 
sur g" chien Einstein, ['engin mira- 
cle. Ça marche! Mais les Libyens 
interviennent, couchent Doc sur 
l'asphalte. Marty part à sa place 
vers une autre époque, 1955. année 
cruciale, après la guerre de Corée et 
avant le Vietnam, quand nous enten- 
dons pour fa première fois Rock 
Around the Clock. Hill-Valley, fa 
petite ville, n’a guère changé, sauf 
que le cinéma focal, an lien d’un 


film porno, affiche Car t le Queen of 
Montana (la reine de ta prairie) 
avec Barbara Stanwyck et Ronald 

Reagan, que les parents de Marty ne 
se sont pas encore connus, qne 
Mom, si à cheval sur les principes, 
n’a rien d’un parangon de vertu, que 
Dad (papa) jeunot est encore plus 
complexe. 

Marty va essayer d’influer sur le 
cours des événements et y réussira 
en partie, quitte à frôler les limites 
de l’interdit majeur, l’inceste : 
maman s’est entichée de son fils. Les 
péripéties s’accumulent en catastro- 
phe, le rythme devient haletant, 
comme jamais depuis Mack Sen- 
ne». Le public américain, jeunes et 
vieux réunis, ne s’y est pas trompé. 
Doc, un Doc un peu moins excité 
mais déjà génial bricoleur, réussit à 
remettre en marche la voiture-fusée. 
De retour aujourd'hui, Marty 
retrouve les siens transformés. Doc 
ressuscité des balles libyennes et 
prêt à s’envoler pour le glortous 
future (l’avenir glorieux), on an 
2000 qui promet plus que jamais 
d’être américain. 

On accepte ou non, on vibre ou 
non à cette charge démente concoc- 
tée par ces purs cinglés de cinéma 

§ ue sont ceux de la bande à Steven 
pielbert, le producteur du film. Ne 
projetons pas notre moralisme sur ce 
conte déchaîné franchement drôle, 
témoignage paroxystique d'une 
société qui ne doute de rien. 

LOUIS MARCORELLES. 


THÉÂTRE 

« LE TIGRE », de Murray Sdrisgal 

Par wi soir d'orage (éclaire), un individu kidnappe une jeune 
femme et la conduit dans sa chambre, il l'attache, la menace, 
poussant de temps à autre des rugissements inquiétants (3 se prend 
pour un tigre). La suite semble évidente : viol et meurtre vont 
8’enchanar. Mais surprise, après avoir fait la démonstration de sa 
force, ce tigre de papier s'apaise, subjugué par l'élocution de sa 
prisonnière (elle parte aussi l'espagnol). La fin de cette aventure sera 
le début d’une hi sto i re d'amour. 

On regarde h Tigre, de Murray Scfusgaf, mis en scène par Jean 
Périmony, comme une satire superficielle et peu convaincante 
cfinteHos minables qui se prennent pour des êtres supérieurs. Le 
con f or m i sm e universel, la bombe atomique et le manque de Rts dans 
les hôpitaux demeurent du bla-bla-bla dans lequel i n'y a rien de neuf 
ni de drôle. Les deux comédiens, Gloria Morin et Gilles 
Gaston-Deyfus. se donnent beaucoup de mal pour défendre leur rôle. 
Ma» leur bonne volonté n'est pas récompensée. 

Ca. B. 

* Théâtre 3 rb 1 4. 20 b 30. 

CINÉMA 

« LA TENTATION D’ISABELLE », de Jacques Mita 

Après tant de femmes qui pleuraient, d'hommes qui tes 
tourmentaient et se lamentaient, avec masochisme, sur leur propre 
souffrance, Jacques Dotllon semblait s'être orienté vers les ardeurs de 
la tendresse en tournant la Vie da famrlfe. Difficile d'aller plus loin 
dans l'hystérie des crises passionnelles que le Pirate. Mais pas 
impossible, puisque c'est fait. 

Dm la Tentation d'Isabede, quatre personnages, qui ont vingt 
ans ou un peu plus, recommencent le grand jeu (tes querelles, des 
cris, des coups, du langage obscène hurlant les sentiments blessés. 
Bruno, qui aime Isabelle, la pousse volontairement dans les bras 
d'Alain, qu’elle a aimé avant lui. qui est marié à Lio. Epreuve de la 
destruction nécessaire à cet esprit compliqué pour que l’amour soit 
vrai, destiné à durer. Il en vient à tenter la mort tout court. Les calmes 
paysages de Suisse en sont bouleversés. 

Plus maîtrisée que dans la Pirate, la mise en scène (mise à nu) 
des visages, des gestes, des corps qui s'effondrent, s'étreignent, se 
repousse n t, des enfermements et des affrontements en plein air, 
électrise des spasmes morbides, fait se cogner comme de dure 
caXoux Jacques Bormaffé. Arme-Gisal Glass, Xavier Deluc et Fanny 
Bestien. Et les éloigne de nous tant ils semblant appartenir à un 
inonde où l'on risque de se perdre. Où Oaükxi se perd-il ? 

J. S. 

■k Voir les filins nouveaux. 

MUSIQUE 




H y a vingt ans, alors que la musique de son pays était encore 
inconnue du grand public français, comme j’interrogeais Ravi Shankar 
sur la TurangalilB-SympftoniB de Messiaen, qui utflise des tslas 
(rythmes), il me répondit qu'il n'y reconnaissait rien d'indien; du 
moins était-ce une œuvre puissante et homogène. Le 2* Concerto 
pour sitar, dont Ravi Shankar faisait mercredi la première audition en 
France, avec l’Orchestre de Par» tSrigé par son compatriote Zubin 
Mérita, semble au co n tr ai re démontrer une hétérogénéité absolue 
entra fart «xiérieur du rage et notre écriture a y mphonfaue. 

Le caractère monodique de la musique indienne, la vibration de 
la note avec ses m ic rotons voisins, le timbra multiple du sitar qui est à 
lui seul un nêcrocosme sonore, l'efflorescence magique qui transfigura 
les mékxfies les plus simples, la subtilité fantastique des rythmes 
intfisr». tout cela est inaccesaWe ou interefit à l’orchestre européen. 

Les grands unissons, les soti instrumentaux, les timides 
contractants ou les cfi&crètes polyphonies ont donné du raga, ou de 
cette < guirlande de ragas s (Rage-Mate), une image rudimentaire, 
incongrue, voire caricaturale, heureusement sauvée par les 
interve n tions du star où tout è coup la poésie s'épanouissait. Mais 
l'on n'avait pas besoin d'une leçon de choses de cinquante minutes 
pour comprendre cette incompatibilité. Et les déchaînements d’une 
percussion nomtxeuse et tapageuse ne valent pas les miracles 
habituels d'un joueur de tabla sur ses deux petits tambours. (Seconde 
atxfition ce jeudi saDs Pieyei). 

J. L. 


THEATflEM'JEAN-MABiÊSERRËAU^^^II 




Courez goûter (a plénitude des textes de Michaux. NOUVEL O BS. 
Spectacle parfaitement réussi. FRANCE CULT. Un poète dans sa 
liberté... une fructueuse rencontre. LE FIGARO. Images belles, maî- 
trisées. LA CROIX. Remarquablement interprété. NOUVEL OBS. 
Le public est ravi. LEMONDE. Le plus beau spectade à voir 
en ee moment à Paris. FRANCE INTER. 
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CUL TURE 


SPECTACLES 



me strie de coacerts consacrés 
à des com p orte— nés entre 
1946 et 1956 en AOe—gne, en 
Angktere, en France et en tra- 
fic. 


AU FESTIVAL D’AUTOMNE 


L’Europe des jeunes compositeurs 

Sens le titre « Europe : «Br s fie peut produira un brait continu, 

jrm ■■■nr»n W n * f |e F ffl tt- semblable au mystérieux loukmeut 

ml d’automne présente, en de grosse caisse qui drame, «ms 
çooro doetion avec FeraraAk qu’on le sache, tout son i mystère au 
iitwinu rmrAM et début de l'Oiseau de feu. Dans le 
iTmrirfiTr htiwhmnr .in ce* présent, ks su b tili t és de FUUen- 

stücke, pour flûte, Pierre-Yves 
“Vf*® Artand et petit ensemble, de Robert 

H, P. Plate (1951) souffraient un 
1946 a 19 56 a AUcmagm, en pen de ce brait de fond, tandis que 
Angleterre, en France et en Un- gj, «fa Michael Fuûnw (1946), 
■e, s’en accommodaient fort bien : deux 

s op raoes maintenues dans Taïga et 
Seul représentant de la tendance 1» mauet fortissimo. parfofasome. 
dite néoromantique, affranchie du P".!» ftûteetle hautbois, des 

culte exclusif de la Hkwm.no- rita- poocSaaüaas systématique* par la 
Ben Ruggero Lagagna (né en 1956) «“£»*»** 

n'a pas apporté dans FFodespreuves m a Tntenp c de bout en 

assez convaincantes dans l’écriture “*“* 

pour la cordes. Particulatkm delà _ _ ... „ 

forme et la richesse des idées, pour d® 

donner sa ti t res de noblesse & une f® (1952), fl n*y aqu une idée éga- 
esthétique qui en manque encore. A "Ruoat — rutflisatûm perensove et 
l’inverse. Jean-Baptiste Devfllers ponctuelle da corda amplifiées, - 
(1953) s’est ent rât!**- par son mais rameur sait assez bien mettre 
goût pour la polyphonie dense, en valeur ces gestes presque théâ- 
mstra’à écrire nw*- sente de co n certo traux pour qu’on devienne attentif à 
pour basson, A pic, dans lequel les la qualité dramatique du déroute- 
prouesses du soliste (Alexandre ment. 

Ouzonoff), pourtant amplifiées, se ' 

perdent Han» une masse assez Profondeur de champ de Thierry 
confuse. Landno (1954), pour un ensemble 

d'instruments plus diversifié, bande 
L’Anglais James Diflon (1950), magnétique et clarinette basse 
fans Windows and canopies. joue, soüste (Hany Spamay), est une 
lui «"—y sur les efTets de superpasi- partitna qui tient, elle aussi, grâce 
tiou et de brouillage, de la aux vertus de sa construction drama- 
amplexité, mieux gérée, se dégage *»!»«. comme une scène d’opéra 
peu à peu un ordre mystérieux assez dont le solis te retient Fattent ionlc 
T j dernière oeuvre de plus souvent, soutenu par l'orchestre 
'ensemble Alternance, Le Due Son- <pn le porte. 
jetai, de Sandro Gorii (1946), était 

zDc où, visiblement, l'auteur demi- L’oeuvre la plus curieuse du pto* 
tait le mieux nn propos relativement gramme était peut-être Durchlàs- 
nodeste sans doute, faisant jouer la slge Zonen (Zona perméables), de 
imbras et de brefs motifs autour Ni calaos Richter de Vroc (1955), 
Pane note centrale, mais avec beau- qui fait se succéda la sonorités ins- 
sup d’invention et un sens aigu da trumentaks la plus incongrues en 
imita de chaque procédé. la ordonnant de façon si p ropr e à 

la mettre en valeur qu’on a plutôt 
Le concert de l’Ensemble inter* l’impression de la nécessité que de la 
«nt w npnr n îii offrait un intérêt {dus gratuité. La transition entre le pre* 
ajustant, dfl peut-être au fait que mier mouvement, modéré, et le 
’wfrnA» p rop re ment dite était final, plus vif, repose sur un dialogue 
□oins inégale. L’ordre du pro- entre la percu s sions et la harpe, 
gramme, eu revanche, laissait à déri- dont la longueur désespérante 
a, car fl obligeait à faire tourna la étonne après un début si riche : c’est 
ventilation, assez bruyante, du 1Â, peut-être, le point faible de cette 
nagnétopbone pendant des pièces partition singulière. 

[ni, hnn d’en avoir besoin, réda- 

naient plutôt le silence. GÉRARD CONDÉ. 


Seul r epré sen t a nt de la tendance 
«file n éo roma ntique. affranchie du 
culte exclusif de la dissonance, n tar- 
irai Ruggero Lagagna (né en 1956) 
n'a pas apporté dans FPodes preuves 
assez convaincantes dans l’écriture 
pour la corda. Particulatkm de la 
forme et la richesse da idées, pour 
donna sa ti t res de noblesse & une 
esthétique qui cm manque encore. A 
l’inverse. Jean-Baptiste Devfllers 
(1953) s’est laissé entraîna par sou 
goût pour la polyphonie dense, 
jusqu'à écrire une sorte de concerto 
pour basson, A pic. dans lequel ks 
prouesses du soliste (Alexandre 
Ouzonoff), pourtant amplifiées, se 
perdent dans une masse assez 
confuse. 

L’Anglais James Dflkm (1950), 
Aim Windows and canopies. joue, 
loi aussi, sur la effets de superposi- 
tion et de brouillage, mais oe la 
complexité, mieux gérée, se dégage 
peu à peu un ordre mystérieux assez 
r , i*t* ,,t La dernière oeuvra de 
rensemUe Alternance, Le Due Son- 
gerai. de Sandro Gorii (1946), était 
celle où, visiblement, l'auteur domi- 
nait le mieux un propos relativement 
modeste sans doute, faisant joua la 
timbras et de brefs motifs autour 
d’une note centrale, mais avec beau- 
coup cTinvcntiou et un sens aigu da 
limita de chaque procédé. 

Le concert de PEosemble inter- 
contemporain offrait un intérêt {dus 
constant, dfl peut-être au fait que 
l’exécution pro p rem ent dite était 
moins inégale. L’ordre du pro- 
, gramme, eu revanche, laissait à dési- 
rer, car fl obligeait à faire tourna la 
ventilation, assez bruyante, du 
magnétophone pendant da pièces 
qui, loin d’en avoir besoin, récla- 
maient plutôt le silence. 


Cest à da détails comme ceux-là * Prochains concerts ’.Hoo et NiobL 
qu’on mesure la progrès de la tecb- de Pascal Dusapin, ka 7, 8 et 9 novem- 
nologie : un piano sans pianiste reste bre au Centre Wallonie-Bruxelles, 
muet tandis qu’une console inutfli- 46, rneQmncsmpaiz. 


La relève est assurée 


Ce pourrait être r occasion de 
faire le tour des e sth étiq u es les 
plus récentes, mais comme on ne 
peut plus parier sérieusement 
d'art c avancé » où « rétro- 
grade », du moins selon les cri- 
tères habituels et un peu minces 
qui avaient cours il y a vingt ans, 
force est de consta te r simple- 
ment que la relève en assurée. 
Les choses bougent dans la 6- 
mrte d’un consensus général 
puisque, pour être exécutée, une 
partition doit satisfaire è cer- 
taines exigences de goût. 

En effet, on nlmagineraft pas 
que l'Ensemble intercontempo- 
ratn. qui a parfois joué du MS- 
haud ou du Stravinski néo- 
classique, puisse, un jour, donner 
des œuvras de Jean-Michel Da- 
ma se, Pierre-Max Dubois ou 
Jean Françaix, dont r esthétique 
n'est pas tellement dSfférente. 
Ces compositeurs respectables, 
qu'on les bstw ou non, ont de 
jeunes émules qui pourraient re- 
vendiquer le droit de représenter 
F avant-garde, mais n'ont, ac- 
tuellement, aucune chance d'être 
joués par les ensembles qui font 
des créations à longueur d'an- 
née. Ils sont ainsi l'objet, pour 
leur style, des pers é c u tions qui 
s'appliquaient jadis aux vérita- 
bles novateurs, alors que ceux 
qui étabSssent les program m a, 
laissant au public le droit de juger 
selon «on goût en dernier res- 
sort, devraient s'occuper seule- 
ment da qualités de métier «f un 
compositeur. 

Rien ne permet d'affirmer a 
priori qu'une sônfonietta en do 
majeur, allègre et sautM an te, soit 


moins dgne d'intérêt et moins 
bien écrite qu'une œuvre moins 
folâtre dont un coup d* œâ à la 
partition devrait permettre de 
prévoir ut résultat douteux r de 
borma idées desservia par un 
métier où la parti pris abstraits 
remportant sa f expérience so- 
nore. 

Il ne s'agit pas de savoir si la 
exclus de f avant-garde, tes réac- 
tionnaires. comme on la appe- 
lait naguère, devraient être mis è 
la place de ceux qui ont le vent 
en poupe, mais de se demanda 
s'il y aura du nouveau tant que le 
critère sera, précisément, «est- 
ce nouveau ? ». Car c'est tou- 
jours de la même nouveauté de- 
puis quarante arts. Pour sortir de 
robfigatîon de se soumettre à 
cette règle tacite, S faut déjà être 
très connu. Ainsi, tour è tour. 
Stockhausen, Ligati. Kagel. Bou- 
lez, Xenakis, ont pu s'affranchir 
da canons d'une esthétique 
qu'ils avaient en partie consa- 
crée. sans voir leu rs œuvre s refu- 
sé» pour non-conformité. 

Dans ces concftions, outre la 
nécessité d'acquérir peu à peu un 
métier suffisant pour réaliser effi- 
cacement sa in tentio n s. 3 est 
exceptionnel qu'un jeune compo- 
siteur parvienne à faire pubBcjue- 
ment œuvre de novateur. C'est 
pour cette raison qu'on peut 
écrire qu'il n'y a rien de bien nou- 
veau dans en concerts du Festi- 
val d'automne, mais on ne voit 
pas comment a pourrait en être 
a u treme n t. 


THÉÂTRE DU SOLEIL 

UHistoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

DE HÉLÈNE CIXOUS 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 
CARTOUCHERIE 43-74-24-08 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VOISIN, VOISINE : I 
(42-97-59-81). 20 h 45. 




Le Monde Informations 

42 - 81 - 26-2 

Pour fous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h à 2} h sauf dimanches et jours fériés! 

Bérarvnrion et prix p fé Wranfiob arec k» Carte Chb 


Jeudi 31 octobre 
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MAIRE DEPARS } ELYSABETH CAUMONT QUARTET 

/■m VIENNA ART ORCHESTRA 

//I/ / 2 NQV. SARAH VAUGHAN 

/cT™, 3 NOV FRANCO AMBROSETTI TENTET 

6/Sfs + GUESTS 

g ut FREDDIE HUBBARD QUINTET 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS - LOC. 42.61.19.83 
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Scartatti: Deux sonates 
Mozart : Sonate 
Schubert : Impromptu 
Schnbert-Uslz: Va tse 
Scriahine tittule 
Chopin: Ballades - Mazurkas - Polonaise 


H5. Avenue -Montaigne. Paris 75008! 
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THtATBt 

POP.LAra 

PABS 

CKRfCHOH 

GEPA?»- 

'.XX_£-TE 


8 novembre 18 h 30 
lO - 11 novembre 20 h 45 
pour la première fois 
à Paris 

NUSRAT FATEH 

ALI KHAN 

et son ensemble 
Quawwali-musique sou fi 
du Pakistan 

9-10-11 novembre 18 h 30 

GIDON KREMER 
ET SES AMIS DE 
LOCKENHAUS 

THOMAS ZEHETMAIR v>c:on 
GERARD CAUSSÉ c: □ 
MISCHA MAISKY vSebnceiie 
VALERY AFANASSIEV C'ono 
RADOVAN VLATKOVICcv. 
samedi 9 

MOZART' MAHLER HINDEM1TH| 
dimanche IO - lundi n 
ERAHMS MAHLER HINDEMITH 

LOC. 2, PLACE DU CHÂTELET] 

PRIX UNIQUE 44 F 

42 74 22 77 


"•'4“ S taxa 

V r, ■ . 


» H k. > 

























V.-w 





SPECTACLES 


tSS ANGES SE RENDENT LA 

GUEULE (A, fi.) : Français. > (47> 
70-33-88) ; Pirnuiieui. 14* (43. 
35-21-21). * V 

LE BAISER DE LA FEMME ARA3- 
®eE (Bris, ta) ; Sra*y> Cotas, S* 
(43-5449-22). 

■fflUfcMSSf»: 

59-36-14). 

BEAS DE FER (Fc.) : Publias Marigot». 
8* (43- 59-31-97) ; Mrraimw 140 (43. 
2889-52). 

BEA 33T . (Brit, ta) : « 14. 

(43-20-30-19). 

■EEAKFAST CLUB CA, TA) : Gsm- 
V,fc (4S694M6). 

LA CHAIS ET LE SANG (A, va) (•) : 
UGC Danton. fi- (42-25-10-30 ; Gccrge- 
V. 8- (45-62-41-46). - VX : R«, 2- (fe- 
34-8383) ; UGC Montparnasse, 6- (45- 
74-94-94) ; Français. 9- (47-70-33-88). 
CTOOSEMT (A, va) : Epée de Bois, S» 
(43 -37-57-47). 

CHRONOS (Ft+A.) : La Géode, 19- (49 
45-66-00). 

COTTON CLUB (A* va) : Cfaochcs. fi* 
(46-33-1082) ; Botte 8 fifana. 17* (46- 
2244-21). 

DANCE WriH A S1SANOZ (BHL, 
va) : UGC Danton, 6> (4285-1030) ; 
UGC Marbenf, 8» <45-61-94-95). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
VA) : SùntrMkdid. » (4280-79-17) v 
GeorgeV, 8» (45-6241-46) ; Matignon. 


* (43-594282). - VX : Roc. > (49 
36-83-93) ; P aiamo o at Optra. 9» (47- 
42-56-31) ; Paria Ciné. 10* (47- 


70-21-71) ; Fauvette, 13» (43-31-5686) ; 
Images, 18* (45-2247-94). 

DUST (Fr.-Bdg.) (•) : Quintette. 3» (46- 
33-79-38). 

ELSA. ELSA (IV.) : Ftnm. 1* (49 
97-53-74) ; Impérial, 2* (47-42-7282) ; 
Saint-Germain Village, S a (46- 
33-63-20) ; Coüefie. 8* (43-59-2946) ; 
Pantasâcn, 14* (43-35-21-21); Gao- 
moot Co n ve n t i on, I5> (48-28-4287). 

EMMANUELLE IV (•*) : Geoge-V. » 
(458241-46). 

EMPTÏ QUARTES. UNE FEMME EN 
AFRIQUE (IV.) : Ciné Beaubourg, y 
(42-71-5236); St-AndrédraArts, 6» 
(43-2648-18) ; Panamien. 14- (43- 
35-21-21). 

LES ENVAHISSEURS SONT PARMI 
NOUS (A-, v.o.) : Forum Orient 
Express, i - (42-33-4226) ; Cltuv 
Palace, 5- (43-5487-76) ; George-V, 2 
(4562-41-46) ; Panaasie». 14* (43- 
35-21-21). - VJ. : UmtSte. 9* (42 
464987) ; Maxévffie.9» (47-70-7286) ; 
Fauvette. 13* (43-31-5686) ; Images IP 
(45-224994). 

vsmsnt c (Fr.) : Cracha Saint- 
Germain, 6* (4633-1082) ; UGC Mm» 
beuf. P (45-61-94-95) ; Paxaxnoost 
Montparnasse, 14* (4235-3040). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’AIMA 
(Fr.) :Répnhfic.ll* (4885-51-33). 

LA FEMME PERVERTIE (II, vX) 
<••) : MaxériDa. P (47-70-7286) ; 
Paria Ciné. 10* (47-7081-71). 

nir a PASSÉ TANT D’HEURES 
SOUS LES SUNLIGHTS (IV.) -. Bona- 
parte, P (43-86-1212). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 


LBGEND (A, va) : StvSo Gafamde 
&?>. > (43-54-72-7)) ; (tavX) 
Eipne Gaîté, 14» (43-27-95-94). 

LIFE FORCE (A^ va) (•) : Ermitage, P 
(4563.16-16). - VX : GkitfiBm*^ 
2e (4233-674)6). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 

TONNERRE (A, va) : Gaumont 
HaBc*. 1* (42-97-4970) ; P a r x. ntv . at 

I ; Ambama«ie.fr 

Normandie, P 
r. : Paramonnt 
P (47-425631) : Pnamatmt 
_ . mc. 14- (43853040) ; Pufafi 

Cfichy, IP (45224601). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Gu- 
moot HUBce, 1* (4297-49-70) ; Richo- 
Ucm. 2 (4233-56-70) ; Paramount 
Odfion. P (42255883) ; Cofisée, P 
(42592946); Praraaat Opéra, 9» 
( 47-42-56-31) ; Fan venu. 13* (42 
31-60-74) ;Msamar. 14* (43-208952) ; 
Paramount Montparnasse, IP (42 
35-3040) ; Bmumv Convention, 15 
(48-284227) ; Pathé CBehy. IP (45 
22-4681). 

MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A* vX) : Forum. 1- (42 
97-5274) ; P arâ mo n nt M ari v au x, 7? (42 
968040) ; Paramount Odécm, P (42 
2959-83) ; Para mon nt City , g* 
(45624576) ; Pa ram p ant Opéra. P 
(47-4256-31) ; Paramount Galaxie, 13» 
(4580-1883) ; Paramonnt OobaHna, 1> 
(47-07-12-28) ; Paramoent Monbnu» 
awe, 14» (423530-40) ; FSramoant 
Orléans, 14» (45404591) ; Co n ven ti on 
St-Charfes. 15 (45793380) ; Para- 
naoont MaiBoc. 17* (47-58-24*24). 

LE MYSTÈRE ALEXINA (Fr.) : Cfamy 
Füace, 5> (425487-76). 

LE NEVEU DE BKÉ1HOVËN (Fr.-AL. 
v. angL, va) : Epfie de bas. 5 (42 
37-5747). 

IA NUIT PORTE JARRETELLES (Pt.) 
(*) : Républie Cinéma. Il* (48- 
0551-33) ; Dcafcrt. 14» (42214181). 

NO MANS LAND (Fr.-euk.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (42255800). 

NOIRE MARIAGE (ft.-Port.) iDmfort. 
14» (42214181). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOS 
(Fr.) : Rns. 2» (42368293) ; Ciné 
Beaubourg. 2 (4271-5236) ; UGC 
6» (45749484) ; Mari- 
P (4259-9282) ; Saint-Lazare 
, P (4287-3543) ; UGC Bouto- 
, P (45749540) ; Nation, 12» (42 
438067) ; UGC Gare de Lyeo, 12* (42 
4381-59) ; Paramount Galaxie. 13* 
(4580-1883) ; UGC Gobdus, 1» (42 
353244) ; Xfistnd, 15 (45395243) ; 
Bienventle Montparnasse. 12 (45 
44-2502) ; 14 Juillet Beeagnadk. 12 
(45757979); UGC Onration. 12 
(4574-93-40) ; Paramount MuBoC. 17» 
(47-522524) ; Images, 18» (45 
2247-94) ; TomeHes, 20» (43-64-51-98). 

OBJNOKO (Vau.) : Ltofria QtfoBm 
2(42258565). 

GZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(5 v-u.) : F or um Orient Exprès*. !■ 
(4297-5274) ; UGC Ermitage, (ta- 
VX). P (45621516). — VX : Ra, P 
(42368393) ; UGC Montparnasse, P 
(45749494) ; UGC Boulevard, 2 (45 
749540) ; Bastille, 11* (4387-5440) ; 
UGC GobeCns. I> (42352244) ; Ma- 
ttel, 15 (45749240) ; Murat, 15 (45 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES BÊLES FÉROCES ATTA- 
QUENT (*), film américain de 
Franco Pftsperi. va : Pa ram o en t 
Gty, P (45-62-4576) ; vJ. : Para- 
monnt Marivaux, 2» («968 040) ; 
Paramount Opéra. 9* (47- 
425531) ; Paramount Montpar- 
nasse, 15 (423530-40); Para- 
Douut Orléans. 15 (4540-4591) ; 
Convention S( -Otaries. 12 (45 
793380). 

LES NOCES DE FIGARO, fihn sfta- 
mand de Jean-Pierre PonneQc, va : 
Vendôme, 2» (47-4297-52). 

RETOUR VERS LE FUTUR, Ont 
américain de Robert Zcmc c fctt. va: 
forum. (4297-5274) ; Ciné 
Beaubourg. 2 (42-71-5236) : Hua- 
tefeailLe. P (45327938) ; Para- 
moont Odéoo. P (42225983); 
Marignao. 8* (42599282) ; 
pubfios Chsmp»«lvs£es. P (47- 
20-7523) ; UGC Bmmtz. P (45 


622040) ; 14 jnilkc BastiBe. H* 
(43979081) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 12 (45452582) ; 14 juillet 
BeaagrmcBe. 12 (45757979); 
vX ; Berlitz (2 salles). 2* (49 
4260-33) ; Grand Rex. 2* (42 
368593) ; SMazare Pasquier. P 
(43878543) s Français, 9 (47- 
70-3388) ; Nation, 12* (42 
4204-67) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(454581-59) ; Fauvette. 12 (42 
31-60-74) ; Paia n i rninT Ga l a xi e, 12 


15 (42353040) ; Par», 
mount Orléans, IP (45454591) ; 
UGC Convention, 14* (45- 
759380) ; Murat, 16* (45 
529975) ; Prramonm MazOot, 1> 
(47-58-24-24) ; FUtiié Wépkr, lp 
(45224501) ; Secrétan. 19 (42 
41-7799). 


OC Marbeuf, P (45619495) ; L 
ic Cipétna, ] l* (488551-33). - VJ 
■pri. 2» (45021189). 

ZVSTOKE, IA LÉGENDE DE TAB- 
AN, SEIGNEUR DES SINGES 
tua., vX) : Opéra Nigbt, P (42 
8256). 

LD UP (IV.) : Ga u mon t Halles. 1» 
12-97-49-70) : Berlitz, 2* (47- 
-60-33) ; Richelieu, > (42-33-56-70) ; 
inmenst Marivaux, > (4296 8040) ; 
stagne, P (42-22-57-9 7^ ; UGC Dan- 
i,.^ (42-251930) ; Ambassade, P 
4-59)908) ; St-Lxzare Pftsquier, P 
287-3543) ; UGC Normandie. 8» 
15-621516) ; Français, 1 9 (47- 
1-3288) ; BastiBe, 11» (43-07-54-40) ; 

12- (42438467) : UGC Gare 
Lyon, 12* (43-4381-59) ; Fauvette, 
* (4231-5686) ; Paramoom Galrnde. 
f (4580-18-03) : Gaumont Sod, 14» 
927-84-50) : Mompamase PWBA IP 
220-12-06) : Convention StrCuanea, 
- (457933-00) ; Gumnoet Cosveo- 
m. 19 (452542-27) ; Vkzor-Hngo, 
. (47-27-4975) ; Paramonnt MaSlot. 
» (47-5524-24) : Patbé Wmjet, ^19 
>5-22-4681) ; Secrétan, 19 (42- 
-77-99) ; GâBbetta, 20* (45 
-1M6). _ 

3MME AU CHAPEAU DE SOS 
r.) : Lfttina, P (42-78-4786). 
IIT-VFNT (IV.) : Onch m . P (45 

■1082). ^ 

JGCÈS ET US 
BNA BLUE (A-, va) - 
ilBSde (b.*F-).5* (4254-72ri). 



51-99-75) ; Napoléon, 17* (42- 
67-6242) ; Image», 19 (4522-4784). 

PALE RIDER (A^ va) ; Param o unt CSty. 
» (4562-4576). - VX ; Opéra Ffigfat, 
2* (429662-66). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yoa. ta) : Ganmom Haltes, 1» (42- 
97-4970) ; Bcrfitz. 2» (4742-60-33) ; 9 
Germain Huebetto. 5 (4633-6220); 
3 Luxembourg, P (453397-77); St- 
André-des-Arts, P (492680-25) ; 
pagode, 7* (47851215) ; Co l i sée. P 
(42592946) ; Reflet B alzac, P (45 
61-1060) ; 14-JftriUe* Bastille, 11* (49 
579081) : Otymféc Entrepôt. 14* (45 
43-9941) ; PLM St-Jacqoes, 14* 
(45896842); Punasaiw, 14» (49 
3521-21); 14-JuBlet B c anpeaeBe . 19 
(45757979). - VX : Richelieu, 2» (42- 
395570) ; Ganmeot Sud. 14* (49 
27-84-50) ; Miramar. 14» (43-208952) ; 
Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27) ; Patbé Cliohy, IP (45- 
224601). 

PARS. TEXAS (A^ va) ; UOC Mar- 
benf. P (45619495). 

PAROLE DE FUC (ft .)(•): UQÇBar- 
rira, P (45692040) : UGC Baubvard, 
9» (45749540). 

POUCE (Fr.) : Gaumont I- («: 
974970) : Bretagne, P («895797) , 
Ambassade, P (4959-19-08) . 

PCHK: ROYAL (BriL, va) : CW Besn- 

h m 3 * (42-71-5936) ; Reflet M édicw. 

5(5^392597) ; UGC P 

(45-619495) ; UGC Rotonde, P (45 
74-94-94). 

PROFS QV.) : .2‘ r (f a ~3 5839 3 ); 

Geome V, P (45^2-41-46); &arna.& 
(4562-2040) ; Français. 9* (47- 
70-3988) ; UGC GobeW IJ (45 
36-2344) ; Gaumont Sud, 14» (49 
27-84-50) ; Montpanos, 14" 


(4927-5937) ; Patbé Cbcfcy, IP (45 
224681). 

LE P POUVOIR (Fr.) ; Impérial, 2* (47- 

42- 72-52) ; UGC Odéou, P (42- 
2510-30) : UGC Biarritz, P (45 
692040) ; Marigma. P (45599282) ; 

1 Patbé. IP (4920-1206); 
iCBcfay. IP (45224601). 
QUEEN KELLY (A.) : Reflet Loru, P 
(495442-34). 

QUE LA VÉKJXÉ EST AMÈRE (Fr.) : 

Aokai Christine, P (49291 1-30). 
RAMBO H (A.) : Forum. 1- (49 
97-5974) ; Paramonnt Odfian, P (49 
255983) ; lûrignan, 8* (49599982) ; 
Paramount City, P (45694576) ; UOC 
Norma ndie, P (456916-16) ; PUrnas- 
àeos, 14» (4520-30-19) ; Kinopa en tama, 
15 (4906-50-50) ; Murat, IP (45 
51-9975). - YX : Grand Rex. P (49 
368993) ; UGC Mootfnraame. P (45 
749494) ; Mangnan, P (49599282) ; 
Paramount Opéra, P (4742-56-31) ; 
UGC Boulevard, 9» (45749540) ; Bas- 
tille, 1 1* (4907-5440) ; Nation. 12* (49 
438467) ; UGC Gare de Lyon. 12* (49 
4381-59) ; Paramount Galaxie. 13* 
(45-80-18-03) ; UGC Gobdfcn, 13* (49 
352944); Gaumont Ssd, 14» (49 
27-84-50) ; Montparnasse Patbé, 14» 
(4920-12-06) ; Convention StOÙiio, 
15 (45793900); UGC Convention, 
IP (45749340) ; Paramount Maillot. 
17» (47-592484) ; Patbé CScfay, IP 
(45224681) ; Secrétan, 19* (42- 
46-77-99) ; Gambetta, 20* (46- 
351096). 

RAN (Jap* va) : Gaumont Haltes, 1“ 
(42974970); Hatusfedlte. P (45 
■ 3979-38) ; Le SaiatCteimabKfes-Frés. 
p (42-2287-23) ; Pagode. 7» (47- 
0512-15) ; CbampaÊlysées. P 

(49598487) ; Athéna. 12* (43- 

43- 00-65) ; Excoria] Panorama. 13* (47- 
07-2804) ; 14 JmDet BoangraneOe, 15 
(45793900). - VX : Bermz, 2* (47- 
42-60-33) ; M on t parnasse Patbé, IP 
(4920-1286). 

RASFOUT3NE, L’AGONIE (Sov^va) : 

Cosmos. P (4544-2890). 
BKrrmicm: SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ ta) : Forum Orient 
Express, 1* (49394926) ; Ciné Beau- 
bourg. P (4971-5936) ; Studio de in 
Harpe, P (4534-2552) ; UGC Daman, 
P (49251930); Biarritz, P (45 
62-2040) ; Publias Chsmpn-BlysCes, P 
(47-297693); 14 Juillet BastiBe, 11* 
(43-57-9981) ; EscuriaL 13* (47- 

07- 28-04) ; UGC Gebrims, 13» (49 
352344) ; Gaumont Convention, 15 
(48-284927). - VX : Berlitz. 2» (47- 
428933) ; Moutparnos, 14» (49 
27-5937). 

UES RIPOUX (Fr.) : Capri, > (45 

08- 11-69) ; Lnceraaire, 6» (45- 

44- 57-3^ ;. UGC Ermitage, P (45 
691516). 

U ROI DAVID (Æ, vX) : Gaîté Boule- 
vard. > (493967-06) ; Gatté Rocho- 
eboeart, P (457881-77). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
v.o.) ; Paramount Odéon, P (49 
25-59-83) ; Ambassade, 8» (43- 
59-1988). 

SHOAH (Fr.) ; Otympic, 14* (45 
499941). 

STOP MAKING SENSE 
Bscurml N™nu, 13» 

(Lsp.). 

OTRANGER THAN PARADXSE (A, 
va) : Epée de Bob. P (4937-5747). 
SUBWAY (IV.) : Studio de la Goatren- 
empe, 5» (492578-37). 

LA TENTATION DTSABELLE (Fr.) : 
Richelieu, P (49395570) ; Cfaé Bcan- 
bonrg. y (4971-5936) ; Studio de In 
Harpe. P (4534-2552) ; 14-JniUet 
Racine. P (45251968) ; 14-JmBet Par- 
nasm. P (49255880) ; Elysée* Lincoln. 
P (4959-3514) ; Ambassade, P (49 
59-1988) ; UGC Boulevard, 9» (45 
759540) ; 14Juütet B a s tille . Il» (49 
57-90-8!) ; UGC Gobelini. 13* 
(49352344) ; Mistral, 14» (45 
39-5243) ; Montparuo*. 14» (49 
27-5937) ; 19fcfflEt BengrencDo. 15- 
(457579-79). 

TERMINAT!» (A, vX) : Arcades, P 
(49395558). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A-, va) : Action Cbristiae, P (49 
29-1 1-30) ; Mac Mabon, 17* (43- 
802581). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Br.) : Forum Orient-Express, 1- (49 
334926) ; Impérial. 2^(47497952) ; 
Rjcbdkv. y (42-395570) ; Hante- 
fmüle, P (453979-38) ; Pnbhcà Sahu- 
Genmim, 6» (49297980) ; Ambassade, 
P (4959-1988) ; St-Lazara Purndra. P 
(4987-3543) ; George V, P (45 
624146) ; Athéna. 19 143490565) ; 
UGC Gara do Lyon. 12» (434901-59) ; 
Fauvette, 13» (4931-5586); Mistral. 
15 (4539-5943) ; Moutparnos. 14» (49 
27-52-37) ; Parnassiens, 15 (49 
3521-21) ; 14 JniHel Beangreacfl* 15» 
(457579-79) ; Gaumont Convention, 
15 (48284927); Mayfair, lp (45 
252786) ; Patbé Clichy, 18» (45 
22-4681) ; Gambetta, 20* (45 
351596), 

TROUS DE MÉMOIRE (Fr.) : Utoprâ. 5 
(43-26-84-65) ; Studio 43, P (47- 
756940). 

WTTNESS (A, va) : Quintette. 3» (45 
3979-38) ; Gcorge-V, g» (45694146). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A. va) 
Calypso, 1> (49853511 ). 22 h. 
AX9DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 

Templiers, > (497994-56), 22 h. 

BAS LES MASQUES (A* va) : 
Cfcâtetet- Victoria, 1- (450594-14), 
17 h 45. 

LES BELLES MANIÈRES (IV.) 
RfeebfeCiriou, 11* (480551-33), 
22b 15 

CABARET (A* va) : Châtdet-^ctaoi, 
1»» (4588-94-14), 19 h 30. 

LES CHARIOTS DE FEU (ML, va) : 

Battshfîbzis, 1> (452944-21), 19 h 46. 
COUP DE CŒUR (A* va) : Répubfio 
Onémas, 11» (488551-33). 20 h 16 . 
CTANT (A, va) : Châtelet. Vktnria, 1* 
(4508-94-14), 17 h 5G. 


(A, va) : 
(4787-2884) 


ACTUELLEMENT EN EXCLUSIVITE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 3 1 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 36 Questions à domîcSe : M*" Simone VeB. 

Emission de P.-L. SéguiBon. A. Sinclair et A. Taruu 
Pour la sixième édition de «Owitto» à domicile ». 
l'équipe de TFl se rendra au domicile de AP" Simone 
V eu, député européen. Au moment où /’cppasHion se 
lance dans ta bataille des législatives de 1986, quel va 
être te rôle de Simone VeU dans cette campagne ? Et 
bien sûr d'autres questions. 

21 h 60 Série : Cohanbo. 

Le colonel Jtxtnrford est prit à tout pour empêcher f aca- 
démie militaire qu’il dirige d'être transformée en col- 
lège ; c'eut sans compter avec le lieutenant Co l umbo^ 

23 h 25 JoumsL 
23 h 40 C'est à tira. 

23 h 55 Vidéo roqua. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Cfatéme : la Revanche. 

Film français de P. Lara (1981), avec A. Girardot, 
V. Lanoux, C Rkh, D. Laboôrier, C Aine, P. AvrotL 
L'épouse d’un commissaire écrit des romans policiers 
doit son mari s’attribue le mérite. Furieuse, elle prépare 
un casse avec deux femmes qui ont. aussi, une revanche 
à prendre sur les hommes. Une comédie anümachos. 
farfelue, menée par les actrices l 

22 h 15 Magazine : Actions. 

de M. Honorai, présenté par F.-H. de Virieu et G. Marin, 
réel M. Hermanî. 

Parlons d'argent : les livrets de caisse d'épargne; Coup 
de pouce _ à une entreprise ; Donnant dormant ; Titres 
en Jeu. Le nouveau magasine économique d" Antenne 2. 
vivant, bien fait 

23 h 30 JournaL 

23 h 55 Bonsoir lasefipa. 


22 

22 


23 

23 


• branché... A voir pour la performance époustouflante 
de Claude PUplu dans un rôle taillé sur mesura. 

h 20 JournaL 

h 45 Mülémine. Une série de M. Paradai et P. Bcn- 

liiw. 

Four vous donner le goût du vin (et bien le choisir J. 

h 15 Coup de cœur, 
h 40 Préluda à h nuit. 

Concerto brandebourgetns BWV 1047 de J.-S. Bach per 
l’Orchestre de Stuttgart, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Théfttre : Six heures au ptun tard. 

En différé du Lncersaire Forum. Pièce de ML Ptnh r, 
mise en scène C Pifiplu et F. EbcrbanL 
Trois heures du matin. Marco, jeune gangster en herbe, 
rate un virage, traverse U mur d'une maison et atterrit 
au-dessus du Ht de Gustave, sexagénaire désabusé mais 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des HaSdouks ; 17 h 15, De de Transe ; 
17 b 30, Edgar, le détective cambrioleur ; 18 h. Rendez-vons 
avec votre région ; 18 h 35, Quoi de neuf? 18 b 55, HeOo 
Moineau ; 19 h 5, Atout PIC; 19 b 15, Ixtfacmations ; 

19 h 35, Un journaliste un pea treç rayant. 

CANAL PLUS 

20 b 35, Cinq Pièces faciles, film de B. Rafelson ; 22 h 28, 
Tfléfüm : Mnsculairoment vôtre ; 23 b 50, Li&ae de mort, 
film de M. Azzopardi ; 1 h 15, HiO Street Blues ; 2 ta. Les 
rf«CT,w»« d’un cinéaste (F. Reûdienbacb). 

FRANCE-CULTURE 

20 h 36 « Dans cavaliers aeob », de Vers Feydcr. Avec 
T. Ragueneau, M. Mailfort, R. CtenxxmL- et « Désor- 
dre », de Vers Feydcr, avec R. Faure. 

21 h 30 Mnskat 85 Strasbourg : le lève d’Afrique, de 
Pierre Barrat. 

22 k 30 Nuits msgnMqaf* : 2a nuit et le moment ; à 23 h, 
Afrique du Sud. 

0 b 5 Dijovasksdnak 

FRANCE-MUSIQUE 

26 h 30 Coecest (Festival de Saintes 1985) : sevrés de 
Josquin des Pré par « The Hilliard Ensemble » 
(D. James. L. Nixon. C. Daniels, ténors, P. Hiliier, 
basse) ; ver* 21 b 40, «My ladyneveDsboric »,deByrd. 

22 h Cyde aeoasnmtiqne : INA-GRM. 

23 h 30 Les aoirées de France Mwriqnf : Maurice Janbert. 


Vendredi ^novembre 


PREMIÈRE CHAINE r TFl 
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h 30 ANT10PE 1 ; 11 h 16 Lé Jour du Sei- 
gneur, messe de la Toussaint célébrée en la parasse 
d’Escfaboch (Bas-Rhin), prédicateur. Pire Guy Cordon- 
nier. 12 h 2 Tournez^, manège. 

13 h JournaL 

13 h 50 Téléfilm : Tftto cThortogn. 

En 1964, d Calais, brusquement toutes les horloges de 
la ville se sont arr êt ée s . Peut-on vivre sans pendules ? 
Un conte philosophique réalisé par J -Paul Sassy 
d’après le romande Jean Pradeau. 

15 h 30 Quarté on tfiroct de Mamona-Laffitt®. 

16 b 40 Trnnps Riras I la presse du week-end. 

10 b 30 CrotpM vacances. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Salut fee petits loups. 

18 h 30 Mmi-journal pour les jaunes. 

18 h 46 Feuilleton : Santa Barbara. 

19 h 15 Jeu:Anagram. 

19 h 40 Cocoriooooboy. 

JownaL 


Aujourd'hui 
T; novembre et 
‘ce soir, vêndredi, 
nocturne ^ .• 
jusqu’à 20 h 30" 


19 

20 
20 





21 


20 h 35 Spécial NathaHa Baya. 

Emhskm proposée par Bernard Schnatt RéaL J. Paul 
Jaad. 

L’émission propose de suivre la comédienne p endant une 
Journée ; ses rencontres, le studio, etc. 
h 55 Téléfilm ; Ana Non. 

D’après le roman d'A. Gomez-Aroos. RéaL Jean PraL 
Avec G. Moctero, M. Merikû, R. Ibauéz. 

Un petit port de pêche en Andalousie sous te fran- 
quisme. Depuis trente ans une femme de soixante-quinze 
ans s’est enfermée dans te refus, la solitude, le silence. 
Ana Non, épouse, mire et veuve de quatre hommes fau- 
chés par ta guerre dvile espagnole, desquels nulle pierre 
tombale ne perpétue le nom. La quitte d’une vieille 
femme illettrée, son éveil et sa mort Une adaptation du 
roman d" Augustin Gomez-Arcos par Jean Prat, qui a 
\ voulu garder les deux niveaux de l’ouvre, le réalisme et 
le fantastique métaphorique. 

23 h 40 Journal 

23 h 55 Tapage nocturne. 

Le groupe Indochine, Bansnarams, Christophe— 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

6 h 45 Télématin : 10 h 30 ANTIOPE ; 11 h 30 
Las rendez-vous d* Antenne 2 ; 11 h 35 Maga- 
sina : Terra des bêtes (reprise) ; 12 h 00 Journal 
et météo ; 12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Feuffleton : tëstoires ê suivra. 

14 h Aujourd'hui la rie. 

Ces stars étaient des luxâmes-, et des femmes : Lucienne 
Boyer et Jacques Pills évoqués par leur fille Jacqueline. 

14 h 50 Série : Des agente très spéciaux. 

15 h 45 Cirque ; Bresse - Zkcus. 

16 h 46 Georges Bressans, chez lui & Paris 

A Toceasion de l’ ann ivers a ire de sa mort, ms ho mm age 
au poète disparu en 1981. 

17 b 35 Récré A 2. 

Ploom ; Image Imagine ; Histoires comme ça— 

IB h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : D8» chiffras et da* lettres. 

19 h 16 Dessins animés. 

19 h 40 Jeu : La trappe. 

20 h JournaL 

20 h 30 Loto sportif. 

20 h 36 Feudleton : Jeu, set et match. 

De J. Goroo et E. Solal ; réaL : M. Wyn. Avec E. V»d- 
brd. H. Goybet. R Rouan-. 

Data ce troisième épisode. Arnaud rencontre ses pre- 
miers vrais problèmes ; Ut rivalité des copains, la tenta- 
tion de Forgent, le snobisme-. 

21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de R Pivot 

Sur le thème - La vie des saints », sont Invités : Pierre 
Bourgeade (Mémoires de Judas), Jacques Duquesne 
(Sains Ekx), Jean Gutiton (Portrait de Marthe Robin), 
Jean Maritale (k Chêne de la sagesse, on roi nommé 
Smst Louis) , Luigi Mexxadri (Vincent de Pan!) . 

22 h 56 Journal 

23 h 5 Ci né du b : Une aussi longue a bno n o e. 
rüm français de H. Cotps ( i 960) , avec A. Valu, G. W2- 
soa, J. Harden, D. Lepvrirr. (N.) 

La patronne tTwt petit café de Poteaux recomuOt. dans 
un clochard amnésique, son mari, déporté en 1943 et 
dont la mal n’û jamais été prouvée. Belle, émouvante 
histoire, pour les débuts dans la réalisation de Henri 


ColpL L’univers de Marguerite Duras (scénariste avec 
Gérard Jarlot) porté par une atmosphère impression- 
niste en milieu populaire. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h 
où P on verra sur tout le réseau la Révolte des Haïdoobs ; 
à 18 h 55. Heüc. moineau ! ;à 19 h 35, Un journaliste nn 
pea trop voyant. 

h 55 Domrin animé : las En t rec ha ts, 
h 5 Los jeu*, 
h 35 FauiBaton : la Paria. 

RéaL D. de la PatelGère et A. Kantof. Avec Ch. Azna- 
voor, O. Picolo, J. Charby— 

Julien Mauriès ( Charles Aznavovr) est revenu après 
vingt ans d’absence ou sein de sa famille, bien décidé à 
faire éclater la vérité. Pas de cadeau de part et d’autre. 
Un feuilleton à la Dallas, amour, passion, coups bas. 
Efficace malgré les stéréotypes ( voulus). Bien Joué. 
h 30 Quelques mots pour le dire, de la Sécurité 
routière. 

h 35 Vendredi Soir 3 : Sabre, les patrons (et à 

22 h 40). 

Edition spéciale d’André Campa m et Christian Danriac- 
Un voyage dans le monde des chefs d’entreprise à tra- 
vers le portrait de trois d’entre eux : Serge Dassault, 
François Delachaux et Robert Etcheparre. avec la parti- 
cipation d’Yvon Gattaz [président au CNPF ) et d’Ed- 
mond Maire (secrétaire général de la CFDT). 
h 25 JournaL 
h 55 Magazine: Montagne. 

Dossier sur l’aménagement des pistes. Salon de la neige 
et de la montagne. Premier de cordée ; Patrice BeHefont. 
h 45 Coup de cœur, 
h 55 Préluda à la mût. 

• Le coin de cimetière » de Déodat de Siverac, par le 
pianiste Alain Kremsky. 


21 

21 


22 

22 


23 

23 


CANAL PLUS 

7 fa. Gym à gym; 7 h 15, Caban Cadin (et à 11 b 30 
st 17 h 15) ; 7 h 40, Top SO (et i 12 h S et 20 h) ; 8 fa, 
Superstore ; 8 fa 30, Rue Carnot : 9 fa. Le Vampire de ces 
<hw«L film de S. Dragon : 10 h 45, Winchester à louer ; 

12 h. Dessin animé ; 12 k 36, Magazine : Direct ; 14 fa. Papy 
fait de fat résistance, film de J.-M. Poiré ; 15 fa 55, La Dame 
de Sbasgal film de O. Welle* ; 17 b 45, 4 C + ; 18 h 25. Les 
affaires sont les affaires ; 19 fa, Maxitétc (et à 19 h 55 et 
20 h 30) ; 19 b 5. Zénith; 19* 46, Tout s’achète; 20 b 15, 
Cohicbe ; 20 b 35, Superstars ; 21 h. Voulez- voua danser 
avec mol ?, film de M. Botsnmd ; 22 h 35, De pten fouet, 
film de B. Hutton ; 0 h 10, ligne de mort, film de M. Azzo- 
pardi ; 1 b 35, Vira la vie, film de C Lelouch ; 3 b 25, Boxe ; 
4 b 25, CkramMoine X ûhn de D. Croneuberg ; 5 fa 55, Hill 
Street Blues. 

FRANCE-CULTURE 

1 h. Les mâts de Fraace-Cuttnre ; 7 fa, Odtnre matin; 

8 h IX Les enjeux ratovaikaun ; 8 h 30, Les dnintns de 
la connaissance : être acteur aujourd’hui (et à 1 1 h : la de- 
meure oubliée, tradition et philosophie juives) ; 9 h S, Foi et 
tmditkm; 9 b 3A Otite protestant; 10 fa. Messe à l'église 
Saint-Nicolas de Granville ; 11 b 30, Feuilleton : - Le loup 
pendu • ; 12 fa. Panorama : entretien avec Hector Biancjotti ; 

13 h 30, Ou commence— des comédiens venus de l’Est : 14 b. 
Un livre, des voix ; - les Chemins de la nuit » de Lucien 
Gaiasard ; 14 h 39, Sé l ecti on prix de fai RAI : « Régression » 
de C. Ollier ; 15 h 30, L'échapple belle : voyages d'entre- 
tombes : cimetières du monde ; terre des merveilles : portes 
ouvertes sur l’exil (Isabelle Eberhardi) ; 17 h, Mmsqne : mi- 
roirs ; 17 b 10, Le pays d’ici, à Amiens ; 18 fa. Subjectif ; 

19 b 30, Les gravies avenues de la stieoce modéras : 
rONERA ; 20 b, Mstipe. mode Remploi : le luth. 

20 fa 30 Sdefi d'encre : à l'occasion de l'exposition de des- 
sins de Victor Hugo au Petit Palais. 

21 h 30 Ittarfr and Une : le jazz de A à 2, avec François 
Billard. 

22 k 30 Note magoNIqses ; la mût et le momeait ; à 23 h, 
Afrique du Sud. 

0 fa 5 Da jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les aatts de Fraccx-Mnsiqae ; 9 h 5, Le matin des m»* 
sickns : la musique et bcs instruments - k projet du Centre de 
rînstrumem de la Cité musicale de La Villette ; 12 h 30, 
CoDcert-lectnre ; œuvres de Coniot, par l’Ensemble « A sd 
voô • ; 13 h 30, Sonates de Scarintti. par Scott Ross ; 

14 fa 30, Les enfants d'Orphée ; 15 fa. Histoire de la mnsi- 
qae; lé b. Les aprâs-oûifi de Frauce-MasiqBe : premières 
gravures du Quatuor Amadeus; à 17 h, la vie et l'teuvre de 
Vladimir Horowitz 18 fa 2, Les chants de la taire ; I& h 30, 
6* Festival estival de Jazz de Paris ; 19 b 10, Les rases ea 


28 fa Concert : - Boris Godounov », de Moussorgski. par 
FOrchestre national de France et le Cbotur national 
bulgare S. Obrclenov. dir. T. Fui ion, soL, E. Raudova, 
M. Talveia, W. Ochman, A. DiaLov. J. Gilmore, 
P. Meven. 

23 h Les soirées de Fnuce-Mastqiic : Aimiez-vous 
Bach? 
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H nouveau ^ 

drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-1 7-1 1 - Télex : Drouot 642260 
Ubrasdoni rnfphnniiinri [i 11111111 » str : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les exaaaHkm montât Heo Es veffle des watrm . de 11 A 18 baises, 
sarfimBcatioasparticafières,* expo le matin de la «este. 

LUNDI 4 NOVEMBRE 

•S. 12. — Cartes postales -M* MORAND. 

S. 14. — Fourrures, obj. d’art, mob. - M" LENORMAND, OA YEN. 

S. 1& — Mobilier. • M* PESCHETEAU, BADIN, FERRI EN. 


MARDI 5 NOVEMBRE 

Estampes. Tableaux 19* et 20* s. Art nouveau ; Art dfioo 
M* CORNETTE DE SAINT CYR 

Objets d'arl <rExirêm©Orient. - M* AD ER, PICARD, TA- 
JAN MM. Portier export 

Estampes modernes, dessins, tableaux m oderne s , des sin s an- 
ciens collection de M. A. P— et 2 divers amateurs. - 
M“ ADER, PICARD, TAJAN MM. Romand, Maréchaux, de 
Bayser. 

Timbres. - M*> LENORMAND. DAYEN. 

Pts bijoux Meubles. - M® RENAUD. 


MERCREDI 6 NOVEMBRE 
> Artt et publicités. - M» CHEVAL M. Michel R raidillon 
Livres anckns et modernes. - M° ADER. PICARD. TAJAN 
MM. Guérin et Courvoiâer. Exposition chez les experts Li- 
brairie Gireud-Badin 22, rue Goynemer 75006 Paris (T€L : 
45-48-30-58) jusqu'au 4 novembre de9hAI3hetdel4A 
18 heures). 

20 h Vins et alcools. -M* BOIGIRARD, M* de Ckxiet expert. 
Beau mobilier. - M® DELORME. 


JEUDI 7 NOVEMBRE 

Objets d’art et de bel ameublement - M° ADER, PICARD, 
TAJAN. MM. DiDéc, Levy Lacaze experts. 

Céramiques anciennes. - M“ PESCHETEAU. BADIN, FER- 
RIEN M. Vandermeench expert 

Estampa andemia et modernes. - M“ ADER. PICARD, TA- 
JAN. M 1 * Rousseau, expert. 


VENDREDI 8 NOVEMBRE 

Livres. -M“ BONDU. 

Tbbi ; estampes, bjx. objets de bel ameublement mobilier 
1925, Mbtes 17* et 18» s. Tapisseries. - M* NERET-MINET. 
Orfèvrerie Extrême-Orient Mobilier anden (expo le 6-11 en 
S. 9) - M“ PESCHETEAU. BADIN, FERRI EN. 

Mobilier de maison bourgeoise - M* LANGLADE. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DELA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002). 42-61-80-07. 
BOISGIRARD. 2. nie de Provence (75009) . 47-70-81-36. 

LPt et Dl BONDU, 17. me Drouot (75009). 47-70-36-16. 


CHEVAL, 33. me du Faubourg Montmartre (75009), 47-70-56-26. 
CORNETTE DE SAINT-CYR. 24. avenue Geotge-V (75008), 47-20-15-94. 
DELORME, 14, Avenue de Messine (75008). 45-62-31-19. 

LANGLADE, 12. rue Descombes (7S017). 42-27-00-91. 

LENORMAND, DAYEN. 12. rue Hyppolyie Lebas (75009). 42-81-5091. 
MORAND. 7. nie Ernest Renan (7501 5). 47-34-81-1 3. 

NERE T-MIN ET. 3 1. rue Le Peleticr (75009) 47-7007-79. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16. me de la 
Grange-Batelière (75009), 47-7088-38. 

RENAUD, 6. nie de la Grange-Batelière (75009). 47-7048-95. 


DU 

POUR! 


A MATtO N PUBLIQUE 

envers 

M. ROGER COLOMBANI 

ft» «nit du 24 avril 1985, la amème chambre de h Cm de P#rê a déclaré M. TESSON, 
auteur, et M. JAMET, complice, du dffit de diffinnalhm pubbqne envers M. Rager 
COLOMBANI en raicos de Partidc publié le 26 août 1982 intitulé «Süeace, oa tue», dans 
lequel M. Roger COLOMBANI «eaaccoé- de D’ncir pas ié»flé qu’Amoine RECCO était 


Les a coadamnéi dacm à h pene de 3 000 francs d’ameade et saGdaraneat 1 la rame 
de 5 ÛCO francs de dommages-intérêts, an» qrt cdk de 3000 francs, ea ipcbcaricn de 
Partidc 475-1 de Code de procédure pénale. 

La Cour retient an t amm c M : -L’imuHnancc des vérificationsnéshHes msn irai le 
manque <Tcb)(xtivii£ot de pradcncetaa de M. JAMET que de M. TESSON». 

Pmr extrait 3MJBMAN, avocat k h Cour. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie. 563.12.66 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE an PALAIS de JUSTICE de PARIS 
le JEUDI 14 NOVEMBRE 1985 i 14 h, cul LOT 


UN IMMEUBLE DE RAPPORT 

à USAGE COMMERCIAL ET D’HABITATION 


SIS A PARIS 2* 

Comprenant UN BATIMENT DE 1 ETAGE et 1 BATIMENT de 7 £T„ I cm 

MISE A PRIX: 750000 F 

S’adresser à M* ETROY, avocat 8 Paris 17*. 25. avenue Nid - m : 47-63-86-95. 
An greffe dn tribunal de grande Instance de PARIS, oft le cahier des 
char g es est déposé et sur le Beux pour visiter. 


Veste sur surenchère au Palais de Justice 2 Paris - Jeudi 7 novembre 1985 A 14 b 

LOCAL**" BAR, DANCING DISCOTHÈQUE 

dépend, connu sous k nom de -NUMBER ONE - 

à PARIS 4 e , 1, PL DU MARCHÉ STE-CATHERINE 

MISE à PRIX : 291 500 F 
S’aéra. M*W. DRIGUEZ avoeac 6,r.&-PMg»du^oQle. P*ri* 8* 

M* Alain DELMAS, avocat 18, me Dapbot -Paris 1“ -TB. : 42-66-39-13. 

M* Lionel AGBO. avocat 62. bd Montparnasse - Paris 15* - TH. : 45-48-5 1-0L 


VENTE AU TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE de FONTAINEBLEAU (77) 
le m er cred i 13 novembre 1985 à 14 b 36 

PROPRIÉTÉ A FONTAINEBLEAU (77) 

imSyfraév-CoObiet.nnnifin 6 

VILLA de 16 PIECES — jardin et pavillon ivp. totale ] 605 m 1 

LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 750 000 F 


Enchères par avocat — Rens 
CHAUMONT, a*.. 77300 


sment 1 la SCPa MARTI. SAULNŒR. GA VOIS. 
NTAINEBLEA U. Tét : 64-22-29-61 et 20-23. 


Vente aux cochères sur licitation au tribunal de CRÉTEIL (94) 
h? je udi 14 «nombre 1985 A 9 h 30 

UN PAVILLON au PERRE UX (94) 

Avenue Georges- dem enc g» ». numéro 8 Ma 

MISE A PRIX :200000 F 

S’adressa J M* WISUN. avocat, 7. avenue de Madrid - NEUILLY-SUR-SEINE. 


LE CARNET DU Tfomh 


Naissances 


REALDEAZUA 
et Gabriel 


- M“ Etienne Pose, 
son épouse. 

Ses enfants et perifia-cafams. 


_ M" Yvette Sitboo, 


demande qu on se soevieane de sa mère, 


flltf h jfûe iPaim nn fr T la Mkwnw ih 


omit douleur de frire part da décès de 

M. Etkmne POSE, 


M. et M“ Roger Sitbao 
et leurs enfants, 

M- Laden Coben, 
M-EfiaooSitbcn, ’ 
M. et M“ Jean-Pcyriert 
étions enfants. 


M™* veuve Wolf ROZENBERG, 
née Rywfca Ba£a Zoltowskx, 


le 3 octobre 1985. 

HL Es» 96 Street, 
New-York 10128. 


— Le docteur Je— I o ds K UMMER 
ctM-.oÉe ABethHIBON, 


sui ven u le 29 octobre 1985. 

La cérémonie Nügkme aéra célébrée 
le jeudi 31 octobre, 1 16 heures, en 
l'église de Saint-Nïc. 29127 PlamodiBtn. 


Jean et Catherine Goben, 
Roger et Nicole Safran, 
Ridard et Elisabeth Levy, 
ses enfants et ses petits-enfants. 


à Tomaszjw-Mazowiezcski (Pologne), 
décédée le 1* novembre 1983, à rhôpi- 
tal de Mo n t nr gi s (Loiret). 

Enterrée dans l’a n on y mat an cime- 
tière parisien de Bagnenx. 


Kaddish. 


Et toute sa femsDe, 


PftBUARD, 


août lawm de faire part de la tma- 


- LaSIPAC, 

La Société d’exploitation du paie 
d'expositions de Patiô'Nard-VîIlepinte, 


ont la très grande dookar de faire part 
da décès de 


ont le regret de faire part da déois de 


Victor STIBON, 


SBvËre, Œaries DÉBIJASD, 


et Gis. 

x, le 30 septembre 1985. 


MLEtiew POSE, 
chef do département travaux 
et entretien. 


mr veim dans sa quatre-vingt-sixième 
année, le 30 octobre 1 985. 


Les obsèques ont été câébrées le 
octobre, 1 11 h 45. an cimetière de 


98, boulevaid Rkhaid-Leaoir, 
75011 Paris. 


Lie 29 octobre 1985. 


31 octobre, i 
Saint-Gond. 


» Soixante-septième annmnaire de 
l'armistice dn 11 n ov em bre 1918 ft la 
grande mosquée de Paris, place dn 
Pnjt»-de-l’Enmte (5*). 

Des p r i è res seront dites le 9 novem- 
bre, à 15 h 30, à la mémoire des cent 
mille mnsalmans morts pour la France. 
Des gerbes seront déposées sur la plaque 
pour l'anniversaire de la mort de Ben 
Zouaou et snr la tombe dn recteur Ben 
Gbabrit, qui avaient hébe r g é mille sept 
cent trente-deux résistants, à la mo- 
quée, entre 1940 et 1944. 


Décès 


— M* Ftançabe Renanid 
prie d'annoncer le décès de 


BP 60004, Paris-Nord-II, 

95970 Roiuy-Charles-de-GaoUe 
C e dex. 


1 14, baedevard de la Répob&q«e, 
92210 Saint-Gond. 


Avis de messes 


M. Kolaad ARNOULD, 
on » Paris le 18 octobre 1985. 


T a ea i*" le 29 octobre, 

au Père-Lachaise. 


prie d ’annoncer 1e décès 


— M“* Chartes Rîb&dcan-Dnmas, 

M. et M“* Edouard Ribadeau- 
Dumas, 
law enfants At 

M. et M“ Bertrand Ribadeaa-Dwnas 
et leurs enfants, 

M" Jean-Loaâ Ribadea^Dnmas 
et ses enfanta, 

M. et M"* Daniel Ribadean-Dumaa 
etlearfüs, 

cal la tristesse de faire part dn du 


— L ’MÜ v e r ri lé des «ckanees humaines 
de Strasbourg et la faculté de théolog ie 
catholique 


ont k profond regret de faire part du 
décès de 


M. le profes seur 
Gérard VOGELEISEN, 
directeur de llnstitet 
de pédagogie religieuse. 


Remerciements 


- M“ Pierre-Etienne Guyot 
et ses enfants 

f—t savon- à tous ceux qui Fom comm et 
aimé qu'une messe sera célébrée le 
mardi 5 novembre 1985. i 17 heures, en 
réglnc Notre-Dame-de-TAstamptioii, 
90, me de l'Assomption, à Paris-! 6*. à 
Pintcntionde 


Piem-Eüne GUYOT, 

rappelé à Dieu k 13 oc to bre 1985. 


M. Rnmd CHEVASSUS, 

officier en retraite, 
officier de la Légion d’bo na c oi, 

mli l É i M iwilff. i i »i | 


np wim brutakmeat eu 4 

Bes an çon, k 23 octobre 1985. 

Les obsèques ont eu heu en l'église de 
Vodn (lare), k 26 octobre. 

De la paît des familles Cbevassos, 
CaOc, Monmot. 


Chartes RIBXDEAU-DUMAS, 
incien médecin assistant des b&pitaax, 
ancien chef dn servi— neurologie 
de rbfipital Notre-Dame- 


- M**Gaude Abastado, 
M— Henry Abaalado. 

Se» enfants et p ar e nts . 


Les obsèques ont eu E eu à Feoche- 
roQes, l'intimité fannÜak 




très toncbéi des marques d’amitié et de 
syiopathie qui kur ont été témoignées 
lors dn décès de 


- M-* Paulette Devilkn, 

Christian et Marina DeriÛers, 

Yves et Gaire DsvOkn, 

Lac et Françoise DevUkra, 

Sonia, Marion, Dylan, Eléonore, 
Aune, 

sou épouse, scs enfants, ses petits- 
enfants. 


— r ve n a k 29 octobre 1985, déni sa 
ipstrn rfegt ualüiiie ■■ufîii 
Les obsèques seront célébrées k 
sam edi 2 novembre, 1 10 h 30, en 
f égüw Samt-Françan-tio-Saks, rue Bré- 


Oande ABASTADO, 







prient tous f ” |T et cefies qui ks ont 
exprimées de autre en kur profonde 
gratitude. 




Cet avis tient Heu de Erire-parL 
Ni H«kib com— 


Anniversaires 




45, ne Ampère, 
75017 Paris. 


- A tous ceux qui ont gardé k souve- 
nir de 


ont k douleur de faire paît dn décès, 

«fan» sa «nÿvantfw j fy pig nm nnrtXg k 

30 octobre 1985, de 

kuDEVlIIiSS. 


Robert DHALÜNE, 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 




a 

IBBSSCB 

ï 


Cet avis tient beu de fairepart. 
29241 Locquiroc. 




CAHEN & O ■ 

43-20-74-52 


une prière est demandée ft roceariOB du 
quatrième ann i versaire de son décès, 
survenu k 1* novembre 1981. 






H 


Annonces cinnss 


■i "j* é \L ■ ikl I a 'l » 




OFFRES D’EMPLOIS 


- M^CbadeJunquu 
et sa fille, Catherine, 

M. et M“ Daniel Jnsqua, 
leur* enfants, Anne et Yves, 
M. Alain Jonque, 


eut k d— knr de faire part dn décès de 
BPJmtJUNQUA, 


ker mère et grand-mère, 

s urvenu k 30 octobre 1985, i l’Ige de 

sobeaate-dix-— uf an * 

Les obaèqucs seront célébrées k 
samedi 2 novembre, è 10 beures, en 
TéglisedeLa Cfcapelk-Basie-Mcr. 

La Boired’ Anjou, 


aKea dv Cmotto 


- Mkhéfc Pe yro ul oo, 
son épouse, 

M" Etienne Peyroutoo, 
sa mère. 

Frimeme et QnmDe Mandai, 
leur lüs Pierre, 

ses soeur, beau-Crère, neveu, 

M** Kerrc Cartaflkr, 

sa bdle-mère, 

Edwige et Rakod Chevalier, 
Jean-Pierre CamiOer 

et k docteur TGocto Montrognaa, 
ses befles-soEurs et bcaux-firbes, 
Natinüe Cbevafier, 

JériSuH CartaUkr. 
ses mèce et neveu. 

Les lamülea Lanaire, Metz, 
Et scs nombreux anrit, - 


Le Groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde qu’il leur a proposé 
cette semaine: 


Wal de Loire 

• RESPONSABLE PRODUCTION INFORMATIQUE 

r — Réf.VM 1/1034 X. 


• 10 JEUNES DIPLOMES 

pour prendre des responsabilités opérationnelles 

RétVM 19/344 C 

Electronique de pointe 

• INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 

Etats-Unis. Réf. VM 32/1407 A. 

Paris • Edition de logiciels professionnels sur micros • 300.000 F 

• DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT 

Réf. VM 32/1394 A. 

Informatique industrielle et réseaux locaux 

• INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Réf. VM 32/1379 A 

Si vous «es intéressés par Tun de ces postes, nous vous proposons de 
nous adresser un dossier de cancfidature en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR ^ 

8. rue de Berri - 75008 Paris f a , 








représentation 
demandes 


REPRESENTANTE 


cliercf» place (table. V.RA. 
exclusive, région parisienne. 
Ecr. s./n- 6825 le «Monde pub. 
a etvicee annoncée de ee é e e. 5. 
im des J «Sens. 75009 Parts. 


automobiles 
ventes 
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font paît da décès, à Fige de qaanato- 

sept eos, de 


appartements 

ventes 


raYROUTOU. 




pavillons 




T i U phons : 46-04 *2-02. 


_ La eéréowitie rrJigîrgy. et nnhnma- 
tioo ont en fiea «i™ nntimité CunDisk, 
à Oadrcs (Landes), le jeudi 24 octobre 
1985. 


2 p., tt cft. carec tè ra, 3* éx. 
s /rue. soleil, bel 1 mm. 
626.000 F. VMM vendredi. 14 
6 19 h, 11. QUAI ST-MCHBL. 


propriétés 


Une messe sera célébrée è ta 
mémoire en l’église Saiat-Pierre- 
Semt-PaiU de RnsÆMahnaisen (92). k 
hmcS 4 novembre 1985,88830. 


— Le Ærectono et les eoOabanteoa 
de k société Agfa-Gevaert 
ont k triste» de finie part dn décès de 


M. JesmOacqBe» PEYKOUTOU. 


9. rua Gameron. Studio 2- ét* 
. ceiB., ImiL pians. 
Visitas cv Jr. 13-17 h. 


1 h 30 Paris. Ma Mont a nte «46) 
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RELAIS CHASSE 

Caractère a/pare 3 ha. étang 
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VOTRE SŒGE SOCIAL 
Constitutions de Sodétte et 
«OUS services. 43-56-17-60. 


Votre adresse commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télpx 

GONSimiTlON STES 

Prix compétitif*. Délais rapidaa. 
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REPERES 

Dollar : retour aux 8 F 

Tombé, mercracfi 30 octobre, à 7,97 F, le dollar était coté 8 F 
environ le 31 octobre, avant le grand chômage du 1« novembre 
dans r Europe catholique. A New-York, les rumeurs de baisse des 
taux drarient toujours. 

Automobile : record pour les expor- 
tations japonaises 

Les exportations de véhicules continuent de battre des records. Ou 
mois d'avril au mois de septembre, ce sont 2,3 millions 
«fautomobSes, 1,1 mil Bon de camions et 36 000 bus. qui ont été 
vendus hors du marché japonais, soit tsts p r ogress i on do 1 1,9 % 
par rapport à la période correspondants de fermée précédents. La 
«k tAb nippon est surtout éclatant aux Etats-Unis, où fort a acheté 
ensûcmoia, 17,5% de voitures japonaises de plus que sir la mime 
période de 1985. Le marché américain est, I est vrai, en forte 


M. Krasucki : « La CGT est l'empêcheur de consentir en rond » 


Pétrole : les Etats-Unis vont 
exporter au Japon 

Le président Reagan a décidé d'autoriser f e xport a tion au Japon de 
fables quantités de pétrole produit an Alaska. Cette décision fora 
des Etats-Unis un pays expor tat eur de brut pour la pre mi ère fois 
depuis des années. Elle ne porte toutefois que sur 6 000 baril /jour 
de pétiole extrait de la région de Cook Intel. En revanche, 
l'export a tio n du brut produit à partir des grands gis em ent s du Nord 
de r Alaska, le North Stops, demeure interdite par la kx. Le ministre 
japonais du commerce international et de l'industrie s'est félicité de 
la décision du président américain, aouSgnant qu'elle paierait 
conduire à une réduction sensible de l'excédent co m mercial du 
Japon à f égard des Etats-Unis, source de confSts entre les deux 
paye. — (AFP J 

Assurance-maladie : léger ralentis- 
sement 

Le croissance des dépenses cf aseurance-malacfie continue à as 
ralentir, après la remontée enregistrée au cours de l'hiver 
1984-1988. Selon les chiffres publiés par la Caisse nationale 
d'assurance-maladie, en rythme annuel, la progre ss ion fin 
s eptembre était de 9.3% contra 9,5% è fin août. Mais cette 
évolution recouvra deux mouvements contraires: d’une part, un 
ra len ti sse ment continu des versements aux hôpitaux publics 
(+ 5,8 % en rythme annuel contre + 7,1 % à la fin août) ; d'autre 
part, une accfiération des ver s emen t» aux hôpitaux privés 1+ 7 % 
contra + 6 %) et des dépense s de médecine de ville. La croiwnce 
des horaires médicaux est de 13,4% à fin septem bre contre 12,6 
% fin août, cake des prescriptions de 15,3% contra 14.7%. 
f accélération étant marquée surtout pour les dépenses de 
pharmacie et d'analyses biologiques. Sia- les neuf premiè re maie de 
1986. le nombre des consultations a augmenté de 9,2% par 
rapport à la période correspondante de 1984, celui des visites 
de 7.2% 


(Publicité) 

DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DE L’ÉQUIPEMENT 


D’OUVERTURE D’ENQUÊTE PUBLIQUE 
COMMUNE DE RUEIL-MALMAISON 

DÉVIATION DU CHEMIN DÉPARTEMENTAL ISO 
PARTIE COMPRISE ENTRE LA PLACE HENRI-REGNAULT 
ET LA RUE DU UEUTENANT-COLONELDE-MONTBRISON 


Le pnbBc est informé que, per arreté préfectoral en date de 24-1Ë85, il a 
été prescrit une enquête pré alab l e à la décl ara ti on «futi lit é pabfique de 
fcpératioa snr le temtoire de la comnnmo de RUEIL-MALMAISQN. 

Les pièces dn dossier conce rnant renquéte seront déposées pendant 
32 joars consécutifs dn 20 novembre an 21 décembre 1985 

- ea mairie de RUEIL-MALMAISON 
da bxndi an vendras de 9 h i 12 h et de 13 fc 30 à 17 h 30 
Je samedi de 9 b i 12 b. 

Les p e rs o nn es désirant émettre m avis sar ce projet p o am a t c onsig na 1 
Jean observations sur ka registres ouverts à cet effet aux jours, bancs et üca 
cités d-dema ; die» pourront de même lea adxoser à M. Mme CUISINIER, 
directeur départemental honoraire des P.T.T. - 14, rue Mozart 
92700 COLOMBES, nommé c oumn s aair o enq |B * M nr . 

Cehri-d recevr a le public ai mairie de RUEIL-MALMAISON, la m at ins 
de» 19, 20 et 21 décembre 1985, de 9 b à 12 h. 

A l’issue de cette enquête, les copies des conclusions du 
c onunww lre en q pé tai r seront tome s à la di spo si tio n du public, en manie de 
RUHLMÀLMAISON et » la Préfecture des HantfrdoSeiz^ direction 
départementale de réqnjpemest - Accueil du pdbfic - mveau -*-1 ans beurra 
n o rm a le s (To c vc i tt uu . 

Cette pobfication est effectuée a application de Fartide R 11-14-7 dn 
code de T e x propria tion ponr cause d*ntfflté pnbfiqoe. 


L'échappée belle 
en Horide. 

Cette échappée belle au pays de Disneyworid à 5050F 
par personne s'entend pour une famiBe de 2 adultes et 2 
fftfanis de moins de 12 ans partageant la même chambre. 
Demandez la brochure à votre agent de voyages ou à 
Vacances fabuleuses: 1 rue Scribe; 75009 Paris. 


JOURS 


5050 F 



La CGT eat satisfaite de 
* F ampleur inco n te stab le » de sa 
journée nationale d’action du 
24 octobre. MM. Henri Krasucki 
et Louis Vamnet font dît et redit 2 
la prenc le 30 octobre. Dans ns 
appel à tons les salariés « qui n’a 
«■wé îîffl à vote, — la cam* 
anssioa exécutive de la centra te 
invite les trevailleaii à * refluer le 
syndicalisme du renoncement » et 
à • poursuivre et développer le 
combat contre l'agression antiso- 
ciale. antisyndlcale, qu’elle vienne 
du patronat ou qu'elle vienne du 


du patronat ou qu'elle vienne du 
g o u vernement ». Pour M. Vbmet, 
cette jo ur née a été •marquée par 
nue fine expression revendicative, 
aux antipodes de toutes les cam- 
pagnes menées sur la grive politi- 
que ». « Citait tris bien, le 
24 octobre, a ajouté Ml Krasucki. 
Mais ce n’ était pas encore suffi- 
sant. Il faut faire encore 
mieux »,par des actions multi- 
formes, tsndii que la Confédéra- 
tion • prendra tes initiatives que 
l’évolution du mouvement appel- 
lera». 

Notant que la •solitude» de b 
CGT était • au détriment des 
absents », M. Krasucki a répliqué 
aux critiqua da antres centrales 
contre b journée du 24 octobre et 
an déclarations de M. Maire snr 


b grève : • Maintenant, ou dit 
ouvertement que tout est à ren- 
voyer au passé, à renvoyer aux 
archives, qu’il s'agisse de la grève 
ou de l’action. 7—/ On vivrait 
dam une société asep ti s ée où il n’y 
a plus de lutte dis classes. Et 
c’est maintenant que da syndica- 
listes diraient: soyons joyeux de 
ren onça à la péve et rencontrons 
les patrons pour da arrangements. 
Arranger quoi f Tout est question 
de rapport de força dans la vie 
sociale. La CGT a la fierté d'être 
la seule organisation qui se bat. a 
c’est pour cela qu’on voudrait 
l’abattre. » 

Pour M. Krasucki, b signature 
de l’accord sur l’ UNEDIC est 
«une attitude de démission syndi- 
cale devant la e xig e n ce s du patro- 
nat». M. Vbmet a estimé qu’avec 
« dos indemnités diminuées et 
amputées pour les chômeurs, da 
cotisations aggravées pour les 
salariés, c’est un nouveau pas vers 
le recul social ». Passant en revue 
les problèmes de l'emploi, da pou- 
voir d'achat, de b « désindustriali- 
sation ». da libertés, M. Krasucki 
a lancé : « Qu’est-ce qu’il faut 
qu’on nous fasse de pire pour 
trouver que c’est une lutte violente 
contre les travailleurs f 


AujourdTttd. vouloir se défendre, 
c’est sacrilège. La répression 
s’abaL Ce qui gène, c’est que la 
CGT est l'empêcheur de consentir 
en rond». 

«Sans précédent»? 

Dans «m •appel», b commis- 
sion exécutive parie, à propos de b 
Tournée du 24 octobre, de « Tagres- 


joarnée du 24 octobre, de « l'agres- 
sion du patronat, du gouve rneme n t 
et da attira centrales syndicales . 
dans un affrontement sans précé- 
dent»-. Une farmul&tioD qm peut 
laisser 2 penser qu’avant. 1981 le 
patronat et M. Barre étaient moins 
agressifs vis-à-vis de b CGT. Inter- 
rogé sur ce point, M. Krasucki a 
souligné que b CGT ne prenait 
pas «2 la légère l’attaque conver- 
gente » du go uvern ement et da 
patronat II a prb l'exemple de b 
dissolution da corps da sapeurs- 
pompiers de Lorient qui avaient 
•manifesté avec des binious» lors 
da voyage de M. Mitterrand, 
« Cela n’était jamais arrivé, a-t-il 
commenté. C'est un c omp orte me nt 
vindicatif et mesquin.» 

Présent à la conférence de 
presse. M. André Deluchat, secré- 
taire de b CGT et membre dn PS, 
s indiqué sur ce point : *Le fond 
du problème ne se situe pas sur 


ta mas.» Comme M. Krasucki, 2 
a affirmé • qu'il n’y a pas eu 
d'opposition» snr le texte de b 
commission exéc utiv e et quH par- 
tageait l’analyse faite sur b jour- 
née dn 24 octobre. Pourtant, 
durant bs travaux, les membres 
socialistes du bureau confédéral 
ont réaffirmé Ions désaccords avec 
certains aspects de b stratégie 
menée (et bel et bien confirmée), 
en par ti culier sur l’amalgame de 
plus en ph» fréquemment opéré 
entre le g ou v e rne m ent et b patio* 
nat, «âre entre b droite et b gau- 
che— L'appel aux salariés évoque 
cependant les politiques qui •con- 
duisent au mai-vivre, pour certains 
à la misère, à tous les abandons, à 
la destruction de tous la acquis 
sociaux, à tous les recuis, y com- 
pris dans le domaine da libertés. 
C'est cela qui se cache derrière le 
prétendu •libéralisme», la préten- 
due • modernité», quel que soit 
l’habillage qu'on vous présente ». 
Fabius-Chirac, même combat, ou 
plutôt mêmes «ravages» sociaux? 
Voilà qui pourrait alimenter b 
réflexion da responsables socia- 
listes et la débats préparatoires an 
prochain congrès confédéral 


Un consensus se dessine sur les mesures sociales 


(Suite de la première page.) 

La réduction da inégalités, 
objectif majeur da socialistes 
lorsqu'ils sont arrivés an pouvoir, s 
été Munie tonte 1™^ «mhhw 
réforme fiscale profonde, complète, 
n'étant mise en œuvre. La sécurité 
sociale a été « dé m o cr a tis ée », peut- 
être, nrai réformée. La lutte 
le chô m age , une fois é puisée 
les cartouches du « traitement 
social», est devenue un axe de b 
politique éc onomiq ue d’ensemble. 
Bref, après l'euphorie da r éfor m e s , 
an est retombé dam b langueur 
«Tune gestion as jour le jour. 

Le conseil da ministres du 
30 octobre, à moins de cinq mais da 
ficel ion s législatives, est toot à fait 
exemplaire de ce qu’est devenue b 
politique sociale dn g o u ve r nement 
On pourrait b caractériser par une 
. double priorité : gérer la réf or mes 
et panser la pfai a (de b rigueur et 
du chômage). Une double priorité 
qui, dans une période qui -risque de 
devenir de pins en pins Co mm entée 
et conflictuelle sur le plan politique, 
a l'avantage d’être relativement 
consensuelle, du moins pour ce qui 
ccnoe n iB l'expression da salariés et 
b lutte contre b pauvreté. • 

Les passions 
16 sont camées 

n y a trois ans, durant l’été de 
1985, la lais Auroux avaient été 
adoptées Aim un passion- 

neL Certains, même parmi la 
syndicats, ne craignaient pas de 
crier à La «soviétisation» da 
entreprises. L’opposition se 
déchaînait contre ce cadeau royal 
aux syndicats. Et le patronat, 
rêvait de leur abrogation. Beau- 
coup de fantasma se donnaient 
libre cours pour oe qui n’était en 
fait qu’une mise & niveau de b 
légis l a tio n française par rapport à 
b plupart da pays e nro pée ns . La 
pass i ons se sont depuis bien cal- 
mées. Quatre mille accords ont 
étécoodos dans la entreprises - 
dont un peu moins de mâle pour 
celles de cmqnmiw 2 deux cents 
salariés qui n’étateot pas soumises 
& une obligation de négocier — 
touchant trois Tmïïions et demi de 
salariés. Là où elle était présente, 
b CGC, qui avait ai peur au 
départ, a signé 87 % da accords, 
tandis que FO, hostile par prin- 
cipe & tout ce qui peut «court- 
.dreniter» bs syndicats, en para- 
phait 67 %— 

Les lob Auroux, et en particu- 
lier celle sur l'expression, sont 
t otaleme n t rentré dans bs mœurs,' 
an point qu’un récent soudage 
auprès da dirigeants de grand» 
e ntr eprises a montré que 66 % les 
jugeaient bénéfiques. Le CNPF a 
même rangé b loi sur l'expression 
dans l'arsenal destiné à mettre en 
œuvre b «pa r t icip ation active»; 
qu’il recommande. L'opposition 

3 ui s’apprête à batailler snr 
'antres sujets socia u x ne parie 
mémo plus de leur sup pre ss i on.. 
Ce qui restera sans doute comme 
une da réforma majeures du 
septennat de M. Mitterrand s’est 


ERRATUM : Le chômage en 
Europe de l'Ouest - Contraire* 
mat à ce que noos avions indiqué 
dans le Mande du v en d r edi 25 octo- 
bre, 2 h suite d'une erreur de chif- 
fres publiés par l’Office statistique 
des Communautés européennes, te 


en Répubbqoo fédérale d’AUema- 
gneau mois de septembre 1985. Au 
flftilniie, il ■ djmmsé d* îfl 9t. . 


mis en œuvre en douceur, 
M. dwwM». en venant même à 
envisager de maintenir lors da 
dénationalisation, b lai de démo- 
cratisation du secteur public. 

L’extension de l'obligation de- 
négocier l’expression des salariés 
— qui concernera dorénavant 
environ 12 000 entreprises an 
total — et l’élargissement de 
l'objet da réunions (2 l'activité et 
à b qualité de b production) ne 
devraient donc pas relancer n«e 
bataille qui s’est éteinte dans la 
en tr op ri sa de combattants. 
Sente préoccupation, paradoxale, 
pour les syndicats : les lois 
Auroux n’ont pas été bénéfiques 
snr toute b ligne puisque b pré- 
sence syndicale n’a pas été renfor- 
cée. An contraire. 

La actions de tante contre b 
pauvreté représentent l’autre 
.volet de cette politique sociale. Là 
aussi, il y a un terrain de 
consensus puisque Ton retrouve 
dans te dispositif adopté, comme 
dans cefaii du 17 octobre 1984 et 


dans tes mesures (te M. Bérégovoy 
en janvier 1983, certaines orienta- 
tions proches de celles que 
M. Ohetx avait préco m séra en 
mars 1981. *JLa lutte cogéra la 
pauvreté doit être l’affaire de 
tous», a souligné te conseil da 
ministres an moment où an son- 
dage la Croix-Louis Harris indi- 
quait que 52 % da Français sont 
prêts à « contribuer bénévolement 
à da actions de solidarité ». On • 
voit même Coluche vouloir lancer 
da restaurants gratuits pou* la 
chômeurs et tes personnes en dif- 
ficulté. Une réelle prise de 
conscience . s’est opérée autour 
(Tune «nouvelle pauvreté», qui 
n’est pas née avec l’arrivée da 
socialistes an pouvoir, longtemps 
ignorée partes pouvoirs publics. 

Ce qui est te plus intéressant 
dans tes actions du 30 octobre, ce 
sont tes points sur lesquels elles 
innovent par rapport an plan de . 
l'automne 1984 qui avait 6t£ cen- 
tré autour de deux axa : se nour- 
rir et se loger. Grâce à un disposi- 
tif spécifique de 800 millions de 


francs, la fonds d'aide aux 
impayés de loyer vont être généra- 
lisés, tes coupures d*EDF-GDF 
évitées entre le 1* décembre et 1e 
15 avril, M“ Georgina Dufoix 
partant de ridée que « le coût 
social pour la collectivité est plus 
grand lorsque les gens sont à la 
rue et qu'il faut s’occuper 
d’eux ». - - 

Mais tes modifications la plus 
importMita concernent la chô- 
meurs et l’aide 2 b réinsertion 
sociale. Da chôme ur s de langue 
durée (30,8 % da demandeurs 
d’emploi étaient inscrits depuis 
plus d’un an en septembre 1985 
contre 27,4 % un an plus tôt), 
bénéficieront de FaHocation de 
logement social L’Etat aidera tes 
collectivités locales 2 b réinser- 
tion profes sionnel le da personnes 
démontes. Voilà une voie où il 
faudrait s’engager résolument 
pour ne-pas avoir Pair de se rési- 
gner à une France 2 plusieurs 
vitesses. 

MCHEL NOBLECOURT. 
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AFFAIRES 


ENTREPRISES 

Le Crédit agricole 
se lance dans l'assurance 


Le Crédit agricole, en association avec les caisses de Mutualité 
agricole, va créer une société pour distribuer un nouveau produit, le 
pian épargne-retraite. La « banque verte s, qui détiendra de 80 % à 
90 % de cette filiale, entend ainsi consolider sa position de banque 
des ménages (elle détient déjà 40 % du marché des prêts au 
logement). Les pouvoirs publics devraient donna- leur autorisation 
avant la fin de l’année. Le plan d’ épargne-retraite sera distribué, à 
titre expérimental, dans les prochaines semaines par les caisses de 
l'Ata, du Pas-de-Calais et de LS le. par SOVARI. une société 
communs déjà existante dans laquelle la Mutualité agricole défiant 
70 % et la Crédit agricole 30 %. 


Framatome: 
la restructuration 
du capital 
est mise en route 


La société Framatome, 
constructeur français de chau- 
dières nucléaires, a annoncé 
une séria de mesures destinées 
à prépara rentrée, «au début 
de janvier 1986». de nouveaux 
actionnaires dans son capital, 
comme H était prévu Ue Monde 
du 31 août). Ainsi la société sa 
transformera-t-elle le 
1» novembre en société ano- 
nyme. Le conseil d’administra- 
tion de l’ancienne société a 
réduit de moitié le capital, du 
fait de l’annulation des parts 
détenues par Crausot-Loira, en 
fallita, avec effet rétroactif au 
12 décembre 1984. Ce capital 
sera reconstitué, comme rêvait 
souhaité la société, CEA indus- 
trie, provisoirement seul action- 
naire, doit, précise le communi- 
qué, proposa, «avant la En de 
Tannée», des mesures € per- 
mettant déporter i nouveau le 
capital de Framatome SA à 
600 mutions de francs». Enfin, 
le nouveau conseil d* administra- 
tion de Framatome SA a été 
constitué : présidé par M. Leny, 
actuel président de Framatome. 
R comprendra trois rep réne n 
toits de la CGE, trois du CEA et 
un de la société Dumez, ainsi 
que des représentants, «Sus du 
personnel. EDF, la quatrième 
actionnaire de la nouvelle 
société, n'a, en dépit de ses 
demandes, pas obtenu de siège. 


sont dstendus, et, en 1983, la 
rupture était consommée. ICI, 
qui n’avait pas encore mis le 
pied dans le domaine des 
semences, fait une entrée par la 
grande porte en acquérant une 
société qui dispose d’une his- 
toire, d’un savoir-faire et d’un 
marché. 


US Steel 

se lance dans le gaz 


Le premia groupe sidérurgi- 
que américain a conclu un 
accord de principe avec la com- 
pagnie gazière Texas OR and 
Gaz. pour le rachat de cette 
société. Cette opération, atten- 
dus, ss Tara per échange de 
titres : les actionnaires de Texas 
Oil recevront deux actions 
US Steel pour trois de leurs 
titres. Le coût total de ce rachat 
s’élève à 3,56 milliards de dol- 
lars, prix inférieur aux estima- 
tions avancées par les experts, 
oe qui expliqu e les réactions 
négatives de la Bourse à 
l’annonce de oet accord, mer- 
credi 30 octobre. Après cette 
opération. US Steel ne réalisera 
plus qu'un tiers environ de son 
chiffre d’affaires dans la sidérur- 
gie, et deux tiers dans l’éner- 
gie : pétrole avec sa filiale 
Marathon Oü, et gaz avec Texas 
OR and Gaz. 


Affinquant 
poursuit son activité 


Le chimiste britannique ICI 
acquiert la société 
de semences de mais 
américaine Garst 



L'intérêt manifesté par les 
entreprises chimiques pour 
l'industrie semendère ne se 
dément pas. Le chimiste britan- 
nique Impérial Chemical Indus- 
tries, œdème mondai avec un 
c hi ffre d’affaires de 9,9 mil- 
liards de livres (environ 1 14 mà- 
bards de francs), a annoncé son 
intention de racheta la société 
semendère Garst une (tes plus 
importantes sociétés de produc- 
tion de semences de mais des 
Etats-Unis. A l'origine, la 
sodété, fondée par Roswell 
Garst en 1930, produisait des 
semences hybrides à partir des 
lignées pures du numéro un des 
semences américaines Pronasr. 
Les Tiens entra les héritiers des 
familles fondatrices de Pioneer 
et des successeurs de Garet se 


La société Affinquant pre- 
mia fabricant français d* onor- 
tisseurs pour automobiles 
(4 millions d'unités), qui a 
déposé son bilan le 22 octobre, 
poursuit son activité dans le 
cadre de la procédure de règle- 
ment judiciaire décidée par le 
tribunal de commerce de Nan- 
terre (Hauts-de-Seine). Affin- 
quant, qui réalise environ 
400 mHfions de francs de chif- 
frée d'affaires et qui assure 
51 % des besoins de Renault a 
souffert du recul da la Régie et 
avait cherché â se rapprocha 
d'un concurrent allemand, Fïch- 
tei und Sachs. L'échec de cas 
négociations a entraîné de 
e vives réactions des partenaires 
financiers et des fournisseurs». 
dit M. Jacques Hébert prési- 
dent du directoire. Crédits 
annulés, ruptures d'approvision- 
nements, ont rendu nécessaire 
le dépôt de bilan. Les pertes ont 
été da 15 millions da francs en 
1984, et un plan de restructu- 
ration est en cotas, qui doit 
réduire de 140 personnes les 
effecti f s (870 personnes). 


M 


AITRISE 


U BAISSE DES PRIX DE L'ÉNERGIE 

une occasion de préparer l'avenir 

L'INVITf DE MAITRISE 

Robert Chapuis, député de l'Ardèche 
président de la Mission d'information pariemenfaire 
sur le bilan de la maîtrise de l'énergie 
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DANS LE BATIMENT 


□ La « domotique », vous connaissez ? 

G La terre, nouveau matériau ? 



ON N'ARRÊTE PAS LE PROGRÈS ! 

LES CAMBRIOLEURS PERFECTIONNENT LEUR OUTILLAGE 

/ous devez perfectionna VOTRE DÉFENSE 


Vous devez perfectionna VOTnC DcrcNSE 

B est mdspens^Se da FAIRE RÉVISER VOTRE SERRURE psronspédaficuqurifié 
Adressez-vous A un s e rrurier du réseau PICARD, 

3 vous dira si votre serrure peut résister aux techniques d - ef fract ion actuelles. 

SA PICARD, 4. ms Saint-Sauveur. 7S001 Pana - TéL 233-44-05 


CONJONCTURE 


AGRICULTURE 


Le gonflement du crédit 
inquiète le gouvernement 


(Suite de la première page.) 

On wip a à une véritable explo- 
sion des prêts conventionnés an loge- 
ment, don les taux ont baissé, avec 
en tête le Crédit agricole. Far afl- 

lem-s, les consentent plus 

libéralement des prêts personnels 
aux ménages, ce qui revient â déve- 
lopper le crédit à la cons omm at ion . 
Or cette consommation augmente 
plus rapidement que prévu, co nnu e 
le révéle la note de conjoncture de 
ITNSEE pour juillet, qui a dû être 
révisée <fan« le sens (Tune améliora- 
tion (Je Monde dn 30 octobre). Le 
go u vernement s’en réjouit, certes, 
m«k il peut craindre que tout redé- 
marrage de b machine économique 
française ne provoque des « déra- 
pages» do-ci do-là, sans oublier, 
bien entendu, b contrainte exté- 
rieure, celle dn gonflement éventuel 
des importations et da déficit de b 
balance commerciale. 


Il va devoir prendre en compte 
ces phénomènes an moment de b 
fixation du rythme de croissance de 
b masse monétaire pour 1986. 
Ancône décision n'est encore prise, 
m»« en pense & un objectif de 3 JS %, 
pas phu restrictif, en théorie, que 
cchri de 1984, compte terra de b 
désinflation. Un tel objectif est-il 
compatible, alors, avec le rythme de 
7 % observé 1 l’approche de b fin 
d’année? 


On se b demanda Rœ de Rivoli, 
oà les experts s'int er roge nt sur la 
fiabilité des calculs effectués en 
fonction de b définition de b masse 
monétaire prise actuellement en 
considération, M 2 R, c’est-à-dire les 
billets, les dépôts à vue et les place- 
ments liquides on semi-liquides 
(comptes sur livrets, dépôts à tome, 
CODEVI, LEP, etc.). M. Pierre 
B ér égovoy pourrait, le 3 novembre 
prochio, lors de b réunion du 
Conseil national du cr é di t, annoncer 
mie nouvelle définition de b masse 
monétaire prise en référence. Ce 
serait M3 «étoile», c’est-à-dire 
M2R plus les livrets A des Causes 
d'épargne, les nouveaux produits 
financière, tels que les certificats de 
dép&ts émïc par les banques, et, sur 
tout, certains avoirs de SICAV 
court terme dites de trés o rerie, dont 
le gonflement a été formidable 
(300 milliards de francs). Depuis 
trois ans, en effet, l'apparition de ces 
nouveaux produits a passablement 
modifié les références servant de 
base aux calculs. 


Une telle modification permet- 
trait, peut-être, de savoir si le « déra- 
page» de b masse monétaire M2 
pro v ient vraim ent de b reprise de b 
demande de crédit, estimée à tue 
vingtaine de miHiawte de francs, 
pour les seuls concours aux 
ménages. On fait observer que te 
passage, début 1983, dn régime de 
l’encadrement quantitatif du crédit 
à celui de b régulation par les 
réserves obligatoires des banques a 
pu fausser tes calculs : b Banque de 
France avait annulé, fin 1984, 
100 milliards de francs d’autorisa- 
tion decrédits « économisés » parles 
établissements pour leur rendre, 
mw quarantaine de mD- 


ETRANGER 


m Rangoon achète quinze loco- 
motives françaises. - Les chemins 
de fer bir mans ont commandé à b 
firme française AJstbom quinze 
locomotives BBB 2 000 CH, pour un 
montant de 440 mUtions de francs. 
Ce contrat pote également sur b 
modernisation de vingt-six antres 

motrices. Avec cent cinquante- 
quatre locomotives livrées an com- 
mandées, AJsthom reste le premier 

fournisseur des chemins de fer bir- 
mans. 


MEXIQUE 


• Pétrole: a ju st emen t des prix 
mexicains. — Le Mexique a 
annoncé, mercredi 30 octobre, une 
augmentation moyenne de 60 cents 
par baril des prix de son brut léger 
- Istbmus », et une baisse de 
40 cents des tarifs de son pétrole 
lourd, « Maya ». Les tarifs resteront 
dilTérents selon les destina lions : 
F« Itshmns » sera vendu à compter 
du l* novembre 27,50 dollars par 
baril aux Etats-Unis, 26,90 dollars 
en Asie, et 26,75 dollars en Europe. 
Le « Maya » vaudra 23,10 dallais 
par baru pour les Etats-Unis, 
22,60 dollars pour l'Asie et 
22,10 dollars pour l’Europe. Le 
Mexique a exporté au troisième tri- 
mestre 1,52 million de barils par 
jour de pétrole (l’équivalent de 
75 millions de tonnes par an). Ces 
réajustements, a expliqué b compa- 
gnie nationale, correspondent à 
révolution récente des cours sur le 
marché libre. - (AFP. U PI.) 


Hards an titre des « assouplisse- 
ments ». Enfin, pour garder leurs 
références auprès de l’Institut 
d'émission en ce qui concerne tes 
crédits aux entreprises, tes banques 
demandent à oes dernières de tirer 
sur leurs lignes en fin de mois seule- 
meant, ce qui peut, également, faus- 
ser les calculs. 


ÉLEVAGE 

La Commission de Bruxelles 
propose d’interdire les hormones 

De notre correspondant ~ 


Il n’en reste pas moins qu’une 
reprise trop rapide de b délivrance 
(te crédits poserait des problèmes, et 
qu'en haut lien on se demande s'D ne 
faudrait pas, dès 1e début de l'année 
pnxbaine, t em p ér e r Tardeur des 
banques. Un premier coup de frein, 
assez léger, a été (tomé en jnütoL La 
menace d’une augmentation des 
réserves sur tes dépôts des établisse- 
ments, c’est-à-dire du montant de 
ces dépôts bloqués sans rémunéra- 
tion auprès de la Banque de France, 
est maintenant agitée : une telle 
mesure augmenterait te ooflt des res- 
sources des établissements et rédui- 
rait leurs marges d’une manière dis- 
suasive. On voit que la sortie 
prog res si ve <fun régime d’austérité 
n’est pas sans risque, surtout dans 
mie écono m ie convalescente. 


Bruxelles (C ommuna utés euro- 
péennes). - La Commission euro- 
péenne tente de relancer le d&at sur 
I* utilisation des hormones dans b 
production animale. Assuré du sou- 
tien de P Assemblée de Strasbourg, 
qui a voté 3 y a quelques semaines 
nn i; résolution ce sens, et de 
cinq Fr*” * membres — Allemagne f6-, 
détale, Italie, Pays-Bas, Grèce et 
Danemark, - Bruxelles a d em andé, 
1e 30 octobre, aux Dix d’interdire 
toute substance pour l'engraisse- 
ment du bétafl. 


dispositif sanitaire se révèle efficace 
contre la conc u rr en ce déloyale. 

Après tes bonnes intentions affi- 
chées à b suite dn boycottage de la 
viande de veau en s eptem bre 1980, 
tes gouvernements membres avaient, 
le temps aidant, fait rearfiiir»» ar- 
rière, à telle enseigne qu’aujourcThui 
deux anabolisants Oe zéranol et le 
trembotone) ne sont pas non plus in- 
terdits dans la production animale. 

M. S. 


Seul remploi de trois hormones 
naturelles (destradiol, progestéro! et 
tes to st e rone) devrait être autorisé 
selon b Co mmiss ion, uniquement à 
des fins thérapeutiques. Le projet 
porte enfin sur l'établissement d’un 
contrôle sanitaire strict dans les 
échanges commerciaux à l’intérieur 
du Marché commun et entre tes Dix 
et les pays tiers. 


FRANÇOIS RENARD. 


L'initiative de Bruxelles rencontre 
l'opposition dn Royaume-Uni et de 
l'Irlande, qui souhaite toujours utili- 
sa tes substances naturelles conecr- 
nées. La France et b Belgique sont, 
semble-t-il, disposées à abandonner 
cette pratique à b condition qne te 


• Reprise des manifestations 
agricoles, annonce la FNSEA. 
M. François Guillaume, président 
de b FNSEA, a annoncé, mercredi 
30 octobre, k Montpellier, que 
l'automne serait marqué par des 
* démonstrations de masse» des 
paysans en raison de b baisse dn 
revenu agricole et dn refus du minis- 
tre de ragri culture de répondre â 
leur demande d’aide, dn rah de b 
sécheresse. M. Guillaume, qui parti- 
cipait à une assemblée des fédéra- 
tions départementales du 
Languedoc-Roussillon, de Provence- 
Côte d’Azar et de Corse, a estimé à 
7 % la diminution du revenu de 1985 


sur 1984. De fait, dans quelques 
départements, notamment l’Aveyron 
et le Finistère, on assiste à une 
reprise des manifestations pay- 
sannes. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 






Æ Compagnie Française 

«rËr des Pétroles 


Société contrais 
Union des assur anc es de Paris 
L'assemblée générale e xtra or di naire 
dn 25 octobre 1985 a décidé de diviser 
tes 1 860000 actions d’une valeur nomi- 
nale de 250 F composant le capitol de la 
société en 8400000 actions de 50 F. 


VMte au Japon de M. François-Xavier ORTOLL 
préridant de TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 


A partir da 4 novembre 1985, tes 
cotations en Bonne s'effectue* ouf sur 
ces n o uv e l les hune» 


M. Français-Xavier Ortoli, présidant 
de Total Compagnie française des 
pétroles, an cours d'une visite qnH a 
faite i Tokyo dn 19 an 24 octobre, s’est 
entretenu avec le ministre des finances, 
M. N . Takeshita, et le ministre da 
MIT1, M. K. Murai*. 

B a également rencontré les dü> 


Il est rappelé qne les actions de h 
Société centrale Oman des assurances 
de Paris, statutairement nominatives, m 
peuvent être acquises que par des per- 
sonne» physiques de nationalité fran- 
çaise, cette condition de nationalité 
n’étant toutefois pas applicable an per- 
sonnel des sociétés dn groupe de FUmon 
des assurances de Paris, ainsi qne par La 
Caisse des dépta et consignations, te 
Crédit fonder de Rance, le Crédit 
national, le Crédit d’équipement des 
petites et moyennes en tr eprises et tes 
personnes morales de droit français 
ap parte n an t aux catégories suivantes : 
sociétés d’investissement, sociétés et 
organismes d'assurance, de prévoyance 
ou de retraite, d l'exclusion de tout 
autre acquéreur. 


et éne r gétiques, avec lesquelles total a 
des relation» commerciales au est asso- 
cié, ainsi qne les représentants de divers 
orgurismei financiers et bancaires. 

Ces entret i ens ont p er mi s de passa 
en revue les (Efférentes formes a’ssso- 
cntioD ou de coopération de Total avec 
des partenaires japonais, dans le 
daman» des hydrocarbures et de l'éner- 
gie, et d'en étudier les perspectives de 


Ea présence de nombreuses personna- 
lité*. une réce p tion a été donnée par le 
Groupe Total, le 24 octobre, dans te 
capitale japonaise» 

C’est i travers le commerce de 
pétrole brut qne 1e Groupe Total et le 
Japon ont établi leurs première liens 
vaOà une tre n t ain e d'années. Ces Cens se 


sont depuis diversifiés et consolidés, en 
même temps que se développaient les 
relations dn groupe avec le secteur 
financier et bancaire. A titre indicatif, 
Total aura vendu cette année an Japon. 
Pnn de ses tout premi è re clients, prés de 
6 mübans de tonnes de pétrole brut en 
provenance essentiellement du golfe 
Ambo-Pereique et d'Indonésie. 

Le Groupe Total fournit aussi an 
marché japonais (compagnies d'électri- 
cité et cimentiers) d’antres matières 
premières énergétiques : 500 000 tonnes 
par an de gaz natnrel liquéfié, 
600 000 tonnes par an de gaz de pétrole 
liquéfié et pins de 700 000 tannes par an 
de charbon. 

Le Groupe Total poursuit une cofla- 
boratian industrielle très active avec des 
groupes pétrolière japonais sur divers 
c ftanti ere è l'étranger. En Indonésie, 
l' a s s o ci a ti on de Total et cTInpcx avec 
Porta mina a fait de ce groupe de 
sociétés, dont Total est opérateur, le 
deuxième producteur du pays. Total est 
également associé A d’importants inté- 
rêts japonais en Abo-Dbabï et en Chine. 


CONSEfl. OU 29 OCTOBRE 1985 

RAPPORT SUR L'ACTIVITÉ DU GROUPE POUR LE PREMIER SEMESTRE 1985 


An cours dn premier semestre, l'activité commerciale 
de la Société a été marquée par quelques succès impor- 
tants â l'exportation, en particulier pour te Chu» : une 
commando de 300 locomotives électriques, dont environ 
50 % seront réalisées dans les usines do la Société, et uw 
c omma nde de deux centrales de 75 MW, chacune 
com p ortant te livraison de 3 turbines â gaz de p«"— »"*>» 
unitaire de 25 MW. 

Parmi les antres commandes significatives, 0 faut 
mentionna celles (fan vraquier porte-conteneurs de 
42 000 tonnes pour le Mexique, d’un pétrolier de 
32 000 tonnes pour te SOCATRA, d’une centrale Diesel 
sur wagons pour r Angola, ainsi que l'ordre d’exécution 
par EDF don groupe mrixMltonateur de 1 300 MW 
pour la centrale nucléaire de Cattenom. 

A fin juin 1985, ka oommandet enre gistré e» on 
acquises «aient en augmentation (te près de 30 % par 
rapport i la période équivalente de 1984, mai» ceci «b»«» 
un marché tou jours déprimé. 

Depuis cette date, d’antres commandes significatives 
ont été remportées: 

- en premier lieu, celle, pour te Norvège, (Ttm paquebot 
de 2 600 passagers, destiné i l'armement -Royal 
Carribeaa Croise Line - ; 

- ensuite, celles d'un drenriftroe pétro li er de 

32 000 tomes pour la SOCATRA, d*un alternateur de 
court-circuit de 2 500 MVA pour l’Inde, d’une 
centrale électrique de 3 turbines à gaz de 20 MW 
pour l'Arabie Saoudite, et de 2 turbines A gaz de 
37 MW pour 1e Sultanat d'Oman. 


. Par aDtears, Il Société a poursuivi ses actions de diver- 
sification, notamme n t en créant, à parts testes avec 
te SEP. la fifiate CARBONE-INDUSTRIEwàraacrée 
an développement, i b fabrication et à la vente de 
produit» ea matériau carbone-carbone «<■« 1e «faimii» 
de b friction. 


indiqués dans l'annexe an bilan de l’exercice clos au 
31 décembre 1984, A l'exception, bien e nt end», des 
provisions réglementées. 

Le chiffre d'affaires dn premier semestre 1985 est de 
8 324 m illions de francs, ea augmentation de 21.7 % par 
rappo rt A celui dn premier semestre 1984. Toutefois, 
cette augmen t a t ion importante comprend l’incidence de 
l'absorption de te CEM, réalisée fin juin avec effet 
rétroactif au 1» janvier 1985. A structure épile, te 
progression du chiffre d’affaire» aurait été de 1 1.9 %. 

Le résultat courant, avant produits et charges excep- 
tioanela, est de 431,9 millions de francs, soit 5,2 % du 
chiffra d'affaires. Mais i] faut noter que ce résultat 
““prend te quasi-totalité des (firidendes à recevoir dans 
l'exercice de nos filiales et participations, puisque ces 
produits étaient acquis au 30 juin. 

Les produits et charges exceptionnels se soldent par 
une perte de 305 millions de francs, due en particulier : 

- à de nouvelles provisions constituées pour faire face 

asx réductions de structure décidées au cours du 
premier s emestre de Nantes et Saint- 

Quentin) ; 

- à ce que, ayant dfl comptabilisa te totalité des divi- 
dendes, noos avons estimé qu'il conve n ait, pour ne pas 
tit m oer une image déformée de la réalité, de provi- 
sionner dès le 30 juin In totalité, telle qu'elle est 
évaluée aujourd'hui, des opérations (abandons de 
créances, dépré dati ons de titres) liées A la situation 
financière difficile de quelques filiales. 

Le résultat net du premia semestre est un bénéfice de 
!26£ mïHiom de francs. Pour tes mêmes raisons qu'a fin 
1984, le résultat fiscal n'entraîne ni pwwi 'wi pour 
ünpflts ni provision pour participation des salariés. 


En même temps, ALSTHOM continuait te renforce- 
ment de ses positions dans le domaine du mrbo-farauo eu 
ma du Nord, oü ta diale NEYRFOR TURBODRIL- 
LING SERVICES nauru désarmait cUc-méme l’activité 
turboforage qu’exploitait jusque-U 1e groupe «« gfaA. 

E nfin , ALSIHO M a porté A 50% sa participation 
dans le capital de NEYRPIC, Sfmwn»* é fa m à paru 
égales par FRAMATOME et ALSTHOM. qui assurera 
le rtCe principal dans la gestion de NEŸRPIC 


Les résulta t s du premier semestre et le déroutement 


du troisième trimestre permettent de penser que, «wwrtw» 
indiqué tore de rassemblée générale du 27 juin dernier, le 
résultat de la Société devrait, sauf circonstances excep- 
tionnelles, être du même ordre que celui de l'exercice 
1984. S'agissant du résultat consolidé. D convient de 
rappeler que celui de 1984 comportait des éléments 
exceptionnels consécutifs â l'application des principes et 
méthode» comptables qui ont conduit A la première certi- 
fication des comptas consolidés. A l'exclusion de ces 
facteurs exceptionnels, le résultat co nsolidé de 1985 
devrait marquer une a m élioration sur celui de l'exercice 
précédent. 


Le compte de résultat A fin juin 1985 a été établi en 
appliquant les mêmes principes et méthodes que ceux 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

30 octobre 

Notnæfle avance 

Le papier volait, mercredi, à 12 h 30. 

1 de la Bourse, à l'Intersection de 
rue du 4-Septembre et de la rue 
Vtvieme. Non, les boursiers ne jetaient 
pas les ordres de ventes par ta fenêtre. 
Un commando de la CGT avait saisi 
une cargaison des catalogues hiver 

1985-1986 du Club Méditerranée 
imprimés en Italie, et ses membres 
manifestaient pour le rapatriement de 
ce travail d'imprimerie en France. Une 
belle publicité pour le Club, dont 
l’action a monté de 2 %. EUe ne fut pas 
la seule à se détacher. De nouvelles 
ventes bénéficiaires se produisirent, 
mais elles furent de nouveau bien 
absorbées , et plusieurs valeurs se 
mirent à progresser, comme Roussel- 
Uclaf. Avions Dassault, Sanofi, Per- 
nod. La Redoute. Colas, Esso, surtout 
Février, , Bouygues et Carrefour en tite 
du peloton. Bref, à la clôture, l'indica- 
teur instantané s’était avancé de 0.4 % 
environ. Une fois de plus, d’assez 
importants ordres d’achats en prove- 
nance de l’étranger ont été enregistrés, 
qui ont contribué A relancer le mouve- 
ment de hausse, tris ralenti la veille. 
Mais l’excellent comportement de 
Wall Street sur la perspective d’une 
détente monétaire aux Etats-Unis a 
également encouragé des opérateurs 
domestiques à prendre des positions. 

Sur le marché obligataire, la 
demande a continué de se porter sur les 
voleurs à taux fixe. En revanche, quel- 
ques dégagements se sont produits sur 
les emprunts d’Etat 

La devise-titre a baissé, dans le sil- 
lage Au dollar, pour s'échanger entre 
7.97 F et 7.99 P ( contre 8.02 P - 
8J07F). 

L’or, à Londres, a été soutenu : 
32 6.80 dollars l’once , contre 
326 JO dollars. 

Mais, à Paris, l'effet dollar a été le 
fort, ri le lingot a encore perdu 


rOO F, à 84 100 F. Le napoléon a fait 
cavaUerseuI.riagagné3FA533F. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PHILIPS LANCE UN EMPRUNT 
OBLIGATAIRE EN FRANCS SUISSES. 
— Le géant nétrindak de r&oaruniquc, 

P hilip» , In» ira «n n p , i iiit wi nHiptjwi^ 

d*u mont a n t de 200 millions de francs 
■oîssa an tau de 5,125 %, a aimnacé la 
société. La durée est de douze ans, le rem- 
boursement aptidpé n’est pat autorisé, les 
jnsrri p rinw auront Ben de 15 an 19 novem- 
bre et le versement est prévu pour le 
-29 novembre, a indiqué PMqpa. 

TRAFALGAR holdings et glen 
LANCENT UN ULTIMATUM A 
MINEHEA. — Les deux fumes anglo- 
saxonnes, qni tentent de prendre le contrôle 
da p remi er fabricant mond i a l de roule- 
ments à biDe, Mînebea Co, ont ann o ncé 
qu’elles demanderaient ofBckUement an 


IMHCES QUOTOENS 

0NSEE, kM IM : 2S «c. ISM) 

29oa. 30 «X 

fiançâtes 11*5 117 

fliSi||iii 93 , t 94fi 

CM DES AGENTS DE CHANGE 
(Ban Ht : 31 die. Wl) 

29 oct. 30 oex 
Mte e g énéra l 21 A3 21M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Entsyriiéi te 31 octobre 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 30 oct i ri p ci 

mfiiyixifm 


Nouveau record: 1 375,57 

Puui suivant sur sa* lancée, le marché 
— jbMi a établi, ano aB soir, nn non* 
veau record en termes de niveau de nnGce 
Dow Jones da valeurs industrielles, lequel 
S’est ét a bli à 1 375^57 points, en hausse sur 
fa vmDe (ptm 6,84 pomts). Cette progres- 
sion s’est accompagnée d’on gonflement du 
vohzme des échanges, & 120^36 minute 
«factions, contre 11 0£0 mühons la veflle. 

En tête des valons ks plus actives de k 
séance, avec da votantes supérieurs à 2 nril- 
fions de titra, figurent Westinghouse Elec- 
tric, US Steel, Texas QQ Gas et Béatrice 
Coos. L’accord de principe conclu entre 
US Sted et Texas 03 Gai, «nmpn— ■» le 
r&chat de cette d ernière, a été relativement 
mal a cca ciffi k Wafl Street, si l'on eu juge 
pur lu repli de Texas Oil Gas, US Steel 
cédant également quelques pointa. 

D’autre peut, sdan ks analystes, les 

imîIîwit I m iwi i rM ml ^ i tin p OUC | ft 

tians faites la veôSc A Toronto par le prési- 
dent de la Réserve fédérale, M. Paul Vole- 
ter, c wwm le signe nvantr c o ure or ffon 
évonta d iddchem ent lu du ppd 

A l'égard de la cnîssaace de la ms rue moné- 
taôu. Ceci afin de Mf wm W croissance 
économique au Etats-Unis, e wr t n ina com- 
mentateurs s'héritant pas à pronostiquer, 
en effet, nue récessi on au Etats-Uns A 
l'horizon 1986. 
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■nlm'itfr - j^p o Bflî i des razdoritx- 

tk» de lancer une offre sur h totalité da 
capital de Msœbca si cette société n'accep- 
tait pas, avant lundi, leur offre de rschu de 
1/2 mflHard de dadas (308 nuHkida de 
jens). 

Mtn e h ca avait refusé l’offre faite, ven- 
dredi dernier, par en deux fûmes, Trafal- 
gar Holdings Ltd. (Etats-Unis) et Glen 
International (Grande-Bretagne), et- avait 
entamé un proce ss us de fusion amicale avec 
mm société japonaise dn textile. 

LA FIRME AMÉRICAINE EF HUT- 
TON EST MISE SOUS SURVEIL- 
LANCE BOURSIÈRE. - La commteiao 
américaine de' contrôle da opérationa de 
Bourse a placé la firme oewyorkaise de ser- 
vices finâ ncic ra EF Hnttou sous survoü- 
lance, A la suite desvioktione de la ki sur 
les opérations bancsîia wiiinia par (t fli i l e 
firme depuis 1980. EF Hutton avait 
reconnu, H y a plusieurs mois, avoir, 
ran traûy jm.ni ' A la loi améric a ine, aug- 
menté sa leveu ns par da tûaga préma- 
turés suc dea comptée bancaires qui 
n’étaient pas encore approvisionnés. 
L’enquête des aut o rit és fédérales sur cette 
affaire a y an t affecté la rép uta t i on de la 
firme, la conumsriou de ca&trâie des opéra- 
tions de Bourse Ta. placé sous un régime de 
mise A l'épreuve. en fixant un ensemble de 
régies de noa daif r que EF Ho tua s’est 
e n gag é A suivra 
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PAR 196 VOIX CONTRE 119 


Le Sénat refuse la ratification du protocole européen 
sur l'abolition de la peine de mort 


Le ai— t a adopté d HM t fa an—t, le mer- 
credi 30 octobre, deax projeta de loi précédas* 
wm v i approuvés par FAnaSKe BttiooaJe. Le 
pnaàer Htorfae Fadhfadon à ■ protocole sar 
r iute m-tk- «a haote mer — caa de puOH è a 
par des «Estai » nm antres que les fcjdrocor- 


Cc rote, acquis par 196 voix 
contre 119 (1), est A rapprocher de 
celui intervenu le 30 septembre 
1981 qm s’était soldé par radoption 
de rabafitiaa de la peme de mort an 
Palais du Luxembourg par 160 voix 
(outre les sénateur» de gauche, un 
nombre important de sénateurs de 
roppcuntioo majoritaire an Sénat) 
contre 126. Pourquoi ce «revire- 
ment» ? 

Si certains orateurs comme 
M. Jean Chérioux (RPR, Paris) ont 
craint, et donc refusé, que la Fiance 
soit liée par une convention in te r n a - 
tinnate dont la ratification serait 
a pp rou v ée par une majorité en fin 


de législature, Fargnmcn t principal 
du ra pp o r te ur , M. Charles Basson 
(Un. coït.. Haute-Savoie), qui avait 
voté rabolitiaa en 1981, partait mr 
la non-réforme p ro mise alors an 
code pénaL Par « l'absence d’une 
législation pénale achevée ». 
MT Bossan entend l'absence d'une 
peine de substitution. 

Cette affirmation a été contestée 


et par M. Robert nommer, i- un et 
Fautre ont rappelé que, depuis 1978, 
A l'initiative de M. Ateni Peyrefitte, 
alors garde dés seceanx, existent des 
périodes de sûreté (Tune durée mim- 
msm de quinze ans. 


. Une nouvelle pr op osition deloi 
pour le rétabfissomant de la peine capitale 


(garante et un députés RPR et 
apparentés ont dépose, le 17 octo- 
bre, sur le bureau de r Assemblée 
nationale, une pro p os i t i on, de loi 
« tendant à riumtr la peine de mort 
pour certains crimes». Les trois 
pre mi e r s ë p iiit Mî n i« de cette propo- 
■s îti on sont MM. Pierre Mesurer, 
Claude Labbé et Jean Foyer. NI 
M. Jacques Chirac m M. Jacques 
Toubon se Font signée. 

Cette proposition prévoit que « la 
peine de mort demeure applicable 
ata auteurs de crimes ou de tenta- 
tives de crimes de sang et à leurs 
complices lorsque ces crimes sont 
aggravé s par Tune des trais drame- 
tances énoncées ci-après : 


EXPÉRIENCE UNIQUE AU MONDE 


Les délais sont respectés. Le 
1" novembre 1985 marque le coup 
d'envoi officiel .de runiucatioa des 
systèmes de paiement par carte dont 
lé principe avait été décidé en juil- 
let 1984, le changement effectif des 
cartes devant intervenir progressive- 
ment— 3 a déjà commencé — an 
cours des prochains mens. 

Cette opération vise A unifier les 
deux grands réseaux existants réunis 
au sein du groupement «carte ban- 
caire » (CB) : 

• celui du GIB de la carte Ueuo- 
Vîsa regroupant prés de 220 ban- 

r i commerciales une quarantaine 
banques po pulai res, les caisses 
d’épargne et les PTT ; 

• celai de la « carte verte » 
Eurocard du Crédit agricole et du 
Crédit mutueL 

Concrétement, die per m et tra aux 
détenteurs de ce mode de paiement 
« en plastique » quelle qne soit leur 


banque, de régler leurs achats 
auprès de 350000 commerçants en 
Rince tout en accédant A un nom- 
bre croissant de distributeurs auto- 
matiques de billets (DAB) pour les- 
quels P« interbancarité » est 
également la règle depuis juillet der- 
nier. 

On compte actuellement en 
France un peu pins de 5 millions de 




NewYork 


y vol direct 
-f < de Luxembourg| 




oubliés non plus. S’ils vont effective- 
ment bénéficier de prestations 


ment bénéficier de prestations 
accrues, ce service leur coûtera 
davantage: 95 F (au fieu de 70 F 
précédemment) pour la Carte bleue 
nationale a débit différé, 75 F pour 
les cartes A paie ment immédiat (dif- 
fusées par les PTT et les Prisses 


vetff n a o " t co voyjços c - . 


ICELANDAIR 



9, Bd des Capucines 
75002 PARIS (1) 4742 52 26 


Le numéro de «Monde» 
daté 31 octobre 1985 
a été tiré A 502597 exemplair es 


110 F) pour la Carte visa internatio- 
nale. 

Quant aux Cartes vertes du 06- 
<fit agricole, jusqu’ici délivrées gra- 
tuitement par certaines caisses 
régionales, elles coûteront 35 F pour 
les Cartes libre-service bancaire 
(CLSB), pe rme ttant seulement des 
retraits dans les billetteries du 
réseau. La carte nationale sera 
payante aux m ê me s con dition » que 
la carte bleue, t»ndî« qœ Ja. carte 
internationale Eurocard /Master- 
Card verra sou prix al igné sur celui 
du concurrent: 135 F. 

Avec cette «interbancarité», la 
Rance deviendra le premier pays A 
disposer d’un système bancaire de 
paianmM par dite ■ unique dans le 
mande -, a tenu A pré cis er M. Jean 
Dromer, nouveau président de 
l’Association française des établisse- 
ments de crédit (APEC). 


expliqué qn*3 n’y avait pas de « troc 
pénal possible » : « Je m'élève 
contre te terme et le concept même 
de pane de s ubstitutio n, la peine de 
mort étant elle-même « unique » et 
ses partisans eux-mêmes la décla- 
rant « irremplaçable ». 

Le garde des sceaux a réaffirmé 
que Pabofitiau rend « évidemment 
nécessaire une nouvelle échelle des 
panes ». Tout en regrettant que le 
nouveau code pénal n’ait pas été 
«ruminé au cours de cette législa- 
ture par te Parlement, fl a précisé 
que ravant-projet concerne la partie 
générale, et les deux premiers livres 
(infractions contre les personnes et 
infractions contre les biens). Cela 
achevé. Il reste le troâsüme livre, qui 
touche A la sûreté de PEtat et qui 


leur voix au sein de l’opposition. 

Enfin, le Sénat a adopté en 
deuxième lecture le projet de lai 
relatif A Pégalxté des époux dans les 
régimes matrimoniaux et des 
■ parents b des biens des 

Mifaitftirrinwtw Tl * «frai accepté, le 
dispositif adopté en seconde lec tur e 
par l’Assemblée nationale 
{le Monde dn S octobre) pennet- 
tant aux paren t s on aux rep ré sen - 
tant * W piîi de Tentant d’ajouter an 
nom de reniant rosage du nom de 
celui de ses parents qui re lui a pas 
transmis le sien et d'offrir cette pos- 
sibilité A titre d’usage A tonte per- 
sonne majeure. 

A. Ch. 


» 1) lorsqu'ils ont te caractère 
d'actes de terrorisme: 

» 2) Lorsqu’ils sont dirigés 
contre des personnes appartenant à 
la gendarmerie, aux services de 
police ou à l’administration péni- 
tentiaire dam l'exercice de leurs 
fonctiom: 

» 3) Lorsqu'ils sont l'œuvre de 
condamnés à la réclusion perpé- 
tuelle pour crime de sang. » 


sera terminé, a-t-il précisé, A la 
de cet automne. Le texte « 


Les anteuis de la p ropo sit ion de 
loi ne ventent {dus de b gnflkitire et 
précisent : •Une Ici ultérieure 
déterminera un nouveau mode 

d’exécution de la petite de mœL » ■ 


de cet automne. Le texte sera 
déposé au Conseil d'Etat avant 
d’étre adopté par le conseil des 
minî — r ea et déposé an Parlement. 

En réponse A ceux qui estimaient 
que la ratification par la France de 
ce pr otocole A la convention euro- 
péenne pouvait attendre, M. Badin- 
ter a affirmé; «77 y a toujours 
urgence pour la France à ratifier un 
engagement international lorsqu'il 
constitue un progrès de la 
conscience humaine et des droits de 
Humana. » La majorité sénatoriale 
a préféré «metionner le non-dépôt 
du nouveau code pénaL position 
d’autant plus facile A défendre que 


- (1) Sur 315 votants et 315 suffrages 
exprimés, 196 sénateurs ont voté pour : 
70 Unira centriste (sur 71), 59 RPR 
(Sur 59), 50 RI (sur 50), 13 Gauche 
démocratique (sur 38), en l'occ ur rence 
MM. Chanes Beanpetit, Edouard Bon- 
nefous, Edgar Faure, Jean François- 
Poncet. Paul Girod, Pi er r e Laffitte, 
t * jHi f w Lengkc, 

tie nt Merii, Jacques Montât, Joseph 
Raybaud, Paul Robert et Raymond 
Soucaret, et 4 noo-inscrits (sur 6); 119 
ont voté cont ré : les 69 les 

24 conmnmistes, 24 Gauche démocrati- 
que et 2 non-inscrits (MM. Jacques 
Habert et Gflbert Beuxnet) . 

M. Alain Foher.juéndent du Sénat, 
et M. Etienne DaiQy, qui présidait la 
séuaoe, s’ont pas pris part su vota. 


L'affaire des Irlandais de Vincennes 


Le système de paiement par carte est unifie 


porteurs de carte Urée et environ 
600000 détenteurs de Carte Eoro- 
canL En cours de remphcemenl par 
des «cartes bancaires», elles pour- 
ront continuer A être ”♦* pour 
régler tes achats effectués auprès de 
commerçants affichant réüquette 
«CB» ou pour retirer de Fargent 
dans les DAB (distributeur automa- 
tique de bfllets). 

D’antre part, 14 millions de per- 
sonnes possédaient en 1984 une 
carte bancaire de retrait gratuite, 
dont la moitié an Crédit agricole. 
Plus de 3 millions d’entre cites ont 
déjà remplacés par une noovdte 
carte de paiement CB. L’nterbaDca- 
rilé ne sera pas permises, toutefois, 
an titulaire d'un com pte bancaire, 
qui ne possède actuencment qu’une 
carte magnétique gratuite de retrait. 

Pour les cficuts dn Crédit agri- 
cole, la détention de la nouvelle 
carte «CB» permettra d’accéder A 
350000 commerces contre seule- 
ment 120000 actueflcmcnt affiliés 
an réseau Eurocard alors que pour 
tes tétentenra de la «carte bleu», 1e 
gain est moindre, puisqu'elle est 
déjà acceptée par environ 
300 000 com mer çants. 

C’est du côté de la distribution 
que la grogne est le pire sensible. Un 
armistice était certes intervenu 
début octobre avec tes banquiers 
accusés de ne pas jouer te jeu des 
commissions librement débattues 
avec les commerçants ( le Monde du 
1“ octobre 1985). Mais la révisi on 
des contrats avec te monde de la 
grande di s t ri bu ti on (pâmé respecti- 
vement avec le GIE Carte bkue ou 
avec tes eusses régionales du Crédit 
agricole) n’était toujours pas faite 
fin octobre alors qu’était donné — 
très discrè te m en t - 1e feu vert A 
l’unification du paiement par cartca 

Les particuliers ne sont pas 
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CFM 

do 19 heures A 19 h 30 
A Paris (89 MHz} 

A Lyon (100.3 MHz) 

A Bordeaux (101.2 MHz) 

A St-W a aeif-La Saute (94^) 
à Limoges (102.1 MHz) 
à Toulouse (88,6 MHz) 




JEUDI 31 OCTOBRE 
«le Monde» reçoit 
M. Jean-Pierre Michel 
député PS da b Hauts-Satins 
' prfréfant da ta comm i sii o n dss lois 
ds F AssemUéa nrtkwte 
avscPHUPPE BOUCHER 








VENDREDI 1» NOVEMBRE 

GASTON DEH4EKRE 
ministre ifEiat chargé du Ptaa 
« ds raménagarnsra du t a nritoirs 




face au « Monde » 

avec MCHEL KAJMAN 
et FRANÇOIS KOCH 




selon loi, dans les colonnes du 
Monde « entre la résistance 
i r land ai se et le terrorisme interna- 
tional ». _ 



■Sur le vif 

France-pub ! 


«4M 


Mues, le second permet le ratification d'une convention de sauvegarde des droits de 
conv en tion «contre la torture et autres peMes Homme et des Btertés fondanmteles, concer- 

jm tntommb fi. (ni nu rffff nantPabofitioe delà petoe de mort en votootla 

dents». motion tendant à opposer 1s ipestion préalable 

En r ev an c he, le «*»»* n refusé dans sa an texte (ce qni éqabaat an rejet Ai texte 
majorité la ratification dn protocole H* 6 Ale auquel eSe s'applique). 

» fargnmcnt principal Le ministre de la justice a surtout les anti a b oliti onni s t e s font entendre 


Vous avez va co m ment B* se 
font mousser, ceux qui nous goo- 
vemsnt A ta t éti ? Us se payent 
une de cee pub I Enfin, pas aux. 
Nous, As nous prenne nt nos sous 
pour mieux m vendre ou plutôt 
se leven dra. A qui ? A nous. 
Acbniraz, mesdames, messieurs, 
le boulot qu’on a fait. Regardez 
passer, tes yeux éblouis, étoflés, 
sur vos écris», entre une lessive 
et un détergent, la France qui 
avance. La France sécurisée : ses 
IBcs vont changer <f unffonne I 
La France jetai* eu chômage, qui 
p lant e - efle e trouvé te TUC — 
dn aibrm en forme d'hexagone. 
U France livrée aux pWMrs soB- 
taires de te re trai te A eo be en te 
ans. La Rance dynamique en 
queu# du . peloton dans ta lutte 
contre l’ I n fla tio n qui pique un 
sprint et se retrouva entête avec 
les Etats-Unis.- 

Tout ça, c'est bien joB. Ma» 
c’est pus normal Moi, ja ne suis 
pas d’accord. J'» appelé te res- 
ponsable de cette campagne à 
Matignon. Je lui ai dit ce que fan 
pansais. A quoi I m'a répondu : 
Les autres faisaient parai. En 
1977, fls se sont offert des 
giclées de sp ot s , encore plus 
racoleurs, avec l'argent du 


contribuable : la gouvernement a 
pris dbc-huit mesures pour las 
Franç ai s, écoutez voir. 

Peut-être, mate c'est pas une 
r a iso n . Vous imaginez la tête des 
Anglais si les tories venaient se 
faire da la réclame, sur tetr dos, 
è la BBC : la guerre des 
Malouines, qui c'est qui !‘a 
gagnée 7 Les syncEcsts, qui c'est 
qui las a brisés ? C'est la mdre 
Meggte. Be tape plus loin, elle 
frappe plus fort que te père Kïn- 
nock. Ce s ar oit l'insurrection. 
Nous icL rien aucune réaction. 

Même l'opposition a attendu 
Jusqu'à la semaine dernière — on 
est po u rtant A quatre mob des 
él ection s — pour se révsfflor. Ella 
demande un choit de réponse A te 
Haute Autorité. LA encore, j'ai 
décroché mon téléphone. Je suis 
tombée sur un mec du RPR, rus 
de Lite. Lu non plus, ça ne te 
gène pas. Pas du tout. A condi- 
tion da pouvoir en fane autant. 

Ça promet pour f avenir, dites 
donc I Je ne sais pas comblai de 
chaînes elle va se garder la 
droite, rien que pour eÜe, quand 
dfe reviendra au pouvoir. Plutôt 
deux qu'une, croyez-moi. 
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CLAUDE SARRAliTE. 
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Le Monde Infos-Spectacles] 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLM 


l'anthropologue Louis-Vinœnt 
Thomas rappelle que les rites 
funéraires sont néœssaires pour 
les vivants... Nous aurions aes 
devoirs envers les morts , non pas 
moraux mais vitaux; non pas 
pour eux " qui n'existent plus " 
mais pour nous qui avons à vivre. 
C'est le prix à payer pour 
le repos de l'âme des vivants. 
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